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L'ANNULATION 
DU CHAMPIONNAT 
DU MONDE D'ÉCHECS 


Un événement 

La visite de M. « Pfk » Botta 
à M. Roland Dumas, la première 
(Ton membre dn gouvernement 
snd-africaln à Paris depnîs 
Fantfée de la gaacbe an pouvoir, 
marque me nouvelle étape dans 
la prise eu compte par la France 
des réalités de la politique afri- 
caine. Tout en réaffirmant « la 
condamnation sans réserve de la 
politique de l’apartheid *, le 
communiqué du Quai d’Orsay 
«fiqne que cet entretien, « qui a 
porte sur les problèmes régio- 
naux de F Afrique australe, se 
situe dans le contexte des divers 
contacts que M. Roland Dumas 
vient d’avofa* avec plusieurs chefs 
d’Etat et ministres africains ». 

Manière comme une autre de 
banaliser une rencontre qui n’eu 
constitue pas moins un événe- 
ment : les derniers entretiens 
franco-sud-africains à ce niveau 
remontaient au 

15 novembre 1980, date à 
laquelle M. Botha avait, à sa 
demande, été reçu par 
M. François Poucet, alors 
nmnstredes affaires étrangères, 
pour discuter dn conflit nanti* 
bien. 

Quatre ans plus tard, 

- — Mt Dumas a rappelé à sou visi- 
teur le souhait de Paris de voir 
appliquer la résolution dès 
Nation nies sur l’indépendance 
de ce territoire, toujours occupé 
par r Afrique du Sud. En dépit 
dn gel, en décembre 1983, de: sa; 
participation an «groupe de 
contact » occidental soir la 
NajnSnç, la France çaet$U|fr eu 
effet ^de s’intéresser, de près à 
l’avenir - de . TAfriquéf^Utsti^' 
doét révolution a été ^lbrqtiéè, 
en 1984, par lA accord entre 
Pretoria et Luanda, smri de peu’ 
par un pacte de bon vofcmkge 
entre F Afrique du Südet le 
Mozambique. 

M. Botha a sais doute fait 
valoir à son homologue français 
lies efforts de son gouvernement 
pour restaurer la pane dans la 
région, alors que la crise interne 
s’aggrave an Mozasablssie et que 
des troupes sud-africaines sta- 
tionnent toujours dans Featiiéine 
Sud angolais. Une fois de pins, 
l’espoir de voir une stabilité res- 
taurée dans la partie australe du 
conttoeiti noir a fait long feu. 
Non seulement le régime 
mozambîcain de M. Machd est 
de pins en pbs menacé par mm 
rébellion appuyée par certains 
milieux sud-africains, mais les 
discussions entre Pretoria et- 
Luanda paraissent an point 
mort. Il semble bien en effet que 
les réserves de FAngola soient 
dues en bonne partie an fait que, 
près d'un au après sa signature, 
le pacte conclu avec Priori» n’a 
pas encore penms an Mozam- 
bique de retrouver la paix civile. 

Paris entretient des relations 
de confiance avec Mapto et 
l .nanda. L’absence de malogue 
avec Pretoria, au niveau ministé- 
riel tout au moins, privait la 
diplomatie française de là possi- 
bilité de jonér un rôle, certes 
secondaire par rapport à cehti 
des Etats-Unis' mais néanmoias 
intéressant, dans les efforts 
entrepris pour tenter de ramener 
la paix en Afrique australe. 
C’est sans doute ce rna a conduit 
M. Dumas à saisir l'occasion de' 
la visite privée de M. Botha à 
Paris pour nouer un contact qui 
pourrait être utile à Favenir. En 
tout cas, cette initiative corres- 
pond au souhait de partenaires 
africains de la France qui, 
comme le Mozambique, aime- 
raient bien que Paris demande à 
Pretoria de raspecter ses enga- 


s'est entretenu le quartier général Kasparov 

avec M. Roland Dumas des Khmers rouges indigné 


En visite « privée» à Paris, M. Pik Botha, ministre sud-africain 
des affaires étrangères a été reçu, jeudi 14 février, par M. Roland 
Dumas, ministre des relations extérieures. «M. Dumas, précise le 
communiqué du Quai d’Orsay, a rappelé à son interlocuteur la posi- 
tion traditionnelle de la France de condamnation sans réserve de la 
politique de développement séparé et des pratiques discriminatoires 
connues sous le nom d’apartheid.» M. Botha a, d’autre part, rencontré 
jeudi soir M. Jacques Chirac. U devait quitter Paris ce vendredi pour 
l’Allemagne fédérale. 

De notre correspondant 


L’armée vietnamienne a enlevé le quartier général des Khmers 
rouges à Ptaom-Malai, an Cambodge occidental, ont annoncé, vendredi 
15 février, des officiers thaïlandais. Péltin a réagi, le même jour, en bran- 
dissant à nouveau la menace de donner «une tontUan» leçon» an 
Vietnam. 


Johannesburg. — Le ministre des 
affaires étrangères sud-africain, 
M. Pik Botha, a finalement saisi 
l'occasion qui lui avait été donnée de 
rencontrer son homologue français. 
En juin dernier, M. Claude 
Cbeyssctn, alors chef de la diplo- 
matie française, avait fait savoir à 


O 


M Pik Botha que s'il passait par 
Paris, Ü était prêt *à lui rappeler 
les positions de la France sur les 
problèmes touchant l’Afrique du 
Sud ». 

MCHEL BOLE-RICHARD. 

(Lire la suite page J. J 
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Environ quarante mille civils; qui 
ont fui les combats, se sont réfugiés 
du cûté thaïlandais de la frontière, 
toute proche, entre les deux pays. Le 
succès de cette offensive vietna- 
mienne de saison sèche - la plus 
importante depuis six ans — pourrait 
constituer un tournant dans le 
conflit qui oppose les forces de 
HanoT aux résistants khmers 
regroupés sous la houlette dn prince 
Sihanouk, bien que de nombreuses 
poches de résistance existent encore 
dans le Cambodge occidental. 

Le général Sant Sripben, com- 
mandant des forces fhwTlânriaiwt SUT 
la fro n ti ère cambodgienne, avait 
déclaré jeudi qu’en viron vingt mille 
soldats vietnamiens, appuyés par 
une vingtaine de chars lourds T-S4 
de fabrication soviétique, avaient 
attaqué Pfanom-Malal. Il avait 
ajouté que f ensemble du dispositif 
lchmer rouge dans la région tombe- 
rait sans doute vendredi Les Vietna- 
miens semblent, en effet, avoir prati- 

S uement occupé la plupart des bases 
e la résistance dans la région fron- 
talière au cours de leur offensive 
lancée début novembre 1984. 

- L*tmfncmse .majorité des. quelque 1 
deux -cent -cinquante mille civils 
cambodgiens, qui vivaient dans les 
campssou* contrôle de la résistance, 
du côté cambodgien de la frontière, 
sont aujourd'hui réfugiés en terri- 
toire thaïlandais. Vendredi matins 


une colonne vietnamienne avançait 
sur la route minée de Pbtnn-Thmey, 
nn camp qni était protégé par 
Phnom-Malài, et où le prince Siha- 
nouk avait reçu, samedi dernier, 
quatre ambassadeurs nouvellement 
accrédités auprès du gouvernement 
de coalition du Kampoctaéa démo- 
cratique {le Monde du 12 février). 

La victoire ainsi remportée par les 
Vietnamiens ne signifie sûrement 
pas la fin de la résistance khmère. 
En effet, les forces combattantes des 
Khmers rouges - évaluées à dix 
mille hommes dans la région de 
Phnom-Malaï - n’ont pas subi de 
pertes importantes, en dépit du 
déluge d'artillerie auquel leurs posi- 
tions ont été soumises avant l'atta- 
que des blindés et de l'infanterie 
vietnamienne. 

Ces forces se sont fondues dans la 
jungle, par petits groupes, pour har- 
celer les convois vietnamiens " et, 
selon les militaires les 

troupes de Hanoi auront beaucoup 
de mal à tenir toutes les positions 
qu'elles out occupées .ces trois 'der- 
niers mois. Vendredi, le ministère 
ihaflandaMt des affaires étrangères a _ 
d’ailleurs annoncé quê tes Khmers ‘ 
rouges, avaient procédé à un - repli 
tactique ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Lire la suite page 4.) . 


DERRIERE LA HAUSSE DU DOLLAR 

autre système monétaire 


Si Ton s'en tient à une analyse au 
premier degré, purement mécani- 
que, des effets de la hausse du dol- 
lar, sur tes économies des pays 
antres- que les Etats-Unis, on 
conclura que la formidable ascen- 
sion de la devbe. américaine est de 
nature à contrarier les efforts entre- 
pris pour lutter contre l’inflation. 

L'argument, utilisé à satiété eu 
France depuis plusieurs années, est 
que l'afTai biissemem de la monnaie 
nationale par rapport au doUâr ren- 
chérit le coût dès^ ^portàtibns des 


par PAUL FABRA 


produits les phu nécessaires & 
l’industrie, phénomène qui ne man- 
que pas de se répercuter sur l'indice 
des prix. En vertu du même raison- 
nement, mais en le raffinant un peu, 
au fait remarquer que l’évolution du 
taux de chômage empêche les pays 
importateurs, sauf les Etats-Unis, de 
profiter à plein de la baisse, sur le 
marché international du prix du 
pétrole et d’autres matières pre- 
mières, parce que, convertis en 


«On ne se bat bien 
que quand on y voit clair » 


• ... ' /* • « 
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Le nouveau 
contrat 
socialiste 


Cette rencontre ne modifie en 
rien fat position française sur 
Paputbck M. Damas, ne s’est 
(Tailleurs pas. fait Tàiite de 
réclamer la iïbêratlQa de 
NI Nelson Mandela^ à iaquelle 
Pretoria se refuse encore. Si le 
rÉaÜSBie comamiùte de parier à 
ceux-là mânes, qne Fôn désap- 
proave on condamne» B implique, 
su rtou t qne. Fôn. pratique i leur ; 
Égard un frmm-parier sans copr-. 



Ramsav 


JEAN POPEREN 


francs français, en marks, en florins 
ou en y cm, les cours de ces produits 
continuent à mo nter. 

Les choses ne sont pas si simples. 
Si cette interprétation se vérifie 
dans le détail, elle n’a cessé d’être 
globalement démentie par le cours 
des événements. L’envolée dn dollar, 
qui date de la fin de l’année 1980, 
s’est accompagnée au cours des 
années suivantes, d’une diminution 
et non pas d’une exaspération de 
l'inflation dans la plupart des pays, 
et notamment dans ceux qui dépen- 
dent le pins dn monde extérieur 
pour leurs approvisKjaneinents. 

Mieux encore : quand la montée 
de la devise américaine s’est accâé- 
rée, on a vu la hausse des prix se 
ralentir encore plus fortement, en 
Allemagne et au Japon eu particu- 
lier, où l’on connaît aujourd’hui une 
quas^tabiEté. La France et l'Italie, 
à un rythme certes, différent, n’ont 
pas échappé au mouvement. 

N'est-on pas là en présence d'un 
véritable paradoxe? Quand on dit 


M. HENRI EMMANUELU 
invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M. Henri Emundi, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre des 
finances chargé da budget et de la 
ronw—iiU Ba, sera Harité de 
Témtssiou hebdomadaire «Le 
graud juy HTL-Je Monde», le 
dhmuehe 17 février, de 18 h 15 k 
19 h 30. 

M. FiaaiaunrlH, prfflMfut da 
cemeB géuin] des Landes, ancien 
député sociaBste de ce département 
et qni Ait de 1981 i 1983, secré- 
taire dTEtat au départe m ents et 
territoires dVa Ur e-mer. rfpwdn 
au qMsâom d’André Passeran et 
de François Simon da Monde, de 
Bruno. Cortès et de Christian 
Menant— a de RTL, le débat étant 
(Ugé par Heari Marque. 


que les monnaies européennes et 
japonaises sont, aujourd'hui, sous- 
évaluées, cela signifie qu’exprimé en 
dollar (c’est-à-dire en monnaie inter- 
nationale) au taux de change actuel 
te niveau général des prix eu Europe 
occi d entale et au Japon est relative- 
ment bas. 

Du fait de l'ouverture des fron- 
tières, cela devrait constituer, une 
incitation permanente à leur aligne- 
ment sur te niveau international. Or 
fl n’en est rien. L’inflation s'atténue, 
tout particulièrement là où les mon- 
naies (mark, yen et franc) s’affaibli- 
sent Comment rendre compte de 
cette contradiction qui semble une 
fois de plus défier tes enseignement 
de la science économique ? 

(Lire la suite page 16.) 


Le match Karpov-Kasparov qui 
durait depuis cinq mois, est annulé. 
Dans une conférence de presse, don- 
née 1e vendredi 15 février dans la 
matinée & Moscou, M. Flore ncio 
Campomanes, le président philippin 
de la Fédération internationale des 
échecs, a déclaré que le champion- 
nat du monde, qui se dispute depuis 
le 10 septembre 1984 entre Anatoll 
Karpov, tenant dn titre, et Cani 
Kasparov est « terminé sans déci- 
sion- (Karpov menait 5 à 3). Le 
président de la FZDE a ajouté : « Un 
nouveau match sera Joué à partir 
du 1 er septembre 1985 et il débutera 
sur le score de zéro à zéro. » 
M. Campomanes n’a pas voulu 
dévoiler m te lien ni tes modalités du 
futur match. Ceux-ci seront décidés 
au congrès de la FIDE, qui se tien- 
dra en août prochain à Graz (Autri- 
che). 

Selon des sources informées, ce 
match aurait Heu à Moscou et se 
déroulerait en vingt-quatre parties. 

Pour expliquer la mesure, 
M. Campomanes a rappelé que te 
président de la FIDE a un •droit 
discrétionnaire-. >/e suis certain 
que le prétendant n'est pas satisfait 
par ma décision. Je l’ai prise parce 
que l’affrontement a épuisé les 
capacités physiques et les res- 
sources psychologiques des partici- 
pants-. a-t-il précisé. 

Interrompant la conférence de 
"presse de M. Campomanes, Kaspa- 
rov s’en est violemment pris au pré- 
sident de la FIDE, s^indignant 
contre sa décision qu'il a qualifiée 
de • plaisanterie » et de •mise en 
scène-. 

( Lire nos informations page 20.) 


AU JOUR LE JOUR 

Coup 

Une histoire de fous, ce 
championnat du monde 
d’échecs qui opposait à Moscou, 
depuis plus de cinq mois. Kar- 
pov et son challenger Kasparov l 

Cette guerre des étoiles entre 
Soviétiques était un marathon 
épuisant. De partie nulle en par- 
tie nulle , de semaine en 
semaine, les saisons passaient et 
ils étaient là. rivés à leurs fau- 
teuils. ces stakhanovistes de 
l’échiquier. Leur match aurait 
pu durer cent ans si Karpov. 
exténué et menacé, n’avait pas 
puisé dans ses dernières forces 
pour Inventer une parade Inédite 
résultant d’une combinaison 
avec les dirigeants de la Fédéra- 
tion. 

Un coup génial, une invention 
de technicien diabolique : 
l’annulation du match, il res- 
tera dans l’histoire comme le 
coup bas. variante Karpov. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

3. ÉTRANGER 

Au Nicaragua, les «contras» restent 
profondément divisés. 

7. POLITIQUE 

Ml Pasqua (RPR) en visite en 
Nouvelle-Calédonie. 

9. SOCIÉTÉ 

La candidature de Paris aux JO de 
1992 : dix semaines pour choisir les 
sites. 

15. SOCIAL 

M. Bergeron dénonce le «comporte- 
ment partisan» de la FEN et de la 
CGT. • 
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La France et l’Afrique : le temps de la maturité 


LU 


E NTRE la France et P Afrique, 
les relations sont souvent, de 
par leur intensité et leur 
ancienneté, de l’ordre de l'affectif. 
Qu’un chef d’Etat africain diffère 
on déplacement à Paris, qu'un plan 
de financement tarde à se concréti- 
ser, que le gouvernement garde le 

sOcxice lorsqu'un de ses partenaires 

commit des difficultés politiques 
intérieures, que tel ou tel pays ne 
reçoive pas pendant quelque temps 
une visite de haut niveau, et on en 
vient très vite à parier de « crise de 
confiance». 

La vigilance s’impose quand la 
souveraineté d’un Etat est en cause. 
Faire évoluer constamment notre 
coopération est te moteur de Faction 
gouvernementale depuis 1981. 

La coopération s’est ouverte & de 
nouveaux espaces, mais la priorité 
demeure africaine, sans exclusive, 
simplement et naturellement plus 
dose ai Afrique francophone. Fon- 
dées sur la franchise, la solidarité et 
la vérité, nos relations n’ont jamais 
été aussi étroites et aussi confiantes. 
Elles laissent peu de place aux erre- 
ments du passé. 

Les exemples du chemin parcouru 
depuis mai 1981 abondent- Ainsi le 
Bénin est redevenu un partenaire 
privilégié. Le Mali a réintégré 
Pumon monétaire ouest-africaineu y 
a un an. La Guinée-Êquatoriale 
vient de faire son entrée dans la zone 
franc. Une mission de coopération 
s’ouvre en Guinée. Prochainement, 
de nouveaux accords de coopération 
seront signés avec le Bourkisa (ex- 
Haute- Vol ta). Le Mozambique a 
rejoint la Convention de Lomé. 
L’Angola devrait suivre dans quel- 
ques semaines. 

Rentrant du Mozambique, j’ai pu 
mesurer l’espoir que suscite le déve- 
loppement (Tune coopération avec la 
France. Le langage de vérité et de 
rigueur, les contraintes du budget de 
la France, sont bien compris de nos 
partenaires. Os connaissent trop 
notre pays pour ne pas en saisir les 
motivations les plus subtiles, tout en 
gardant leur confiance intacte dans 
les orientations que celui-ci s'est 
fixées. Et les résultats sont là. 

La France se situe aujourd'hui an 
premier rang des grands pays indus- 
triels par l'ampleur de son effort 


d'aide. En quatre ans, la part de 
l’aide publique au développement 
dans le PIB. exclusion faite des 
départements et territoires d’outre- 
mer, est passée de 0,36 % en 1980 à 
0,48 % en 1983. Elle pourrait appro- 
cher 0,31 % du PIB en 1984 et 
0,32 % en 1985, et le président de la 
République a réaffirmé, il y a quel- 

3 nés jours à Rennes, rengagement 
u 0,7 % à l’horizon 1988. 

Nous respecterons en 1985 
l’objectif de 0,15 % du PCB en 
faveur des pays les moins avancés, 
conformément à rengagement pris 
par le président de la République 
lors de la conférence de Paris eu sep- 
tembre 1981. 

La priorité, africaine est égale- 
ment pleinement confirmée ; 86 % 
des crédits du budget de la coopéra- 
tion sont consacrés â F Afrique. Pour 
l'ensemble de notre aide publique au 
développement, la part oe l'Afrique 
au sud au Sahara est de 62 %. 

Une révision 
de nos méthodes 

Les chiffres sont éloquents»» et 
partent vrai. Personne ne peut met- 
tre en doute te râle déterminant qu'a 
joué la France dans le succès tout 
récent que constitue la mise eu place 
du fonds spécial pour l'Afrique doté 
pour trois ans de 1,1 milliard de dol- 
lars ou lors du renouvellement des 
accords de Lomé, véritable instru- 
ment du dialogue Nord-Sud. 

Tel est. le fruit de pris de quatre 
ans de respect scrupuleux par la 
France de l'indépendance et de la 
souveraineté des Etats africains et 
de présence active dans les institu- 
tions multinationales. C’est ainsi que 
la confiance se gagne, et que le 
changement impose sa marche. 

Mais nous devons aujourd'hui 
moderniser notre coopération. 
Vingt-cinq ans après leur indépen- 
dance, nos partenaires africains exi- 
gent une révision de nos méthodes, 
un redéploiement de nos moyens et 
un réel effort d'imagination. 

Un exemple, celui de la Côte- 
d’Ivoire. Neuf cent vingt postes de 
coopérants (quatre cent cinquante 
en 1984 et quatre cent soixantodix 
en 2985) auront été ainsi supprimés 


par CHRISTIAN NUCCH*) 

en deux ans, après une concertation 
exemplaire avec tes autorités de ce 
pays, désireuses d’assurer leur 
« ivoirisation ». Cette mesure 
s'impose (TcHc-mêmc quand an veut 
bien se souvenir que depuis l ‘indé- 
pendance plus de vingt-cinq mille 
Ivoiriens, dont dix mole boursiers, 
sont sortis de renseignement supé- 
rieur français. 

Les nouvelles générations afri- 
caines, formées â notre école se font 
légitimement pressantes, et c’est 
avec elles que se construit l’avenir. 

D a fallu plus de vingt ans pour 
affirmer 1e caractère prioritaire de 
la formation des formateurs, pour 
remettre en cause la coopération de 
substitution et satisfaire la légitime 
aspiration i la titularisation des 
coopérants, qui ont servi la France à 
l'étranger. Les mesures prises pour 
faciliter le retour et la réinsertion 
des coopérants témoignent de la 
détermination dn gouvernement de 
réparer progressivement l’inconsé- 
quence politique dot gouvernements 

précédents. 

La confiance a ses principes et ses 
instruments de mesure», mais aussi 
sa pratique au quotidien sur le ter- 
rain. Un seul exempte : la priorité 
des priorités, Fautosuffisance ali- 
mentaire. La famine et la séche- 
resse, avec leur cortège de drames, 
nous le rappellent de manière 
inquiétante. 

La famine est insupportable où 
qu’elle soit. Les choix sont alore 
interdits. Pour l’Ethiopie, nous 
avons agL Notre aide de façon bila- 
térale a été portée de 5 400 A 
19,000 tonnes de céréales ; des cou- 
vertures et des médicaments ont été 
acheminés, et les Traasall disponi- 
bles à Djibouti ont été mobilisés. En 
décembre, au conseil eur opée n de 

(*) Ministre délégué & la coopé- 
ration et au développement. 


Dublin, & l'initiative de la. France, 
l’aide alimentaire de la CEE pour 
l’Afrique sub-saharienne a été por- 
tée de 500 000 tonnes .A- 
i 200 000 tonnes. Un calendrier 
d’acheannement a été établi en liai- 
son avec les .antres donateurs. Nous, 
avons privilégié l’efficacité sur la 
publicité de notre effort. Faire plus 
pour fEtlnopio est incontestable, 
mais pas n’importe, comment. 
L’ampleur do désastre impose- une 

concertation internationale, un ren- 
forcement des aides bilatérales et 
une mobilisation permanente dès 
opinions publiques. 

. Une action régiÉère ~ 

Dans tes pays dn Sahel avec les- 
quels nous avons une coopération 
suivie, il a été possible de prévenir la 
catastrophe par. une action p r écoce 
et régulière. La sécheresse n*y a pas 
eu de conséquences aussi tragiques 
qu’ailleurs. Car, dès te début de 
1984, tes . dispositions nécessaires 
étaient prises : une réforme de notre 
aide alimentaire et des moyens sup- 
plémentaires dégagés. Ainsi, le gou- 
vernement du Niger, mobilisant 
toute son administration, recevait 
rappui massif et parfaitement arti- 
culé des organisations nos gouverne- 
mentales et des services de la 
coopération et de l’année. Un vérita- 
ble pont aérien était aussitôt mis en 
place : dix avions gros-porteurs 
emportaient 500 tonnes - de 
semences, ce qui assurait la mise en 
culture, en contre-saison, de miniers 
d’hectares, amour des points d’eau 
subsistent pendant la saison 


qui su 
sèche. 


Dès cette année, et pour là pre- 
mière fois, raide française financent 
la vente aux régions surfgtrtët de la 
production des régions africaines 
excédentaires (Togo, Bénin par 
exempte). C'est l'amorce d'un chan- 
gement fondamental : l’aide du 


Nord ne vient plus écraser tes pro- 
ductions dirSutLmsis en soutient I c 
développement. 

Enfin, c’est avec la préoccupation 
des mesures A long tenue que le pré- 
sident de la République a lancé, au 
printemps dentier, A Montdaupbin, 
un appel A la Communauté intenta- 
. tionale pour la lutte contre la déser- 
tification au sud du Sahara. Fendant 
. que le&discassiom intsrnstiQnales se 
poursuivaient, tes premier» crédits 
p e rmettaient d’associer. étroitement 
a l'effort de la France tes commit: 
nantis villageoises directement inté- 
ressées.' . 

Prennee .'partenaire-- dn continent 
africain,. la France est constamment 
3 la recherche 'des solutions le» 
mieux adaptées aux problèmes de 
son développement. Mais elle n’a 
pas. la prétention d’être seule. EDe 
s ’ a tt ache h sensibiliser ses pft 
nains européens,' A faire entendit 
voix, A porter partout oh.il y a d&at 
dans le . inonde ses propositions pour 
une nouvelle coopération entre lé 
Nard et le Sud. . 

A Bujumbura, 1e président du 
Sénégal, M. Abdou Diouf; concluait 
sou intervention en ces termes . : 
« Sur le front de là bataille écono- 
mique, corf en. pleine, solidarité de 
ses quartiers nard et de ses quar- 
tiers sud que notre mandé rempor ■ . 
tera la victoire, et « sauvera tour 
entier, ou sombrera dans la défaite 

etleehaoKm 

Cette volonté, nous te partageons 
sans réserve. Comme le président de' 
la République Pahu-môme rappelé; 
lors de son dernier voyage en Afri- 
que, la France restera aux côtés de' 
ceux qui sur te continent africain ou 
- aüleura * veulent demeurer écono- 
miquement et politiquement libre». 

Le temps de te maturité dans les 
relations de coo p é ra tion entre la 
France et F Afrique est bien vemt II 
est de notre responsabilité de le pré- 
server et de l’enrichir. - 



Libanicide 


par ANTOINE BASBOUS (*) 


D EPUIS quelques semaines, 
Israël multiplie b grands 
renforts de pubfidté aes 
prédictions sur tes massacres qui 
ne manqueront pas de se pro- 
duire au Liban-Sud après son 
retrait partiel. Cette insistance 
est inquiétante car Israël cherche 
ainsi â rejeter sur autrui la res- 
ponsabilité d'actes qu'il a lui- 
même sinon programmés du 
moins favorisés. 

Une dépêche du 9 janvier de 
l'Agence France-Presse appre- 
nait que des officiers israéliens 
avaient proposé des armes aux 
notables chûtes du Sud * face eu 
danger chrétien e : ceux de May- 
fadoun et d*Arabsalim ont refusé 
cette offre et dénoncé 1a manoeu- 
vre. Mais l’Etat hébreu ne s'en 
tient pas là. Il a aussi créé 
l'armée du Liban-Sud et une 
dizaine de petites milices chiites 
et autres gardes nationales en 
prenant soin de leur donner des 
noms évocateurs, comme Kar- 
bala. Beu saint chute. Tout laissa 
craindre que l'important disposi- 
tif de subversion mis en place ne 
provoque une explosion. 

Or, il faut le savoir, te Liban- 
Sud n'a jamais connu dans son 
histoire te moindre confît inter- 
communautaire. Mais, comme 
dans une ruche <f abeilles. 9 suffît 
qu'un passant lui donne quelques 
coups de pied pour que celtes-d 
c o mmencent à s'entre-tuer. 

U est clair que. depuis sa parti- 
cipation à l'expulsion de ses 
« omis a chrétiens du Cbouf. en 
septembre 1993, tentât projette 

un bouleversement géo- 
démographique qui ne peut se 
faire sans provoquer des dépla- 
cements de populations. Il est 
vraisemblable que les chrétiens 
seront déplacés vers le sud, où 
ils deviendront des c gardes- 
frontières ». Israël aura de la 
sorte eménagé ses propres 
arrangements de sécurité. Autre 
avantage de l'opération : le 
découpage du Liban en zones 
homogènes préfigurera te balka- 
nisation du Moyen-Orient tout 

entier. Las Etats actuels seront 
dissous et plongés dans des 
guerres permanentes de nature 
confessionnelle et tribale. Israël 
sera la seule puissance de la 
légion et pourra arrêter te course 
effrénée aux armem e nts qui lui 
coûte très cher. 

Si l'on en est arrivé là, c'est 
que te Syrie a provoqué te divi- 
sion du Liban fragile, pour le 
dominer et en occupa’ plus de la 


moitié. Après avoir mis à mort 
l'accord du 17 mai 1983, elle 
exige des Libanais une résistance 
militaire A l'occupation israé- 
lienne, efle qui n'a jamais réclamé 
des Syriens, habitant te Golan 
annexé, le mréndra coup de fusil. 
L’attitude intrensigeame de la 
Syrie au sujet des pourparlers de 
Nakoura, son refris d'un déploie- 
ment élargi de la FINUL dans les 
zones évacuées par l'armée 
israélienne, s'expliquent par son 
désir de dominer le Lfcan. Sous 
le casque du pompier, depuis dix 
ans. Damas multiplie tes incen- 
dies et brûle le Liban A petit feu. 

Aujourd'hui, la Syrie est la 
maîtresse incontestée de Bey- 
routh. Pour la première fois 
depuis dix ans, efte n’y rencontra 
aucun adversaire déclaré. Cha- 
que jour, au moins un ministre ou 
un conseiller libanais se rend à 
Damas pour solliciter un arbi- 
trage en sa faveur. En réalité, 
encensée publiquement, elle est 
honnie dans tous les cœurs, 
chrétiens et musulmans. Mais on 
n’a pas le choix, et l'on fait sem- 
blant Qui oserait sa comport er 
autrement à un moment où le 
Liban est oublié de toutes tes 
chancelleries qui comptent dans 
le monde. Seulement quatorze 
am bassadeu rs étaient présenta à 
la cér é mo nie des voeux du chef 
de l'Etat le 6 janvier damier. 

Lee aisés objectifs au Liban 
que sont Israël et la Syrie finir ont 
ainsi par détruire cet anti-modèle 
de leurs Etats respectifs qu'était 
te Liban démocratique et plura- 
liste. Cette fin est précipitée par 
l'effondrement économique du 
pays qui a résisté dix ans durant. 

Après l'Irlande et Chypre, la 
dernière expérience de convivia- 
lité tolérante entre deux confes- 
sions est anéantie. Las malheu- 
reux chrétiens qui vivaient libres 
chez eux, répartis sur l‘ ensemble 
du Territoire libanais, sont à 
l'heure actuefla rassemblés dans 
8 % du pays quand Hs ne se rési- 
gnent pas A l'exode. Combien de 

temps encore cetta terre qui a vu 

naître Jésus abritera-t-elle les 
descendants des premiers 
témoins du Christ, qui, 
aujourd'hui abandonnés de tous, 
sombrent dans la solitude la plus 
horrible ? Le» musulmans regret- 
teront sans douta eux aussi le 
Liban démocratique et libéral 
d'aman. 

(*) Jou rna liste et auteur liba- 
nais. 


! L’étée 

et ss cwtnffictnu 

pu limttrt W fn formartona ^ nom- 

mentants consacrés A • l'éducation 
nationale, on est frappé par la légè- 
reté et Fîzicabéicnce des critiques 
que l’on fait A J.-P. Chevènement. 

Des nostalgiques aigris. d’une 
culture archaïque aux prophètes 
vieillissants d’une école-paradis A la 
sauce soixantohnitarde, ces porte- 
parole, s’enferment dans les mimes 
comradictianistériks : savoir contre 
savoir-faire, compétence scientifi- 
que contre habüeté pédagogique, 
promotion de l'élite contre promo- 
tion de toux 

Or nne École qui s’enlise dans ces 
contradictions est condamnée A pé- 
rir : S ne peut y avoir de savoir utile 
sans savoir-Caire et encore moins de 
savoir-faire sans savoir. De te même 
façon Q est absurde et suicidaire de 
vouloir opposer la promotion de tous 
A ceDe de Féfite alors que récrée doit 
poursuivre ks deux objectifs A la 
fois, en incitant chacun A développer 
se» capacités an maximum, dans son 
propre intérêt comme dans cchü de 
la communauté nationale, la grande 
oubliée de tous nos prophètes. 

Redouter l'instauration d’une 
école A deux vitesses est absurde, 
alors que la vitesse unique 
condamne A l'inefficacité totale. Ce 
qu’il faut, c’est une éorée A vitesses 
multiples (ce que récrée privée A 
parfois parfaitement réussi) avec 
passages en souplesse d’une vitesse i 
rentre. 

Quant A ceux qui présentent 
comme ré gres s iv e une pédagogie de 
Prélat, ils condamnent une Bonne 
partie des. élèves A s'éliminer d’eux- 
mêmes : le paradis peut conduire à 
Fcnfer. 

Les choses n 'iront mieux que Jon- 
que ks idéologues de tous bords ac- 
cepteront de jeter km lunettes pro- 
grammées pour ne s’occuper que de 
ressentie! : l’avenir des élèves et ce- 
lui de lu communauté nationale 
(-)- 

GILBERT TOURRET 
(Lycm). 


S U prnsK de lin 

(-) La vraie raison de lx diroino- 
tioa d'audience du Monde ? Je croîs 
que c’est— te paresse de lire. Par- 
courir, même en diagonale. Franco- 
Sdr, ou exempte, dame moins de 
nuüL Et fl y a toujours h télévision. 
Les etifjflf» arrivent en sixième mm 
savoir Ere. Parmi tes appelés, il y a 
b ea uco u p de semi-analphabètes. 
Acheter un. quotidien est devenu un 
luxe U)- 

LUGE COEAU 
(Paris). 


H b qualité 

de ftautuce pnUique 

• \ »iv 

Man épouse a dû être hospitalisée 
dans des conditions dramatiques A 
Fhôjûtré itam-Mondos, dans rumtê 
des soins intensifs dn professeur 
Jtean-Paul Ventant, oü elle fut sou- 
mise A un traitement très déHcat 
d'une durée de quarante jours. 

Pendant ce temps, jours et nuits, 
j’ai pu admirer te façon profondé- 
ment humaine dont l’équqie en ques- 
tion s’acquittait (Tan travail scienti- 
fique et professiaiinel déjà tellement 
efficace. 

J'avais l’un pression de voir œu- 
vrer la science et l'humanité eu per- 
sonne. Les aides soignantes (tt), les 
infirmières (n) et, bien entendu, ks 
médecins avaient nugistralemcot 
joué ce que k docteur B&lint appelle 
k * remède soignant -, 

En tant que phDosopbe, je veux 
dire homme de la théorie, je sus ja- 
loux de ces médecins pour ce qinBs 
sont capables de réaliser chaque 
jour. Je pense, en outre, que ta 
France doit beaucoup de son pres- 


tige & des hommes comme k profes- 
seur Versant et ses collaborateurs. 
C’est nu devoir -pour moi, d'autant 
~]rii!i que je suis un étranger, de don- 
ner ce témoignage sur te qualité de 
Fasttefance pojiKqtic française., Té- 
moignage que je jfcbûf büb volas-'" 
tiers, indépendamment dn résultat 
médical obtenu. - 

EUENICOLOUDIS 
(Athènes). 


le usagers 


ratn» 
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B serait judicieux , A notre avis; de 
lever l'anonymat des agents publics 
dans tous ks cas — et dans ks seuls 
- où l’usager, lui aussi, n’est plus 
anonyme. Cette forme de parâilé- 
fisme serait opportune, car source 
d'égalité. Dans les antres cas, qui 
sont ks plus nombreux (de Fâchât 
de timbres-poste an contrôle des bü- 
lets dans un tram_), 1a mesure an- 
noncée par M. Laurent Fàbhts est 
contestable ; sauf ri éSe cristallise 
nne volonté go uvern ementale d’amé- 
liorer les rapports entre l'administra- 
tion et ses usagère, rapports qui, 
quoi qu’m dise, ne sont pas si mau- 
vais que cela. 

ALAIN GUY BOURHIS 
(Yiecmnes). 
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| , 'ESSENTIEL du colloque in~ 
| ternatlonal : «Marx- 
Lh - marxismes ». qui s'asr 
tenu A -'Paris, fin met 1883, .4. 
rïniùwtiva des universités Paria- 
Vil et Paria- VIII et de la Fonda- 
tiorrriationata des sciences poSti- 
quo*, Viant d*6xre pubOé. 

- : Le champ couvert est considé- 
rable. Le livre aCôuvnr sur une 
- préaantatiôa .cte R. GalUssot, qui 
brosse, avac la sûreté qu'on lui 
cdonrit, l'twatoira de catta mise 
. OT'crWcttpfmuéé que sont les 
e fraetunta du marxisme a~ Ÿ 
' comparateaem te révotution- 
rasma, â qu, en un sens, crie' h' 
mentisme ». tes chocs prbgresri- 
vement .'atténués 'd« nations- 
Bsmes. au total un e'édetement 
dans la p/uraBté». qui. sous tes 
cbntradletior» «r dans ta contin- 
gence, mrén ti ant sinon la figura 
d'une «avance sur Thoioira», 
ceUe du moins d’une «praws «t 
théorie de sape du vieux monde, 
critique des fétiches, entreprise 
du changement social ». 

D'une part, un triplé b8an abr 
tuai, celui dé récrée de Francfort 
(d.-M. Vincent}, de ('docte histo- 
rique englaîse, centré sur tes dé- 
bats autour ds la notion d’aristo- 
cratie ouvrière {F. Poirier), et de 
l'anthropologie, marxiste, en 
large: port autocritique (EL Ter- 
ray), et, d'autre part, la double 
problématique impliquée per les 
« nouveaux » -mouvements so- 
ciaux (dont une manière de cata- 
logue est drame par Y. Cohen et 
C. Wetfl), ainsi que par la aisé du 
marxisme politique (C. Buci- 
âucfcsmann), encadrant un vaste 
ensemble consacré aux révéra 
mariages de la théorie avec des 
caijônetun» spécifiées où elle 
éprouve son efficacité et trouve 
ses destins - moins des mar- 
xismes donc que le marxisme et 
sae réalités. 

Une recherche virante 

. ^L' histoire de ces fusions. 
comme résart Lénine, avec le 
mouvement révolutionnaire 
donne te place qui lui revient A la 
période qui va d'octobre 1917 
au mouvement communiste in- 
terna tîonaL Moshé Lawin, A 
l’érudition toujours perspicace, 
propose de distinguer bolche- 
visme et léninisme et constate 
que le stalinisme. « amalgame in- 
congru » de plusieurs idéologies. 
e change non seulement de stra- 
tégie mais réoriente le système 
vers des objectif* afférents». 

A Agosti réinterroge le couple 
réfbrrnes-révohition et date du 
VU» congrès de T Internationale 
communiste et de ses incerti- 
tudes, le problème des formes de 
transition vers le socialisme, 
gouvernementales en particulier, 
qui firent leurs premières expé- 
riences dans iea fronts français et 
espegnoL 

L3ly Marcou voit dans le com- 
munisme de guerre r« idéologie 
stalinienne de fin de règne » où le 
culte du secrétaire général at- 
teint son point culminant et, avec 
hx. dans «te droite Manon de 
Darwin », te mythe transformiste 
des « hommes nouveaux ». 
Tandis qu'A. Adler revisite Bouk- 
harine. W. Andreff et M. Drach 
s'assignent un objet neuf : l'exa- 
men des regards marxistes sur 
les économies de type soviéti- 
que. 

A la regrettable absence près 
de l'Afrique et de f Amérique la- 
tine (pourtant objet d'une riche 
intervention de R. Paris au collo- 
que), belle est la part faits aux 
* marxismes du tiers-monde ». 
Elle nous vaut les plus sugges- 
tives études de l'ouvrage 
(R. Law, A. Roux, D. Hemery, 
Boudard. S. Naïr). 

Nul académisme dans ces 
« aventures ». mais des ré- 
flexions aussi nourries qu’ou- 
vertes. Elles attestant, derrière te 
complaisant écran des états 
d*5me et des larmes de croco- 
riüe, d'une recherche vivante où 
te marxisme, sans concassions, 
ni a priori, est è lui-même son 
propre o^'at. 

GEORGES LABiCA. 

★ Ces Aventures du marxisme 
(collectif s 005 la direction de 
R. GalUMotj. Syros. 1984. 
416 p 7 1 3ÿ F, Si gn alo n s également, 
tte» la production induite par le 

centenaire de la mort de Marx, les 
Cinq volumes de la rcTOc Sodaiism 
te rhe World (40 è 43. Belgrade 
1984). d’une fm*oonanic richesse, 
et VtEwre de Marx, un siècle 
après, ô paraître au PUF. 
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AMERIQUES 

1 Nicaragua I 


ALORS QUE WASHINGTON SOUHAITE LEUR UNION 


Les chefs de la « contra » antisandiniste restent profondément divisés 
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San-Jose-dc-Costa-Rica. - 
M. Brooklyn Rivera, leader de la 
Miroresata — une organisation Mu- 
loto en rébellion ouverte contre te ré- 
gime sandinîste, — veut reprendre le 
dialogue engagé en novembre 1984 
avec Managua. D a repris contact le 
mardi 12 février à San-Jose avec les 
mêmes diplomates occidentaux qui 
avaient déjà, l’année dernière, orga- 
nisé ses entretiens avec les diri- 
geants sandimstes et garanti sa sécu- 
rité. Le leader Miskito pourrait donc 
retourner prochainement au Nicara- 
gua.pour renouer une négociation — 
qui a tourné court jusqu'à présent - . 
et dont le but est la définition d’un 
statut d'autonomie relative «les po- 
pulations Mïskiios de la cOte Atlan- 
tique. 

En novembre, les ùndùiisies 
avaient déroulé le tapis rouge pour 
M. Rivera. Ils loi avaient accordé 
toutes facilités pour, s'entretenir 
avec les dirigeants dés commu- 
nautés indigènes. Lé gouvernement 
de Managua a le plus grand intérêt à 
enterrer la hache de guerre avec les 
Miskitos. L’ampleur de la répression 
sandinîste - déportations, bombar* < 
dements, arrestations arbitraires, 
massacres — est maintenant ' ad mis e 
par les dirigeants de Managua eux- 
mêmes. * Nous - itour sommes 
conduits comme des imbéciles avec 
eux ». «lit le commandant Tomas 
Borge, ministre 'de l'intérieur. 

Ey a en de nombreux excès, c’est 
vrai.;. Mais Managua ne semble pas 
pour autant disposé - du moins 
jusqu'à maintenant - à accepter un 
véritable statut d'autonomie ré- 
clamé par M. Rivera - pour ses 
fifres indiens persécutés ». Les san- 
dinistes accepteraient à la rigueur 
une •certaine décentralisation ad- 
ministrative » (ce que nous a 
confirmé te commandant Bayardo 


Arce, l’un des neuf de la direction 
collégiale sandinîste) . 

■Le premier round du dialogue eu- 
tre Rivera et' tes «wmiinîBt<»Q s'est mal 
terminé. L’initiative du leader de la 
Misurasata a été sévèrement criti- 
quée par M. Steadman Fagoth (1e 
leader «les groupes armés Miskitos 
basés an Honduras). Elle a été mal 
comprise par . certains chefs de com- 
munautés, résolument méfiants à 
régard des sandimstes, et elle a 
même suscité des désertions dans les 
rangs de la Misurasata. M. Rivera a 
été contesté comme seul dirigeant 
de l'organisation et il a eu du mal a 
reprendre ses troupes en main. 

De son côté, F armée sandinKte a 
déclenché une offensive anti-MisItito 
sur la cfite atlantique. Bombarde- 
ments et persécutions ont repris. 
M. Rivera laj-méme (en opération 
«clandestine» au nord de'Blue- 
ftelds) a été blessé en janvier et est 
rentr é à San-Jose grâce à l’assis- 
tance de diplomates occidentaux. 

Cette «mésaventure» ne semble 
pourtant pas avoir modifié ses inten- 
tions. Il veut arracher «quelque 
chose» en négociant avec Managua. 
TJn souci louable et généreux, mais 
qui Qhistre la division et la confusion 
qui. régnent actuellement au sein- «les 
différentes organisations, politiques 
et militaires, .anti sandinis te*. AJorc 
que l'administration Reagan (qui es- 
père convaincue te Congrès de b né- 
cessité de renouveler l'aide officielle 
des-Etats-Unis aux «contras») mul- 
tiplie parallèlement ses efforts pour 
inciter les dirigeants antisandinistes 
de l'extérieur, à se regrouper en une 
seule organisation avec une «tête» 
politique représentative. 

Une réunification de toutes tes or- 
ganisations de b «contra» permet- 


De notre envoyé spécial 


trait à M. .Reagan de. mieux plaider 
son dossier .«levant le Congrès en 
mars. Les crédits alloués Ab.» con- 
tra » - et suspendus Tannée der- 
nière par 1e Congrès — ne se mon- 
tent qu’à 14 millions de dollars. 
Mais le dStai est d’abord politique, 
et symbolique. 

Les fonds ne manquent de toute 
façon pas à b «contra». Les aides 
«in di rec t es» américaines, celles de 
pays «amis » comme le Salvador ou 
te Honduras, l'aigem récolté aux 
Etats-Unis où dans certains pays 
d’Amérique latine par les lobbies an- 
tisandinistes alimentent les caisses 
et d'abord celles de b force démo- 
cratique nicaraguayenne (FDN ba- 
sée au Honduras)- et dont 1e princi- 
pal leader -est Adolfo Calero. 
Pourtant, le moral n’est pas au beau 
fixe chez tes combattants de b 
FDN. . 

Rivalités, rancœurs.» 5 

lis se plaignent «pie • leurs fa- 
milles ne sont pas assistées comme 
elles devraient l’être ». Au nord et. 
au centre-est du Nicaragua, ils af- 
frontent «tes unités spéciales sandi- 
nistes de mieux en mieux entraînées 
à b lutte antiguérilla, et qui leur 
portent des coups très durs. La 
guerre reste sanglante, cruelle et de- 
meure le premier souci de Managua, 
qui affronte d'autre pgxt une situa- 
tion économique à b limite de b ca- 
tastrophe. Mais selon tes responsa- 
bles sandinistes eux-mêmes, 
«la « contra », dans le Nord, a re- 
commencé ses petites opérations li- 
mitées de commandas et semble 
avoir renoncé pour le moment aux 
actions d'envergure ». 


..La mauvaise volonté évidente du 
Congrès de Washington pour une re- 
prise ofïïdeUe de Takte financière 
irrite les dirigeants de b «contra» 
qui admettent mal que leur combat, 
encensé par l'admiiiistration améri- 
caine, ne soit pas soutenu « claire- 
ment . publiquement et sans ■ ré- 
serves ». Iis ont fait un «geste» et se 
sont retrouvés récemment à Miami, 
pour explorer les «votes d’une ré- 
conciliation ». Lourde tâche qui a 
■ vite tourné court, tant sont fortes tes 
rivalités .personnelles, tes exclusives, 
les rancœurs, les ambitions, et tes di- 
vergences politiques. 

. Côté Miskitos, MM- Rivera et Fa- 
goth n'en finissent pas . de régler 
leurs comptes, dans le style Chicago 
des années 30. M. Rivera affirme 
«pie M. Fagoth a, à plusieurs re- 
prises,-, tenté de l'assassiner. Et 
M. Fhgoth a été expulsé du Hon- 
duras '(il se morfond encore à 
Miami) pour avoir proféré «tes me- 
naces publiques trop précises contre 
ses « adversaires ». A San-Jose, 
M. Rivera vit dans b hantise de l’at- 
tentat et change sans cesse de rési- 
dence.. . 

La FDN de M. Calero est ckmée 
au pilori par les antisandinistes qui 
se proclament encore • révolution- 
naires », comme Eden Pastora, 
parce que lé commandement mili- 
taire de b {dus forte organisation ar- 
mée hostile à Managua (de douze à 
quinze mille combattants) est as- 
suré par M. Enrique Bermndez. 
Energique, bon chef de guerre, 
M. Bennudez a de l'expérience : il a 
servi dans b garde nationale de So- 
moza. ML Adolfo Calero, un ancien 
représentant de b Coca-Cola dans 
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(Suite de la première page) 

Cette adresse avàit été fahe'à 
l’occasion de b tournée, en 'Europe' 
de l’actuel chef de l'Etat, M. Pieter 
Botha qu’accompagnait son ministre 
«tes affaires étrangères. M. Pieter 
Botha s'était rendu en France à titre 
privé ponr poser à Longerai 
(Somme) te première Trierre d'un 
musée à b mémooire des soldats 
sud-africains tombés lors des deux 
guerres mondiales. La cérémonie 
avait d'ailleurs été perturbée par des 
manifestants anti-apartheid. 

A Tépoque, M. Pik BoÛ». iy** 
décliné Toffre, déclarant que cette- 
tournée européenne « menait toute 
son attention ». -Une manière de. 
faire savoir aux autorités françaises 
que puisque celles-ci n'avaient pas 
reçu offideflement tes membres de 
h délégation «te Pretoria, il n'avait 
«rare de rencontrer son homologue. 
D’autant que M. Cheysson n’a 
jamais caché qu'D était un adver- 
saire intraitable du système de 
l'apartheid,- et jouissait de ce fait 
«Tune réputation exécrable A Preto- 
ria. M. Cheysson parti, M. Pik 
Botha est donc «passé» par Paris. 
Voyage privé? 

Le communiqué rendu public 
jeudi soir par le ministère des 
affaires étrangères sud-africain ne le 
mentionne- en aucune, manière. . 
Celui-ci indique que M. Pik'Botha a 
rencontré M. Roland Dumas et 
M. Jacques Chirac,' maire de Paris, 
QuH est accompagné du ministre de 
Tempkâ, M. P.T. du Ptessis, et. que 
tes deux ’bmwmea se rendront dans 
« d’autres pays d'Europe pour 
informer les ambassadeurs d’Afri- 
que du Sud sur les récents dévelop- 
pements, dans leur pays et concréte- 
ment sur la situation conflictuelle 
au Mozambique, et l’étàt des négo- 
ciations concernant -la Namibie-. 
Le ministère s’est refusé à donner de 
plus amples infonnattans ' tant sur 
Fobjet de cette touraée que sur -tes 
contacts qui auront lieu. 

.. Depuis Tarnvée de. b gauche au 
pouvoir^ il s’agit de b prtimière ren- 
contre officine entre jnanbres Ün 
goavenKmentdesdeuxpays. 

■Les relations dîplonia tiques, an 
«tem«»raiit, n’ont guère évcQuéT Le 
pouvoir socialiste a réaf firm é A plu- 
sieurs reprises son iw^flité au. sys- 
time de l’^»rtheîd- .M< Çbcyssqu 
avait, en ocâicrim rteniier, devant te 


comité spécial des Nations unies 
contre Tapartheid, lancé une vio- 
lente attaque «notre • le racisme. ins- 
titutionnel de l’Afrique du Sud», le 
qualifiant de •défi à In conscience 
universelle». •L’étoile jaune n’est 
pas nécessaire, avait-il déclaré, la 
peau est noire et cela suffit— » , 

-Çétait . là première fois qu’on 
ministre «rocidentai se rendait 
devant cette institution où ü.a,-par 
ailleurs, annoncé que b France 
aUait, également pour b première 
fois, accorder 150 OÔO-F. au fonds de 
l’ONU pour b publicité .contre 
l'apartheid. M. Jospin avait, pour sa 
part, uni mois auparavant, km «Tune 
réunion de rintrênationate sodaKste 
i Arusha (Tanzanie), souhaité 
Tàrrft des inves tissem ent s fiançais 
en Afrique du Sud. Mais, malgré b 
i^wlsion affichée -par fe gouverne- 
ment français envers 1e régime 
ségrégationniste de Pretoria, les - 
relations entre les deux pays n’ont. 
■ pas été aussi désastreuses, que 1e bis» . 
saient - supposer - les intentions du " 
Parti socialiste avant le succès de_ 
1 98ï . Un gel douillet s’est installé. 

- Les sanctions préconisées par 
ML Jospin, b gauche A peine instal-* 
Me au pouvoir,'- n’out jamais- été 
a exécution par te gouverne- 
ment. MT Cheysson s’est toujours 
prononcé contre te boycottage total 
de l’Afrique dû Sud et a affirmé que 
b France respectait * unis ses. enga- 
gements pàlitlques et commer- 
ciaux». ' La doctrine définie , a été 
appliquée ^pour Tèssentiel en ce qui 
coocerne l’Afrique du Sud, 1e- pou- 
voir estimant que les sanctions 
étaient 1e pbs souvent inopérantes. 

Deux. mois. après l’élection de 
M- Mittenâhid à b' présidence de b 
République, le second réacteur de.b 
centrale nucléaire de Koeberg, 
çx»striritepu , 'b France,étaitims en 
chantier. Ixsprotabtiôâœ; eo.1976, 
du . Parti socialiste,' xpti b' signa- 
ture "du' premier contrat, étaient 
ou b li é es. . , . - 

Les Arfmwjp B»' commerciaux entre 
les deux pays n’ont aucunement 
souffert de b fàibksse deS relations 
diplomatiques, bïen que le .« projet 
africain-» du Parti socialiste déclare 
« qu'une poHtiqiie de gauche doit 
prendre dès .Mesurés 1 immédiates 
pour ces^ de ctV^oner ié régi/rie , 
de fimôria-par -ses. apports finan- 


ciers et techniques ». La France est 
toujours le cmqnîbne^ partenaire 
commercial dë Pretoria. 

Pour les onze premiers mois de 
1984, tes exportations ont augmenté 
de 20 %. et tes importations de 35 %. 
Le solde sera - pour b troisième 
année -consécutive négatif avec un 
montant de 1,3 milliard de francs 
sut un volume d'échanges de 
93 milliards (sur onze mois). Un 
déficit qui s’est sérieusement creusé 
(il était de 615 millions de francs en 
1983). D est dû pour l’essentiel à 
une augmentation «tes achats de 
charbon, rendu moins cher en raison 
de b faiblesse du rand, et qui reste 
de loin le premier poste devant l 'ura- 
nium. Les exportations sont pour 
leur part essentiellement constituées 
par des biens d’équipement et- 
notamment dnmatériel technique et 
âectromque. 

- Les relations commerciales entre 
les deux pays se sont donc poursui- 
vies et se spntmême accentuées sous 
lerégimc socialiste. S’il n’y a plus de 
grands contrats en cours d’exécution 

LE COMMUNIQUÉ 
DÜQUAID'OfiSAY 


À Tissue -de l’entretien entre 
MML. Roland Dumas et Pik Botha, 
le quai «TOrsay a publié 1e commu- 
niqué suivant : • L’entretien, a porté 
sur les- problèmes- régionaux de 
l’Afrique australe. » A cette occa- 
sion, M. Dumas « a réitéré » devant 
M. Botha • le souhait de là France 
de voir la Namibie accéder sam dé- 
lai à l 'indépendance, conformément 
à. la résolution 435 du Conseil desé- 
curiié des Nations unies ». « Il a ex- 
primé de manière pressante le souci 
de la France de -voir libérer sans 
condition Nelson Mandela, le lea- 
der de l’ANC, ditam -maintenant 
depuis vingt-cinq mit.': 

- ’■» M. Dymas. a rappelé & son in- 
terlocuteur la position tradition- 
nelle de la- France de condamnation 
sans réserve delà-politique de déve- 
loppement séparé et des ■ pratiques 
discriminatoires connues • sous le 
jtontd’apanhêid. 

Cet entretien se situait dans le 
contexte dé divers contacts que 
AT Roland ■ Dumas ' vient d’avoir 
avec plusieurs ckçfs d’Etat et minis- 
tres africains. »■- 


flwiny ce fut le cas par le passé, b 
coopéra tion demeure- Après Koe- 
berg. b vente de sept Airbus et de 
treize unités de production d’oxy- 
gène & b SASOL (urine de liqué- 
faction du charbon) , l’ère est actuei- 
lèment celle des petites et moyennes 
' entreprises en quére d’un marché 
sûr et d’un pays solvable. Le rythme 
des délégations commerciales fran- 
çaises s’est accéléré ces deux der- 
nières années sur le sol sud-africain. 
Et, actueDement, fl. y a plus d’une 
centaine d’entreprises de l’Hexagone 
implantées dans ce pays. 

MICHEL BOUE-mCHARD. 


son pays, et doué pour b médiation 
pourrait être ce « numéro un » d’une 
éventuelle organisation « contra » 
réunifiée s’il avait un peu plus de 
charisme, et davantage dé poids & 
Washington. 

, En .revanche, M. Arturo Cruz, 
leader de b coordination démocrati- 
que, et qui a refusé de participer aux 
élections présidentielles et législa- 
tives de novembre 1984 au Nicara- 
gua- a été longtemps considéré 
comme 1e « candidat » de Washing- 
ton. Son étoile a beaucoup pâli en 
raison de son comportement hésitant 
avant et après les élections nicara- 
guayennes. Après avoir recom- 
mandé aux Etats-Unis « de donner 
encore une chance aux sandi- 
nistes », il vient de se prooorwer 
pour une relance de l’aide financière 
& b « contra ». Un premier pas vers 
* l'oubli » du passé somoziste de 
M. Bennudez. 

L’homme d’une éventuelle média- 
tion entre les sandinistes « de l'exté- 
rieur » et le gouvernement de Mana- 
gua, ce n’est plus M. Arturo Cruz, 
c'est M. Virgilio Godoy, ancien mi- 
nistre du travail du gouvernement 
sandinîste, dirigeant du Pàrti libéral 
indépendant (PLI) qui a lutté réel- 
lement contre Samoza. M. Godoy 
est devenu de fait le leader de l'op- 
position interne au sandinisme à b 
faveur des élections, et il joue un 
rôle très actif dans b nouvelle as- 
semblée. 

Du côté des organisations antisan- 
dinistes basées an Costa-Rica, l'har- 
modie n'est pas meilleure. L'Al- 
liance révolutionnaire démocratique 
(Arde), où coexistaient MM. Rô- 
belo, Pastora et Brooklyn Rivera. 

M. Pastora 
le c mouton noir i 

Malfoso Robelo, ancien membre 
de b junte de Managua, de ten- 
dance social-démocrate a aussi été 
l'un des hommes ■ en vne » à 
Washington. Sur tes instances de 
l’administration, il a, l’année der- 
nière, accepté finalement de 
conclure une alliance avec b FDN 
de MM. Calero et Bennudez, à b 
grande colère de M. Rivera, et sur- 
tout d’Edcn Pas- tora, qui continue 
de revendiquer b direction d’une 
ARDE en décomposition. 

Depuis l’attentat dont il a été vic- 
time à San-Jose, en octobre, M. Ro- 
belo s’est fait beaucoup plus discret. 
M. Pastora hiî réclame « cinq avions 
et deux hélicoptères » qui lui au- 
raient été « volés ». Un contentieux 
obscur qui n’est pas fait pour facili- 
ter le rapprochement entre les 
■ frères ennemis ». A Miami, 
M. Pastora, qui reste le « mouton 
noir », a fait Tunanimité contre hiL 
Mais ii a reconstitué une force de 
guérilla d'environ deux mille 
hommes qui crapahutent, non sans 
problèmes, dans l’extrême Sud-Est 
du Nicaragua. M. Pastora a perdu b 
semaine dernière un autre hélicop- 


tère, sur 1e Rio-San-Juan, et il a re- 
commancé à «nier au secours, ai af- 
firmant qu'il allait de nouveau être 
contraint d'abandonner b lutte ar- 
mée « si des fonds n’arrivaient pas 
très vile ». 

Ces « querelles internes » irritent 
tes responsables américains qui es- 
péraient une réunification avant le 
mois de mars, ces mêmes responsa- 
bles doivent d'autre part persuader 
le général WalLher Lopez, comman- 
dant en chef de l’armée hondu- 
rienne, que les militera de «con- 
tras » opérant au nord du Nicaragua 
• sont bien contrôlés » et ne risquent 
pas de devenir des bandits de grand 
chemin au Honduras, au «as où les 
aides «directes» ou «indirectes» 
seraient insuffisantes pour maintenir 
b cohésion de b FDN. Les autorités 
du Honduras paraissent sceptiques 
et eut pris les devants. Après avoir 
limité les possibilités d'action et de 
déplacement des groupes de la FDN 
sur leur propre territoire, elles ont 
ensuite accusé les « contras • d’être 
responsables de massacres » de ci- 
vils Innocents ». Une prise de posi- 
tion qui ne manquera pas d'être uti- 
lisée, au congrès de Washington, par 
les adversaires de l'aide à b « con- 
tra ». 

MARCEL N1EDERGAN& 


Etats-Unis 
LA CASTRATION EST JUGÉ 


Bl CAROLINE DU SUD 

Cotoirnbb (AFP). - La Cour 
suprême de Caroline du Sud 
(Etats-Unis), jugeant que b cas- 
tration est une e forma de muti- 
lation » traxmstiiutionnelie,' a or- 
donné. mercredi 13 février, , b 
révision de b sentence imposée 
à tro» hommes condamnés pour 
viol. Ceux-ci s'étaÿit vu donner 
le choix entre ta castration {chi- 
mique} et une peine de trente m» 
de prison. Les. magistrats de ta 
Cour suprême de Caroline du Sud 
ont décidé par trois voix contre 
deux <(ué ta sentent» imposée 
par le juge fédéral Victor Pyle 
était dénuée de validité car la 
ca stra tion constitue un chiti- 
ment «r cruel et inhabituel » inter- 
dît par ta Constitution de l’Etat. 
Os ont demandé au juge de moefi- 
fiar sa sentence. 

Lee trois hommes, Roscoe 
Brown, vingt-huit ans. Michaël 
- Braxton, vingt et un ans. et Mark 
Vaughn, vingt-trois ans, avaient 
été condamnés en novembre 
1983 pour avoir violé et torturé 
■ une jeune femme. Ils avaient tous 
trois fait appel de ta décision du 
juge, mais avaient par ta suite in- 
troduit une demande d'annula- 
tion de leur appel pour pouvoir 
opter pour ta castration. 


LA VIE FRANÇAISE 

d POLITIQUE 

- Sondage IFRES/VF, la remontée de F. Mitterrand. 

- Le PCF redevient révolutionnaire. 

> ECONOMIE 

- La politique antichômage du gouvernement crée-t-elle 
de véritable emplois? 

- Les investissements directs en Amérique Latine. 

. ARTS. CULTURE 

Livres, Expositions, Théâtre... 

. ENTREPRISES 

- Pernod-Ricard : de nouvelles diversifications. 

. BOURSE 

- Le portefeuille boursier “VF”, de nouvelles opportunités. 

- Flashes : Crédit National, Lafarge. Sodexho, IBM, 
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- Eiudes : Darty, les mines d’or face à la hausse du dollar. 
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Chaque samedi , 11 F, chez votre marchand de journaux 
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EUROPE 


Autriche 


Les suites de l'affaire Reder 


observateurs, 

prochain. 


TRIBUNE INTERNATIONALE 


Les bons côtés d'un scandale 


par DANNY LEDER (*) 


L A gaffa du ministre de la défense aura au moins eu 
le mérite de provoquer un scandale là où sans elle 
il n'y en aurait pas eu. Les partisans de la libéra- 
tion du criminel de guerre auraient très tranquillement 
fêté « le retour au pays s de Walter Reder, comme le fit 
le grand quotidien Kronen Zeitimg (2 millions de lecteurs 
sur 7,5 millions d'Autrichiens). 

Depuis plusieurs années des hommes politiques de 
toutes tendances, ainsi que des écdésiastiques travail- 
lent à la libération anticipée de Reder. En 1955 les auto- 
rités autrichiennes lui avaient dans cette perspective 
rendu la nationalité, qu'il avait théoriquement perdue 
lors de sa fuite comme nazi clandestin vers l’Allemagne 
en 1935. En Carinthie. un comité do soutien réunissant 
des militants des principaux partis poétiques s'activait 
en sa faveur. Également soucieux du sort de l'ancien SS, 
le gouvernement régional de la Haute-Autriche (popu- 
liste) et la municipalité de ta ville de Lira t socialiste ) ont 
versé pendant une décennie des subsides aux avocats de 
Reder, se servant, pour la transmission d'un ancien 
dignitaire nazi, comme vient de te révéler le magazine 
autrichien Profil. D'autres campagnes de soutien menées 
par différents comités en Autriche et en Allemagne 
auraient permis de rassembler des sommes considéra- 
bles. à présent disponibles pour Reder. 

Le geste du ministre de ia défense a obligé tous ceux 
qui auraient préféré feindre ne pas remarquer le retour 
tapageur île Reder à se démarquer. Dés le premier jour, 
un vrai raz-de-marée réprobateur s’est élevé chez les 
dirigeants politiques, à quelques exceptions dont celle — 
remarquée — du ministre socialiste des affaires étran- 
gères. M. Léopold Gratz. d'ailleurs candidat probable du 
PS pour les élections présidentielles. M. Gratz, qui avait 
été informé auparavant des intentions de AL Fris- 
chenschlager et avait donné son accord, a affirmé après 
coup qu'il « n'y trouvait rien è redire s puisque le minis- 
tre de la défense avait seulement veillé à ce que le trans- 
fert de Reder se déroule en bon ordre. Il est vrai que 
M. Gratz est un récidiviste en la matière. En 1975, il avait 
eu la délicatesse, comme le chancelier Kreisky , d'accuser 
Simon Wiesenthal, le chef du centre de documentation 
juif de Vienne, de s'adonner à une « vendetta s (Famé). 
M. Wiesenthal venait de publier des documents sur le 
passé dans les SS du principal dirigeant du parti libéral. 
Friedrich Peter, que Bruno Kreisky avait choisi comme 
partenaire privilégié pour une possible coalition gouver- 
nementale. 

E N 1975. le parti socialiste s'était rangé unanime- 
ment et sans la moindre contestation derrière 
M. Kreisky. Cotte fois, six membres socialistes du 
gouvernement ont menacé de démissionner, certains se 
déclarant prêts à une rupture immédiate avec le parti 
libéral. 

Finalement, M. Frischenschlager, après une déclara- 
tion d'excuse, a été maintenu au gouvernement, sous la 
pression conjuguée de son parti et du chancelier Sino- 
watz. Les socialistes contestataires n'ont pas mis leur 
menace à exécution. Mais la bataille a bel et bien été 
gagnée par ceux qui refusent de voir dans le retour de 
Reder le simple « retour du dernier prisonnier de guerre 
autrichien ». 

Une presse d'ordinaire peu encline à s'aventurer sur 
le terrain miné du passé nazi s'est livrée à une large 
autocritique. Les protestations ont fusé dans les rangs 
de l'armée , qui a dû accueillir Reder dans une de ses 
casernes : « On nous a ainsi rapproché des Waffen-SS et 
de la Wehrmacht allemande ». a regretté la colonel Karl 
Semlitsch, commandant de régiment et chef d'une com- 
mission politique au sein de l'armée, ajoutant : a Présen- 
ter Walter Reder comme un chef de bataillon (major) 
autrichien est une infamie. » 

Propos iw marquable dans un pays où do nombreuses 
personnes ont toujours l’habitude d'employer à propos 
de la Wehrmacht un « nous » légèrement nostalgique et 
de commémorer la défaite du troisième Reich comme 
« notre » défaite. 

(•) Correspondant à Paris du quotidien Kutier. 


Pologne 


Premières condamnations à des peines 
de longue durée depuis l'amnistie 


Deux colporteurs de journaux 
clandestins, Stanislaw Kotowski et 
Andrzej Karpinski, ont été 
condamnés au début de février, à 

Varsovie, à des peines de deux ans et 
demi et un an et demi de prison, a 
annoncé dans sa dernière livraison 
l'hebdomadaire (clandestin) 


Tygodnik Mazowsze. cité par 
TAFP. Ces condamnations, qui n’ont 
pas été annoncées officiellement. 


sont apparemment les premières 
peines de longue durée infligés 
pour des motifs politiques depuis 
l’amnistie de juillet dernier. 


Depuis cette date, les autorités 
s’étaient contentées de faire pronon- 
cer des condamnations à quelques 
mois de détention par des tribunaux 


de simple police statuant selon une 
procédure accélérée. Certains diri- 
geants connus de Solidarité, comme 
M. Frazyniuk et M. Gwjazda. ont 
ainsi été sanctionnés pour avoir par- 
ticipé à des cérémonies commémo- 
ratives non officielles. 

D’autre pan, les sept personna- 
lités interpellées mercredi J 4 février 
au cours c une réunion à Gdansk Ile 
Monde daté du 16 février) restaient 
détenues trente-six heures après leur 
interpellation. Le porte-parole du 
gouvernement. M. Urban, a déclaré 
qu’elles étaient entendues par la 
police pour avoir - participé à une 
réunion illégale », sans donner 
aucune indication sur le sort qui leur 
serait réservé ultérieurement. 


Turquie 


URSS 


L’affaire 'Frischenachlager — du nom du ministre de la défense qui 
avait fait scandale, le 24 janvier, en allant accueillir personnellement le cri- 
minel de guerre Walter Reder à son arrivée en Autriche - continue d'agiter 


minci de guerre Walter Reder à son arrivée en Autriche - continue d agiter 
les milieux politiques. Tandis que certaines personnalités du Parti socialiste 
continuent de réclamer la démission du ministre, ce dernier fait également 
l'objet des critiques de l'aile droite de son propre parti, le Parti libéral, parte- 
naire des socialistes au sein de la coalition gouvernementale. 

Le ministre de la défense avait présenté ses « excuses » au penale israé- 
lien, le dimanche 10 février, «fans une interview accordée au journal israélien 
Yedtoth Aharonoth. Le chef de file de la droite du Parti libéral, .M- J&g 
Haider, a sommé M. Frischenschlager de revenir sur ces déclarations. De- 
vant les attaques dont il était loi-même l'objet de la part des socia listes , 
M. Haider a ensuite menacé de provoquer une scission do parti si son prési- 
dent, M. Norbert Steger, refusait de le soutenir. Une telle scission provoque- 
rait une crise gouvernementale en privant la coalition de sa majorité. 
M. Norbert Steger a finalement assuré, mercredi 13 février, M. Jôrg Haider 
de • la solidarité du parti tout entier ». 


Ankara rompt le silence 
sur la situation des Turcs de Bulgarie 


Ankara. - Le gouvernement 
Ankara s'est décidé à rompre le si- 


d’ Ankara s’est décidé à rompre le si- 
lence quH avait maintenu jusqu’à, 
présent, en dépit du tollé suscité 
dans l'opinion, sur le sort de l’impor- 


De notre correspondant 


tante minorité targue de Bulgarie. 

L'ambassadeur de Turquie à Sofia a 


Le TTM tefà n provoqué par cette affaire est tel cependant que certains 
(valeurs, A Vienne, n'excluent pas des élections anticipées à l'automne 


L'ambassadeur de Turquie à Sofia a 
été rappelé en consultation, a-t-oa 
annonce jeudi 14 février, et l’Assem- 
blée nationale turque doit se réunir 
le mercredi 20 à huis dos pour un 
• débat général • consacré a la si- 
tuation des Turcs de Bulgarie. Ces 
derniers, dont 1e nombre est estimé à 
environ huit cent mille personnes, 
sont soumis à une campagne d'asa- 
mïlatioa qui semble s'ftre intensi- . 
fiée. Selon des informations non 
confirmées, plusieurs dbninrs, 00 
même plusieurs centaines de per- 
sonnes, qui protestaient contre les 
tentatives de « buigarisation » de 
leurs nnmT. auraient été tuées au 
cours des derniers mois lors de 
heurts avec la police et l'armée 
(le Monde des 1 9, 23 et 25 janvier). 

Mercredi, s’adressant aux députés 
avant le vote qui devait décider d» 


che d* information. Sofia ne délivre 
en effet plus de visa aux journalistes 
turcs (eu dehors de brefs visas de 
simple transit). Trois journalistes 
munis de tels visas qui avaient dévié 
de la route directe pour tenter de se 
rendre dans des régions habitées par 
des membres de la minorité turque 
ont été interpellés et expulsés, au dé- 
but do mois de février. 

Tout en donnant un ton très me- 
suré à son discours, te ministre a 
tenu A lancer un avertissement indi- 
rect à Sofia : « Ceux qui, observant 
notre attitude de sang-froid, pense- 


tournée dans les Balkans, s’est rendu 
succes si ve m ent en Roumanie, en 
Bulgarie et en Turquie. Ce message 
fait état de « (‘importance que Sofia 
accorde aux relations avec la Tur- 
quie*. Sir Gcoffrqy loi-même, au 
cours d'une conférence de presse 
donnée mercredi â Ankara, a remar- 


UE GEîfflRE DE BREJNEV 
A PERDU SON POSTE 
M PREMIER VICE-MINISTRE 
DELTNTÉREUR 


qué que les pays signataires de 
ÜActe final d’Hâsmk) (et donc la 


Bulgarie) devaient s’ouvrir aux ob- 
servateurs étrangers, notamment 
aux journaliste*, 


Une interventi o n tarira 


Reste à savoir pourquoi le gouver- 
meoi turc a tant tardé â intervenir 


raient que le gouvernement turc 
M’accorde pas t importance nécts- 


n accorde pas t importance néces- 
saire à ce problème commettraient 
une grave erreur *. a-t-il d é c la r é. 


ajoutant qu’ Ankara était prêt à « e#- 
der Sofia à trouver une solution par 
la voie du dialogue ». 

De quelle aide pent-il s’agir ? Le 


gouvernement titre, a indiqué 
KL Hotefogïu, envisage de conclure 


principe d’une réunion à huis clos de 
l'Assemblée, te ministre turc des af- 
faires étrangères. M. Hatefoglu, a 
indiqué que son gouvernement sou- 
haitait résoudre le problème sans 
porter atteinte « aux relations 
d’amitié et de bon voisinage » avec 
la Bulgarie. Mais fl a ajoute : • C'est 
un fait que les Turcs, en Bulgarie, 
rencontrent depuis des années de 
grands obstacles pour apprendre 
leur langue maternelle, maintenir 
leurs coutumes et traditions et rem- 
plir les exigences de leur croyance 
religieuse. » 

Le ministre a aussi regretté que 
les autorités bulgares n’aient pas au- 
torisé la presse A s'acquitter de sa tfk- 


avec Sofia on nouvel accord de rapa- 
triement des Turcs, au titre de la 
réunification des familles. Cent 
trente mille Tares avaient été rapa- 
triés entre 1950 et 1951, puis envi- 
ron cent cinquante mille entre 1969 
et 1979. en vertu d'accords bilaté- 
raux. Depuis cette date, l'émigration 
a cerné, en dehors de certains cas in- 
dividuels. 

De leur côté, les autorités bul- 
gares, après avoir abondamment 


oemeat turc s tant tardé â intervenir 
publiquement dans cette affaire. On 
peut avancer diverses explications, 
par exemple |e fait que chaque an- 
née des millions d’ouvriers turcs tra- 
vaillant en Europe de l'Ouest transi- 
tent par la Bulgarie. Mais la presse 
turque souligne qu' Ankara aurait la 
possibilité de faire transiter ses com- 
patriotes par la Grèce, ou bien de 
créer des difficultés aux camions 
bulgares qui traverseatTAnatofie. 

Certains observateurs font état de 
considérations politiques. Ankara a 
des préoccupations sur ses frontières 
du sud-est, surtout A la suite de la 


M. lotus Tchoorbanov, gendre de 
Brejnev, a été relevé, en dé c e m bre 
dernier, de ses fractions de premier 
vice-miiàstre de l'intérieur, a-t-oa 
appris à Moscou de source officielle 
jeudi 14 février. D a été remplacé 
par'M. Yassfli Trouchine, qui exer- 
çait jusque-là les fractions de res- 
ponsable de la sécurité pour la ville 
de Moscou. Un porte-parole du mi- 
nistère de rinténeur a indiqué que 
M. Tcbourbanov occupe maintenant 
« un poste de responsabilité » qu’il 
n’a pas voulu préciser. 


guerre prolongée entre aes voisins, 
Plrak et l’Iran, et des menées des 
m aquisards séparatistes. De même, 
tes relations de la Turquie avec l'Eu- 
rope demeurent toujours froides, en 
raison de la lenteur de la transition 
vers la démocratie complète. Enfin, 
1e conflit avec Athènes, à propos de 
l’espace aérien sur la mer Egée et 
Chypre, demeure. Dans ces coudi- 
dons, Ankara ne souhaite peut-être 
pas avoir une source de soucis sup- 
plémentaire. 

AHTURUNSA L. 


aocuséla presse turque de répandre 
• des fausses nouvelles », ont cepen- 
dant jugé ntilw d’adresser un « mes- 
sage- à Ankara, par l'intermédiaire 
du secrétaire au Forcing Office, Sir 
Geoffroy Howe, qui, au cours (Tune 


(Né en 1936, M. Tchoorb an ov avait 
fait une longue c ar ri ère dans l’appareil 
communistes (komsomoi) 
avant de ren trer dans l'appareil du nb- 
EÛstèrc do l'intérieur (MVD) en 1970 et 
<f épouser la füte de Brejnev. Odm». 
Après avoir longtemps travaillé è la di- 
rection politique da ministère, il était 
devenu vice-mnnsUc de rinténeur en 
1977, pus pre mi er vioe-mimstre eu fé- 
vrier 198& Deux ans pfos tard, et peu 
avant la mort de Brejnev, nne série de 
scandales éclaboussant des proches du 
secrétaire général du parti, et notam- 
ment de sa fille Galina, avaient éclaté, 
entraînant le suicide d’un vice-pr és id e nt 
du KGB et le limogeage, en décembre 
1982, du mmisire de l'intérieur Cbiebo- 
lakov (cehû-d est mon en décembre 
dernier, apparemment à la vrifie de son 
procès pour corruption). D’astre part, 
en 1983, 1a dïrtctios politique du minis- 
tère de ristérienr avait fût l'objet d'une 
réforme en profondeur. 


Rappelons qu'au fils de Brejnev, 
louri, est premier vice-nn n at re do com- 
merce extérieur.) 


ASIE 


Cambodge 


Les Vietnamiens ont pris le quartier général des Khmers rouges 


(Suite de la première page. ) 


Mais le résultat 1e plus tangible 
de l'offensive vietnamienne est de 
priver la résistance khmère des faci- 
lités d'approvisionnement en armes 
et muni rions que lui procuraient ses 
bases le long de la frontière thaïlan- 
daise. Malgré les démentis de Bang- 
kok. 1a plupart des armements livrés 
par Pékin aux Khmers rouges - de 
trente-cinq mille à quarante mille 
combattants demeurés sous le com- 
mandement de M. Pol Pot — transi- 
taient par la zone de Phnom-Malai, 
un massif montagneux au pied du- 
quel se trouve le village de Pbum- 
Thmcy. Si les troupes de Hanoi par- 
venaient à se maintenir durablement 
dans le secteur, les fournisseurs d’ar- 
mements des Khmers rouges se- 
raient contraints de mettre en place 
de nouvelles voies d 'approvisionne- 
ment. 


affaires étrangères s’est contenté de 
préciser la menace d’une opération 
d'envergure contre 1e Vietnam, en 
déclarant que « les forces chinoises 
donneront une leçon méritée, quand 
ci para nécessaire, aux provocateurs 
et aux envahisseurs vietnamiens, 
afin de sauvegarder la sécurité » 


Khmers rouges et que les Chinois 
auraient livré, ces derniers mois, 
d’importantes quantités d’armes à 
leurs protégés cambodgiens afin de 
renforcer leur implantation dans la 
chaîne des Cardamone*, dans le sud- . 
est du Cambodge, et de faire face I 
une interruption prolongée de leurs 


approvisionnements en armes et en 
matériel. La réaction de Pékin, dans 
les jours qui viennent, donnera ta 
mesure du prix que les Vietnamiens 
devront payer pour avoir porté des 
coups sérieux à la résistance cam- 
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Par le passé. les Khmers rouges 
étaient parvenus, à deux reprises, à 
repousser des attaques vietna- 
miennes contre leur quartier géné- 
ral Face à l’ampleur sans précédent 
de l'actuelle offensive vietnamienne, 
ils ont sans doute choisi de rompre le 
combat afin de revenir à une gué- 
rilla qui leur convient mieux et face 
à laquelle les Vietnamiens devraient 
être vulnérables. 
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Kompong- 


Les deux autres ailes de la résis- 
tance khmère — les troupes du 
prince Sihanouk et celles de M. Son 
Sann - auront, en revanche, plus de 
mal â sc recycler dans la guérilla, â 
laquelle elles sont beaucoup moins 
rompues que les Khmers rouges. 
Toutes les' bases du FNLPK - 1e 
From de M. Son Sap.n - sont occu- 
pées par tes Vietnamiens depuis le 
début de l’année. La seule présence 
non communiste sur la frontière 
thaïlandaise demeure, désormais, le 
petit camp sihanoukiste de Tatum, 
dans le nord du Cambodge, jusqu'à 
présent épargné par l'offensive viet- 
namienne. Les proches de l’ancien 
chef d'Etat cambodgien affirment, 
cependant, que l’armée sifaanou- 
kiste, évaluée à 6 000 hommes, par- 
vient à opérer plus profondément à 
l'intérieur du Cambodge, ce que 
Phnom- Penh semble confirmer im- 
plicitement en faisant état, depuis 
quelques semaines, de l’existence du 
mouvement sthanoukisie et en lui at- 
tribuant quelques raids à l'intérieur 
du pays. 
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PHNOM-PENI 


Une certaine prudence 
de la Chine 


A ia suite du succès militaire viet- 
namien. à Phnom-Malai. l’attention 
se reporte sur l'attitude de ia Chine, 
qui a fait prouve, jusqu'ici, d'une 
certaine prudence, Vendredi, un 
porte-parole do ministère chinois des 


des provinces frontalières du Yun- 
nan et du Guangxi. Evoquant l’exis- 
tence de • provocations militaires • 
et d’- opérations de harcèlement - 
vietnamiennes, - presque quoti- 
diennes -, dans ces deux provinces, 
le porte-parole de Pékin semble 
s'être davantage engagé que le mi- 
nistre chinais des affaires étran- 
gères. M. Wu Xueqian. lequel avait 
menacé, te 29 janvier, de donner 1 
• une deuxième leçon * aux Vjctna- i 
mie us au cas où oc pays ne renonce- ; 
mit pas à ses - provocations - sur la . 
frontière sino- vietnamienne. De tels 1 
engagements publics devraient, logi- 
quement. déboucher sur une action 
militaire chinoise contre des posi- 
tions vietnamiennes sur la frontière 
entre les deux pays. Dans une telle 
hypothèse, estime-t-on de source oc- 
cidentale à Pékin, les opérations mi- 
litaires seraient probablement mas- 
sives mais limitées dans le temps. Eu 
1979, lors d'une •première leçon* 
donnée par Pékin à Hanoi, ht Chine 
avait engagé au moins 
240 000 hommes dans uo conflit qui 
s'était étalé sur un mois et s'était 
soldé par un demi-échec pour l'ar- 
mée chinoise, dont les pertes avaient 
été très lourdes. 


« Le gouvernement français 


ne tient pas ses promesses » 


déclare le premier ministre 
du gouvernement de Phnom-Penh 


- Le gouvernement fronçais sem- 
ble dédaigner les relations avec 
nous. U semble plutôt encourager 
les relations avec Sihanouk ». dé- 
clare le premier ministre du gouver- 
nement de Phnom-Pcuh. M. Hun 
Sen, dans une interview accordée 
dans la capitale cambodgienne i 
M. Pierre Max. secrétaire général 
dn mouvement Entraide tiers- 
monde, que ce dernier b communi- 
quée i PAFP. 


promesses. Les dirigeants français 
ne sont pas réalistes. * 


M. Hun Sen reproche en particu- 
lier à M. Régis Debray, chargé de 
mission à l’Elysée, de parler - d'une 
façon irréaliste, semblant nous for- 
cer à accepter des professeurs de 
langue française et un centre cultu- 
rel français sans contrepartie ». 


"Nous regrettons beaucoup le 
départ de M. Claude Cheysson [an- 
cien ministre des relations exté- 
rieures]. poursuit M. Hun Sen. Je ne 
l’ai rencontré qu’une seule fois, 
mais je peux dire que son analyse à 
lui est bonne, f... ) Au contraire, i / 
semble que M. Roland Dumas [suc- 
cesse u r de M. Cbeyssoo] et 
M. Régis Debray comprennent 
mieux Sihanouk que le problème 
du Kampuchea. » 


I! reste que Pékin n'avait sans 
doute pas exclu la possibilité de la 
chute du quartier général des 


• Cependant, ajoute-l-iL le g ou* 
vertement français, de son côté, 
m’avait promis que nous aurions 
V autorisation d’installer à Paris un 
bureau d’information. Or le docu- 
ment qui devait nous parvenir en 
deux semaines n’est pas encore ar- 
rivé au bout de deux mois. Le gou- 
vernement français ne tient pas ses 


Interrogé sur la situation à rinté- 
neur de son pays, M. Hun Sen dé- 
clare notamment : » A l’intérieur, 
nous sommes maintenant en posi- 
tion de force. Depuis ma risite en 
Suède et en France, il y a eu l’offen- 
sive khméro-vietnamienne. Nos en- 
nemis ont subi des revers. (...) En 
revanche, nous avons de graves dif- 
ficultés sur le plan économique à 
couse des inondations et de la séche- 
a/» e' * V ° US n enons P u réaliser que 

notre P 1 on. il manque 
597 000 tonnes de ris. » 
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APRÈS LA FRANCE 

L'URSS décide de verser 
une contribution exceptionnelle à {'UNESCO 


,_ du conseil exécutif die 

‘ UNESCO, qui se poursuivent an 
**®ge parisien de l’Organisation 
jnsqn au samedi 16 février, sont do» 
m“cs par la menace de nouveaux 
retraits, après celui des Etals-Unis. 
L annonce fait par le Japon (Je 
Monde du 15 février) de. son inten- 
tion de « reconsidérer ses- nd/uions 
avec IVNESCO » si des r éf ormes 
« draconiennes » ne. sont pas réali- 
sées dans Je courant de famée est 
prise très an sérieux par de nom- 
breux délégués. Ce pays est en effet, 
'désormais, le deuxième «contribu- 
teur» budgétaire : avec une cotisa- 
tion dépassant légèrement 10 % du 
total des ressources de TOraanisâr 
tion, il n’est devancé que par l’Union 
soviétique (12,41 %). & ü repré- 


sente presque le double de pays 
comme la Grande-Bretagne ou l’Al- 
lemagne fédérale, 'qui ont, elles 
aussi, la première plus catégorique- 
ment que la seconde, lancé un aver- 
tissement à'Ia direction actuelle (la 
Chine, elle, à clairement laissé en- 
tendre qu’elle souhaitait le neloor 
des Etats-Unis). . 

Certains Etats, il est vrai, ont au 
co n tra ir e annoncé qu’ils allaient ver- 
ser une contribution supplémentaire 
exceptionnelle .à FUNESCO. C’est 
en putiodier le cas de la France (Je 
Monde du 15 février), et de 
l’URSS» qui feraient don de 2 mil. 
Bons de dollars chacune (environ 
20 millions de francs). Cuba, m ais 
aussi le Venezuela, le Mexique, 


Le président Reagan a renoncé à commémorer 
le 8 mai 1945 en République fédérale 


De notre correspondant 


Bonn. — Le président Reagan a 
renoncé à se trouver en Allemagne 
fédérale le 8 mai prochain, jour an- 
niversaire de la capitulation aile, 
mande. La visite officielle qu’il doit 
effectuer en République fédérale 
après le sommet des pays industria- 
lisés (du 2 mai au 4 mai, à Bonn) a 
été raccourcie de deux jours et pro- 
grammée pour les S et 6 mai seule- 
ment. Une déclaration publiée jeudi 
4 février par le ministère dre af- 
faires étrangères ouest-allemand ex- 
plique que le président américain 
doit parier le 8 mai à Strasbourg de- 
vant. le Parlement européen et ren- 
trer plus tôt que p rév u aux Etats- 
Unis. Aucune précision officielle n'a- 
éré fournie sur. le .programme du 

7 mai Selon le quotidien Die Welt. 
M. Reagan se rendrait ce jour-là à 
Madrid. 

Ce changement de programme a . 
suscité un certain embarras, en RFA. 
Un haut responsable du gouverne- 
ment avait confirmé jeudi dernier 
encore, devant l'Association de la 
presse étrangère, que le président 
américain passerait la matinée du 

8 mai A Bonn, et s’était ffilcné an 
passage de cette preuve d’amitié en- 
vers ht République fédérale. 


- ü semble que tes dirigeants ouest- 
allemands se soient en fait un peu 
trop précipités pour annoncer une vi- 
site officielle dont le détail n'avait 
pas encore été fixé. Or personne nie 
savait très bien quel caractère don- 
ner à la présence ae M. Ronald Rea- 
gan en RFA, le 8 mai D n’a jamais 
été question, semble-t-il, de l’asso- 
cier aux cérémonies strictement alle- 
mandes : réunion solennelle du Par- 
lement et service œcuménique i la 
cathédrale de Cologne. La Maison 
Blanche avait renoncé de son côté, il 
y a plusieurs semaines, à une visité 
au camp de concentration de Da- 
chau. ■ J’espère que cette fois, dans 
le monde entier, ta commémoration 
- de la fin- de la deuxième guerre 
mondiale ne sera pas une fête de la 
victoire, un rappel des haines d'au- 
trefois, mais que nous célébrerons le 
jour où la démocratie et la liberté 
ont commencé, le jour de l’amitié 
retrouvée entre les ennemis d'hier », 
avait déclaré fin janvier M. Ronald 
Reagan. Le. risque était grand, dans 
ces conditions, de' déclencher avec 
l’Union soviétique une surenchère 
que tout le mande éh Europe de 
l'Ouest semblait vouloir éviter. Au- 
cune formulé satisfaisante n’a pu ap- 
paremment être trouvée. - 

HENRI DE BRESSON. 


AU LIBAN DU SUD 

« Bousculades » entre soldats français 
de la FINUL et militaires israéliens 
au cours d'une opération de «ratissage» 


Jérusalem (AFP. UPI). - Onze 
membres d’un commando qui ten- 
tait de s'infiltrer jeudi matin 
14 février dans les lignes israé- 
liennes près de la rivière Awali, an 
Liban du Sud, ont été tués et neuf 
autres faits prisonniers par Tannée 
israélienne ; aucun , soldat israâiea 
n’a été blessé durant cet accrochage, 
indique-t-on de source -~mili taire 
israélienne. Les membres du com- 
mando — que Ton suppose fitré' dre 
Palestiniens prreyrïens - transpor- 
taient de nombreuses armes automa- 
tiques et des munitions. . . . 

D’autre part, dre • bousculades » 
entre militaires israéliens et soldats 
du contingent français de la FINUL 
(Force intérimaire des Nations 
unies an Liban) se sont produites 
jeudi aprèsmidj au Liban du Sud, 
dans le village de Bourj-Rahal, près 
de Tyr, a indiqué le portoparôle de 
la FINUL. 

Ces incidents se sont, produits 
pendant une opération de « ratu- 
rage» menée par les forces israé- 
liennes. au . cours de laquelle mie 
soixantaine de villageois ont été 
arrêtés dans cette localité chiite de 


deux mille trois cents habitants. 
Un villageois avait été tué jeudi 
matin dans ce village de plusieurs 
balles la tête dans des circons- 
tances non encore élucidées. 

' Une dizaine de soldats français de 
la. FINUL ont tenté de s’interposer 
an moment oè les utilitaires israé- 
liens tentaient de détruire une mai- 
son du village A Taide d’un bulldo- 
zer. -Trente soldats français, sont 
ensuite arrivés en renfort. •.Le Sonja 
■monté et des bousculades se sont 
produites», a précisé M. Timor 
' GokseL, porte-parole de la FINUL, 
eh ajoutant, que les militaires israé- 
liens avaient finalement détruit la 
maison visée. M. Gokse! n’a pas 
exclu le dépôt d’une plainte de. la 
FINAL auprès des' autorités israé- 
liennes à la suite de cet incident. 

L'opération menée A Bourj-Rahal 
est la" deuxième de oe type lancée en 
moins de trois jours par l’armée 
pr a^tnne cnntrt an village «Alite 
du secteur dc Tyr. Mardi, dre sot 
date israfiiens avaient investi Touta, 
où deux habitations avaient été 
détruites et un habitant tué. 


Yéihën du Siiti 

Lé chef de l'Etât abandonne 
b direction du gouvernement 


Le chef de TEtat sud-yéméaiite, 
M-Afi Nasser Mohammed, a dSnnsr 
sknmé de la présidence du conseil 
des ministres et confié ce poste a 
M. Haider Abou Bafcr El-Attas, 
ancien ministre de la construction.. 
La décision- du chef de l’Etat inter- 
vient trois jours après la nomin ation 
de rancien président sud-yémémte 
Abdelfatah Ismail comme secrétaire 
de la direction générale du comité 
central du Fnti socialiste yémewte 
(PSY), au pouvoir A Adeh. J 

Vokâ.la composition du nouveau 
gouvernement: . • 

Vice-premier '/ministre,- M. AH 
Abdouer Azzak Bàdhf (*); Wœ- 
premier ministre, ministre des 
pêches. M. Yasgine Sald. Noman; 
défense, colonel Saleh Mosleh Jtas- 
sem (*)i affaires - étrangères. 
M. Abdoulaziz El Dali (*); travail 
et fonction publique,- M. Nasr Nas- 
ser AH (*); affaires \r£gtànales. 
M. AK Salem S Bidh; jflnofleei. 
M: -Mahmoud SaTd Madhi; culture 
et tourisme, M. Rachid M o h a m ed 


SàWt (*); éducation. HL Hassan 
Ahmed El Sallami (•); santé.. 
M. Abdallah Ahmed Baltir (*): 
intérieur ; colonel Mohamed Abdal- 
lah El JBotam’ f*)-; affaires gouver- 
nementales, M. Ab d a ll a h Ahmed 
-Ghanem-(*).; agriculture et 
réforme agraire. MTMhhamed Sou- 
Timan Nasser (*); justice et biens 
religieux. M. Kbaled Fade] Man- 
sour (*).; commerce et approvision- 
nement'. Ahmed Abdallah 
El FadhH ( p ): plan. M. Farai Gha- 
nem (*): logement. M. Mohamed 
SaXd AbdaU Mohsen (•); indus- 
trie. M. Abdallah Mohamed Aziz; 
communications. M. Saleh Abouba- 
ker: information. M. Mohamed 
Abdoulkaoui; ■ construction. 
M.Fadd Mohsen AbduOah: énergie 
et minerais. -M. Abdoulkader 
Bagammal; minisirès d’Etat : 

S orts . M. Ahmed. Mohamed 
Katabï; affaires syndicales, 
M. Mahmoud AbdallahOchaich. — 

(AFP. Reatèr.j. • 

(•jSanschan»HDeoL 


Tlnde et le Pakistan, ont indiqué 
qu’ils feraient un « geste ». Ces 
contributions seront en géuéral pré- 
Icvées sur la somme que 1TJNESCO 
devait rembourser aux R*»t« mem- 
bres afin de compenser la hausse du 
dollar.. ■ 

Si la «générosité» soviétique A 
Tégard de l’UNESCO étaitltteu- 
due, celle de la France, en revanche, 
a manifestement surpris les autres 
Occidentaux, dont plusieurs délé- 
gués avaient insisté sur le fait que 
ns . cotisations ne devaient en aucun 
cas être augmentées pour faire face 
au « manque A gagner » de quelque 
43 millions de dollars provoqné par 
le retrait américain. Ou estimait gé- 
néralement, en particulier, chez les 
partenaires européens de la France, 
que cette crise pouvait offrir une 
chance d’obtenir enfin les réformes 
nécessaires, en fournissant aux dé- 
mocraties un moyen de pression 
' dont elles ne disposent pas, en raison 
de leur petit nombre, dans d’autres 
débats. 

: - Les cinq pays Scandinaves sont 
particulièrement actifs A cet égard, 
leur opinion publique- respective 
étant traditionnellement fut vigi- 
lante en matière d’usage des fonds 
publics. Leurs souhaits correspon- 
dent à peu près & ceux du Japon, et 
aussi dès Pays-Bas : l’UNESCO de- 
vrait, selon eux, non pas réduire nm- 
farm émeut le volume de tontes ses 
activités, mais conc ent rer cellea-ci 
sur les seuls programmes qui ne don- 
nent pas lieu A contestation, et ré- 
pandent aux objectifs premiers de 
l'Organisation, comme l'alphabéti- 
sation du tiers-monde. Mais l’Union 
soviétique, les autres pays de l’Est et 
un certain nombre <riEt&ts africains 
et asiatiques, sont d’un pont de vue 
opposé ce seraient évidemment, 
dans une telle éventualité, les acti- 
vités les plus • politiques » (nouvel 
ordre de l’information, désarme- 
ment, etc.) qui seraient touchées. 
Or ce sont probablement celles aux- 
quelles le Kre mlin tient le plus. 

A l’occasion de ce dâiat sur les 
conséquences budgétaires du retrait 
américain se repose donc une nou- 
velle fois la double question de fond 
qui domine les réflexions sur l'avenir 
de l’Organisation depuis que le ma- 
laise est devenu patent comment 
sauver l’UNESCO ?, mais aussi : 
Quelle UNESCO veut-on 7 

BERNARD BRJGOULEDt 


•«' WRMET ter 
NOMMÉ REPRÉSENTANT 
PERMANENTDELA FRANCE 
AUPRÈS DU CONSEIL DE 
L'EUROPE 

Le Journal officiel de ce jeudi 
14 février annonce la nomination de 
M. Henri Qurmet, jusqu’alors 
consul général A Milan, comme 
représentant permanent de Ta 
France auprès du Conseil de 
l’Europe. 

. [Né le 25 avril 1928, licencié H let- 
tres et en droit, diplômé de l'Institut 
d'études politiques, ancien élève de 
l’Ecole ■nationale d’administration, 
M. Ouimet a commencé sa carrière 
oomme- attaché de^ consulat à Paient». 
Après im passage à Fadmintstrarion cen- 
trale (affaires économiques, 1954- 
1957) et sa scolarité à- VENA (1958- 
1960), il a été détaché auprès du 
nmüstre dTtat chargé des affaires algé- 
riennes, avant d’être affecté A Washing- 
ton (1961-1965), pois i Bonn (1965- 
1968). Revenu A Tadministration 
centrale (Europe) en 1968, M. Ounnei 
s’est .notamment occupé de la Coufé- 
rence sur la sécurité et la coopératidn en 
Europe (CSCE) en 1974 et 1975, pois 
oegamsations imwwtiinwtoi (1976- 
1978). D a ensuit e-été premier conseil- 
ler A Alger de 1978 & 1981, date à 
laquelle il a été nommé consul général ! 


m M. Jean-Bernard. Raimond 
accrédité à Oulan-Bator. — Le nou- 
vel ambassadeur de France A Mos- 
cou,' M. Jean-Bernard Raimond, a 
également été accrédité auprès dre 
autorités mongoles, indique le Jour- 
nal officiel, du jeudi'14 février. La 
France avait fermé, ion ambassade 
d’Oulan-Bator en 1-984, et son 
ambassadeur à. Moscou . - alors 
M. dande Arnaud, - après s’être 
rendu sur placer avait commencé 
d’e n suivre Ire dossiers. » ■ 

[Naos avons pubGé la notice -biogra- 
phique de ML Raimond dans '' nos édi- 
tions da té es du 10 janvier.]. ' 

- • Le chef de la ittplomatle tuni- 
sienne à Paris. — .Le mîmstre des re- 
lations extérieures, . M. Dumas, a 
reçu jeudi 14 février son- hcanologue 
tunisien. M. Bcjï Caïd-Esscbsi, de 
passage A Para. M. Dumas vient 
d'effectuer tue brève visite en Algé- 
rie et devait rë~ rendre ce vendredi 
au Maroc; dans Te cadre . (Tune prise 
de. contact arec Ire pays du. Magh- 
reb qui doit Je conduire ultérieure- 
ment en Ttaxdsïc. . ^ . 

\iæ Monde — J 

| diplomatique I 


déclive un diplomate soviétique 


Nations unies (Genève) (AFF). 
— L'URSS cessera de discuter avec 
les Américains si ces derniers s’obs- 
tinent A développa- jusqu’aux essais 
leur projet connu sous le nom de 
«guerre des étoiles», a déclaré, 
jeudi 14 février A Genève, M. Victor 
Israelyan. le représentant soviétique 


A la conférence de rONU sur le dé- 

M. Israelyan a clairement affirmé 
devant la presse que les premiers es- 
sais relatifs A ce projet feraient 
« sauter immédiatement et définiti- 
vement » la négociation améneano- 
soviétique qui doit s'ouvrir le 
12 mars nrochain à Genève. Prié de 
préciser a quel moment les Soviéti- 
ques estimeraient que la négociation, 
n’a plus de sens, il a répoodn : •Au 
moment des essais. »' 

Par ailleurs, un porte-parole du 
Pentagone a réaffirmé- jeudi que 
WasMngton est favorable a une par- 
ticipation dre pays d'Europe de 
rOuret A l'effort techwdogique im- 
pliqué par l'initiative de défense 


stratégique de M. Reagan, mais que 
le gouvernement américain n’en est 
encore qu'«& la phase de défini- 
tion » de ses positions sur oe point. 
« Nous en discuterons plus en détail 
dans les prochains mais ». a déclaré 
le porte-parole. 

D’antre part, l’URSS a déposé 
jeudi- 14 février un nouveau projet 
d’accord A la conférence sur les ré- 
ductions équilibrées des forces 
conventionnelles en Europe 
(MB FR) qui se poursuit à Vienne 
depuis 1973. Selon cette proposi- 
tion, les forces t erre s tre s soviétiques 
et américaines en Europe centrale 
seraient réduites dans le délai d'un 
an de 20 000 et 13 000 hommes res- 
pectivement. A l'Issue de ces réduc- 
tions, les autres pays parties à rac- 
cord s’engageraient A ne pas 
augmenter leurs forces penaant 
toute la durée dé l’accord A 
conclure, A savoir trois ans. La véri- 
fication du retrait américain et so- 
viétique serait assurée par l’échange 


de listes, mais -aussi par F installation 
de « trois ou quatre - postes d’ob- 
servation de chaque côte. Parallèle- 
ment, les négociations seraient re- 
prises pour plafonner toutes Ire 
forces des deux alliances A un effec- 
tif de 900000 hommes de chaque 
côté, dont 700 000 membres are 
forces terrestres. 

Ces propositions ne semblent pas 
s'écarter sensiblement de celles que 


le pacte de Varsovie avait déposées 
le 18 février 1982, et confirmées 
en 1983. Il était déjà alors question 
du retrait de 13 000 soldats améri- 
cains et de 20000 soviétiques, du 
gel des antres forces et d’une négo- 
ciation pour nn plafond de 
900000 hommes. Les Occidentaux 
demandent, pour leur part, le retrait 
de 30 000 soviétiques et surtout un 
accord préalable sur l’inventaire dre 
forces présentes aujourd'hui dans 
chaque camp : leurs estimations dif- 
fèrent en effet sensiblement de 
celles des Soviétiques et de leurs al- 
liés. 


La situation des droits de l’homme s'est améliorée 
dans plusieurs pays alliés de Washington 

estime le département d'Etat 


Washington (AFF). - Le gou- 
vernement américain estime que la 
situation dre droits de l’homme s’est 
améliorée en 1984 dans de nom- 
breux pays alliés des Etats-Unis et 
souvent critiqués A cet égard, tel que 
la Turquie, la Corée du Sud, les Phi- 
lippines et le Salvador. Ce jugement 
est porté par le département d’Etat 
dans son volumineux rapport annuel 
sur: la situation des droits de 
l'homme dans le monde, diffusé le 
mercredi 13 février. 

Outre les dénonciations habi- 
tuelles de la situation dans Ire pays 
communistes - en Union soviétique, 
la > persécution » des dissidents sret 
accrue en 1984, dit le rapport, - le 
document souligne les •progrès» 
accomplis dans de nombreux paya 
alliés de Washington et souvent 


de respect des droits de l’homme. 

Ainsi, en Asie, le document - 
rédigé avant le retour A Séoul du 
principal opposant , M. KIM Dae 
Jung — relève que le gouvernement 
de Corée du Sud a pris en 1984 
•des mesures positives, significa- 
tives. Hans le domaine des droits de 
rhonune Le rapport citç plusieurs 
amnisties d'étudiants contestataires, 
ainm que le départ de ht police des 
campns universitaires. De même, en 


sérieux de l’enquête judiciaire sur 
l'assassinat du chef de l’oppositionj 
Bemgno Aquina D affirme aussi 
que Ire élections législatives de mai 
1984 ont été considérées »par de 
nombreux Philippins comme un 
relatif succès» quant à la liberté de 
la campagne. 

Four ce qui est de l'Amérique du 
Sud, le rapport ae félicite de la 
démocratisation d’un nombre crois- 
sant de pays et die notamment le 


cas de l'Argentine. Toutefois, au 
sujet du Chili» où le général. Pino- 
chet a instauré le 6 novembre der- 
nier l'état de. siège, le rapport révèle 


de « nombreuses violations des 
droits de l'homme » et estime que la 
torture dre opposants par Ire forces 
de sécurité, notamment la centrale 
nationale de renseignements (CN1, 
police politique), *esi apparem- 
ment permise par le gouverne- 
ment ». La Constitution chilienne de 
1980 interdit l'usage de la torture, 
« mais il n’y a pas de preuves spéci- 
fiques d’actions du gouvernement 
pour V empêcher », ajoute le texte. 

En Amérique centrale, le départe- 
ment. d’Etat dénonce la situation an 
Nicaragua et mentionne les « pro- 
grès substantiels » accomplis an 
Salvador vers la démocratisation 
avec l’élection dn président 
démocrate-chrétien, M. Napoléon 
Duarte. Les opération des « esca- 
drons de la mort » (groupes clandes- 
tins d’extrême droite) ont très sensi- 
blement décliné, selon le rapport, 
qui Indique cependant que les 
« droits de l'homme restent un pro- 
blème fondamental au Salvador ». 

- Au- Nicaragua, Te dépa r tem ent 
d’Etat dénonce l’emprise croissante 
du parti au pouvoir, le Front sandi- 
nïste de libération nationale 
(FLSN), sur l’ensemble de la 
société. Le pouvoir « utilise l’intimi- 
dation et restreint les droits de 
l'homme les plus élémentaires • 
afin de consolider son assise, affirme 
le texte. Le rapport affirme que 
l'opposition n’a pu se faire entendre 
fora de la campagne pour les élec- 
tions présidentielles et législatives 
du 4 novembre 1984.' « Les forces 
gouvernementales otU torturé et 
exécuté des personnes suspectes 
d’avoir aidé les • contras • (guérik 
leros antisandimstre), dit encore le 
document. 

Concernant un autre allié impor- 
tant des Etats-Unis, la Turquie, le 
rapport note « Un Man irrégulier, 
mais en progrès significatif » pour 
Tannée 1984. « Le développement le 
plus significatif à cet égard ». pour- 


CHRISTOPHER HUDSON 


LA 

DECHIRURE 


(THE KILLING FIELDS) 
CAMBODGE 1973-1979 

Un extraordinaire document sur l’un 
des épisodes les plus tragiques de 
l’histoire contemporaine. Ce livre est 
tiré du texte publié en 1980 dans le 
New York Times Macjazine, texte qui 
donna lieu au film réalisé par Roland 
Joffé, salué comme un chef-d’œuvre 
par la presse unanime. 

"le complément essentiel d’un film 
inoubliable *" le figaro 



sait le document, « a été la restau- 
ration cette année d’un régime par- 
lementaire -. « Mais la pratique 
continue de la torture reste un 
important problème pour la Tur- 

3 ule ». affirme le département 
'Etat. 

En Afrique, les conflits régionaux 
ont largement contribué A une dété- 
rioration de la situation dre droits de 
l’homme, estime le département 
d’Etat, qui évoque de • tris nom- 
breux cas de meurtres, disparitions, 
détentions illégales», notamment 
en Ouganda, en Ethiopie et au Sou- 
dan. L'Afrique du Sud a, pour sa 
part, eu recours « de façon accrue » 
a la répression en 1984, selon le rap- 
port. 

Au Proche-Orient, le rapport sou- 
ligne une « poursuite de l améliora-' 
don • de la situation des droits de 
l’homme en Egypte. Il mentionne 
« toujours de graves violations en 
Irai, mais avec une certaine amélio- 
ration ces deux dernières années ». 
Dans les territoires occupés par 
Israël, indique le rapport, - les pro- 
blèmes de droits de l’homme les 
plus significatifs viennent de la ten- 
sion existant entre les autorités et la 
population arabe», ces problèmes 
ayant été « exacerbés par les acti- 
vités des colons juif s ». 
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L'accord RPR-UDF pour les élections cantonales 


I* RPR et PUDF «wt annoncé jeudi 14 lé- 
vrier qae sv 1858 cantons renouvelables, 
1211 fort F objet dW cuatidatee miçae. 
Pour lesaatres cantons dans lesquels se déroa- 
ItfOrt des primaires, les demc principaux partis 
tfoppositioa ont signé an «code de borne 
COB «faite*. RPR et UDF s'engagent «à ne se 
Bmr à aacmx polémique Ç..) à se désister aa- 
tooutlnemmt es titrera- de cuodidat de Fop- 


posStfoe répabBcawe arrfré ta tfte an premier 
tour [et] i participer set f rasent à la campa- 
goe À candidat de FopposÜbn aa d e u xième 
tour». 

Dans le département da B«>Slds, les can- 

dBdatnres adqoes seront nombienses: Dans te 
T er rit oir e de Belfort, en revanche, le RPR et 
HJDF ont préféré des priasses pour « ratis- 
ser ptos large». 


Ces den mt np fci Hhstmt Paccord de 
PopposMon caadn i Férlwfni «dosaL 

TootdTob ceh&ci ■’esopêchefa pus tes 
qnelqiKS cartons, te mfatten de «franco 
t ins» ». 

H est donc, nateeaaibtaùe ifn’anx prbsaires 
• organisées» s’qjorteroat «tes primaires 


Un appel à sanctionner 
la politique de la gauche 


Ao terme de la réunion de leur 
comité de liaison, jeudi 14 février, le 
RPR et rUDF ont publié la déclara- 
tion suivante i propos des élections 
cantonales des lOct 17 mais: 

« Les Françaises et les Français 
auront d'abord à choisir des admi- 
nistrateurs chargés d'assurer la ges- 
tion de leur département, collecti- 
vité locale dont U rôle est essentiel 
pour leur vie quotidienne. Mais il 
s'agira aussi pour les citoyens, à un 
an des élections législatives, de 
s'exprimer dans une consultation 
d'importance nationale sur la poli- 
tique du gouvernement socialiste . 
Le pouvoir s'efforce, par une cam- 
pagne de propagande, de dresser un 
bilan trompeur de quatre ans de 
gouvernement. Les Français, 
confrontés à leurs difficultés quoti- 
diennes. savent que leur niveau de 
vie a baissé, que leur emploi est 
menacé et que leur sécurité est 
moins bien assurée. 

» L’UDF et le RPR. comme ils 
l’ont fait à chaque élection depuis 
quatre ans. vont unis à la bataille 
D'accord sur ces objectifs, d’accord 
pour gouverner ensemble demain, 
ils ont décidé de confirmer, à t'occa- 


m Division de l’opposition à 
Metz. - M. Jean-Marie Rausch 
(UDF), sénateur de la Moselle, 
maire de Metz a retiré ses déléga- 
tions à Pun de ses adjoints, M. Jac- 
ques Baillet (div. droite) pour avoir 
présenté sa candidature dans le can- 
ton de Metz-I, face à un antre ad* 


l'UDF et le CDS. Pour M. Rausch, 


sion de ces élections cantonales, 
leur stratégie d'union. A cet effet 
l’UDF et le RPR présentent, dans le 
plus grand nombre de cantons, des 
candidats uniques de l'opposition, 
ceci notamment lorsque le conseil- 
ler général de l'opposition est 
renouvelable. Pour l’UDF et le RPR 
l’union est une réalité : sur 
1 856 cantons métropolitains renou- 
velables. 1 211 font l’objet d’une 
candidature unique, soit tes deux 
tiers. Dow. à vingt exceptions près, 
la candidature unique pour les 
conseillers généraux qui se repré- 
sentent Dans les autres cantons, des 
primaires sont organisées d’un com- 
mun accord. Dans ce cas l’UDR et 
le RPR s'engagent: 

» — Ane se livrer à aucune polé- 
mique entre formations de l’opposi- 
tion; . 

» — A se désister automatique- 
ment en faveur du candidat de 
l’opposition républicaine arrivé en 
tête au premier tour ; 

» — A participer activement à la 
campagne du candidat de l’opposi- 
tion au deuxième tour. » 


la candidature de M. Baillet «ne 
peut servir que la gauche». Pour 
M. Baillet, la réaction du maire de 
Metz est une » réaction de peur» car 
»ll se rend compte que son candidat 
passe très mal au sein de la popula- 
tion du canton ». Dans ce canton où 
le sortant, M. Daniel Ddrez (PS) se 
repr é sente , est également candidat, 
M. Roger Noël (RPR). 



Mémoires 

★ 

TOME 1 

Avoir toujours raison 
... c'est un grand tort 

‘'Cet art "d'écrire à la diable pour l'immortalité ", 
selon le mot de Chateaubriand sur Saint-Simon... 

fait entrer les Mémoires d'Edgar Faure, 
de plain-pied, dans notre patrimoine historique 
et littéraire." 

ALAIN PEYREFITTE de l'Académie française “ LE FIGARO * 

> "Edgar Faure, thaumaturge, 
réussit son plus grand miracle en dépoussièrent 
l'histoire de la IV République." 

HENRI AMOUROUX de l lnsfituf 'LE FiGARC MAGAZINE' 


•kir 

TOM F. 2 

Si tel doit être 
mon destin ce soir 

"Ce livre est bien une "oeuvre" écrite d une plume 
qui lui permettrait de briguer, s’il n'y siégeait déjà, 
V Académie française." 

ANDRÉ FONTAINE 'LE-MONDc ' 

'Quelques pages de ce livre seront cussi 
indispensables à la compréhension de 
la IV République que certaines de celles que 
Saint-Simon consacra à )c monarchie absolue." 
ROGER STÉPHANE ' LIBERATION ' 

'Il faut lire ce second tome avec attention." 
GEORGES SUFFERT 'LE QUOTIDIEN DE PARIS* 

“En comparaison de ces pages si claires, 
au rythme rapide, discrètement érudites et jamais 
ennuyeuses, comme les politiciens d'aujourd'hui 
écrivent mal" 

JEAN DAVID ‘VS D* 

PRIX LAFUE 1985 

Plon 


DANS LE BAS-RHIN 

Le mariage de raison 
de la Majorité alsacienne 

.0 De notre correspondant 


Strasbourg. — Deux questions 
it nfi ii w iwtf jusqu’au début de .ce 
mois la pré-campagne des canto- 
nales dans le Bas-Rhin : l'équilibre 
favorable à l’UDF allait-il basculer 
an profit du RPR? Et surtout, la 
gauche n’anraitrctle, après le scru- 
tin, qu’un seul représentant su 


Le premier point semble réglé : 
UDF et RPR sont tombés d’accord 
sur des candidats communs dans 
vingt et un des vingt-deux cantons 
renouvelables. (Jne seule «pri- 
maire» subsistera, ( t* iK Je de 
Schirmedr. Les sortants - ou un 
dauphin de mAm» étiquette — seront 
partout soutenus parles deux forma- 
tions, regroupées souvent ici sous 
f enseigne « Majorité alsacienne ». 

Ce mariage de raison a été long à 
nouer : le RPR, remis d’une querelle 
i myf iw longue de plusieurs' fnnén, 
espérait on rééquilibrage entre les 
deux composantes de Toppowtiofl. 
Sente sept élus RPR sont renouvela- 
bles, alors que PUDF en expose dix. 
Surtout; le RPR aurait préféré aller 
seul au combat contre deux élus 
socialiste» & Strasbourg, MM. Ray- 
mond Gfubercc Jean Oebler. 

Cette proposition, finalement 
éc ar tée, a franchement i ndi sposé 
l’UDF. Lors de sa convention dépar- 
tementale fin janvier. Ton de scs 
mindpanx élus, M* Marcel Rndloff 
(UDF-CDS), président du conseil 
régional, sénateur et maire de Stras- 
bourg, avait fermement répondu ; 
• Nous sommes le pouvoir régional. 


outra de dire s'ils sont avec nous, 
s'ils suivent nos idées, s'ils suivent 
les hommes qui les incarnera!». 
Des propos qm n’ont pas facilité les 
négociations^, 

L’UDF, majoritaire dans l’assem- 
blée départementale, - l’est janssi au 
conseil régional. EUe tient. Stras- 
bourg. Haûueneau et Severne. Elle a 
fait élire, 3 y à quinze mois, le ben- 

K du conseil général, M. Hervé 
(UDF-CDS) dans le canton 
de son père décédé, Strasbourg-S 
(Ncudprf) avec une confortable 
majorité dès le premier tour. 
L’accord cristallise donc r équilibre 
actuel au sein du conseil, présidé par 
M. Daniel Hoeffel (UDF), ancien 
mi ni s t re de M. Giscard dTstaing. 

Les socialistes ont trois des 
quarante-quatre élus, tous trois 
renouvelables : MM. Alfred Muller 

S Schiltigheim), Jean Oebler 
Strasbourg^) et Raymond Grutier 
Strasbonrg-10). M. Jean-Jacques 
FcUi, maire de Marmoutier (nan- 
iment), avait rejoint leur groupe 


pendant quelque temps. 11 a repris 
ses distances, gagnant pouf Hnstant 
sur les deux tableaux-: le PS ne lui 
opposera personne, UDF et RPR lui 
ont accordé teuf soutien. 

La Majorité alsacienne né cache 
pu son mtestion de * bouter les 
socialistes hors de Strasbourg». 
Elle vise les cantons de M. Ray- 
mond Grutier, fin en -1979 avec 
quarante-trois voix d’avance dans 
une triangulaire RPR-UDFFS au 
second tour, et de M. Oebler, député 
gui avait rassemblé S2JS6 % des suf- 
frages dans un quartier populaire 

f oi a connu, depuis, tac percée du 
ront national. Le partage des 
dehia assigne- le menuer «onitia* i 
M/Alphonse bÏ*(UDF), le 
second - c o ntre Punique- dépoté PS 
du Bit-RÙn - IM. Ernest Richert 
(RPR). 

' Le siège de M. Muller, à Schilti- 
gheim» apparaît plus solide. H a été 
réélu maire en mars 1983 avec 
6432 % des suffrages, et son canton, 

«découpé ea 1982, recouvre exacte- 
ment son fief nmnidpsL M. Jean- 
Chartes Dahlet (RPR)* candidat 
commun de l'opposition, a donc une 
rude tâche. Le paradoxe est que le 
très rocardien Alfred Muller est « an 
congé» du PS depuis l’affaire du 
synchroton. Cette position n’a pas de 
«îpi f^tim i les statuts d parti, 
mais elle -marque bien la distance 
prise par M. Muller avec le gouver- 
nement dans oe débet qui a mobilisé 
r Alsace. Un «congé* qui dorera, 
dit M. Mrtter, « tant que l'Alsace 

_# JL- 


nchrôtron, un retour à la case 
départ, ou bien des projets rapides, 
précis, significatifs pour les cher- 
cheurs et lés techniciens strabour- 
geois.» 

On ne paît écarter l'hypothèse 


mentale. Même si le PS espère beau- 
coup du canton Strasbourg-2 où le 
porte-parole de ses êtes strasbour- 
geois, .M* Jean-Jacques Gsell, 
affrontera le sortant UDF-CDS, 
M. Gilbert Jost — et où une montée 
de F extrême droite pourrait modi- 


fier l’équilibre de 1979 : 47,5 % pour 
M* Gsell, 52,5 % pour M. Jost. 

Deux inconnues enfin vont peser 
sur 1e scrutin : les écologistes, dont 
tes scores sont traditionnellement 
consistants en Alsace, et l’extr&ne- 
droite, partagée ici entre le mouve- 
ment Alsace-renouveau, plus urbain, 
le PFN, et 1e Front national, présent 
dans les vingt deux cantons renouve- 
lables. 

JACQUES FORTOR. 


TERRITOIRE DE BELFORT 


Des poires i droite pour «ratisser large» 

De notre correspondant 


Belfort. — Dis la mi-octobre, 
te PS a lancé la campagne des 
cantonales. - Une campagne es- 
sentiellement axée sur la mise en 
valeur des réalisations départe- 
mentales et destinée à montrer 
aux électeurs les enjeux locaux 
du scrutin de mars. La PS n’en- 
tend pas s'engager dans un dé- 
bat de politique générale, quand 
bien même les i ns t anc es natio- 
nales le souhaiteraient. Il a reçu 
le soutien de la vffie de Belfort : 
on numéro complet de la revue 
municipale a été co n sacr é au dé- 
partement. Nt Chevènement y 
souligna e l' interdépendance 
vOe-département ». 

L'ambition essentielle du PS 
est de co nrerver Va majorité au 
co n s e il général (1). Pour cela 8 
doit remporter dans quatre das 
huit cantons soumis è élection. 
Six ont pour éhj sortant un socia- 
liste. le septième est un fief de 
l'UDF, le huitième vient d'être 
créé. 

U PS ne compte pas rempor- 
ter dans le canton Belfort-Est, 
qui a pour éte le doctaur Jacques 
Bîchet (PR). H est sans illusion 
dans oeiu» de B el fort- cen tre : le 
sortant, le docteur Lucien Cou* 
queberg. député socialiste, ne sa 
r eprés e nte pas. En revanche, te 
nouveau canton «fOffemoot de- 
vrait lui revenir sans Afficulté. 

Pour sa part r opposition est 
convaincus qu’afla va bénéficier 
d'une véritable terne de fond. Bte 
a décidé de recourir i des pri- 
maire» en raison de la concur- 
rence du Front national (qui aux 
européennes a réussi un de se* 
majeure scores id et devant 
rimporaMM de faire entendre 
rai son aux très nombreux candr 
dats i la candidature. 


Officiellement désireux de 
e ratisser large ». UDF et RPR, 
ont convenus de s'affronter dent 
chacun des cantons à r exception 
de ceux de Belfort-Ouest, 
Belfort-Est et Offamom. Dans le 
premier de ces cantons, 3 s'agit 
de concentrer te tir sur le prési- 
dent du conseil général. 
M. Christian Proust (PS) et d’évi- 
ter que te candidat du Front na- 
tional ne fasse le malHeur score 
de r opposition. Dan» le second 3 
s'agit de laisser le champ fibre è 
M. Bfchet, seul élu sortant de 
l'opposition. Toutefois, on prête 
è M. Bernard Beauaaigneur, ex- 
préridam départemental du RPR, 
suspendu pour un an du mouve- 
ment gaulliste, l'intention de 
faire acte de oancSdatu* contre 
le docteur Bichet Ce qui. ne ae- . 
reit pas sans déplaira au PS».. 

Enfin, le nouveau canton, qui 
semble acquis d'avance su PS, 
n'a pas suscité de vocation... Le 
Front national devrait être pré- 
sent dans la moitié des cantons, 
mais il se heurte è la difficulté da 
propulser sur r avant-scène ses 
mWtams. Tactiquement, le PS 
souhaita un bon score du Front 
national pour jouer au second 
tour da r effet repoussoir. 

«on représenté au conseil gé- 
nérai te Parti communiste a at- 
tendu te d&ut février pour pré- 
senter ses candidats. Aucun 
d'entre aux ne détient de mandat 
électoral. Le PC annonce une 
campagne très offensive. 

PATRICE MAUNA. 

(1) Le conseil général est com- 
posé de 10 PS, 1 UDP-PR. 2 RPR. 

1 Div. 4 


M. Lecariuet: te PCF procureur 

Ai Jean Lêcanuat pt&khtâ éà /*UD£ dbtà dans l'organe du 
CDS Démocratie moderne :, c L'état-major du Parti communiste es- 
père retrouver sa çgpæfté éteetdrate in fusant monter te&ntarâtion 
contre te pouvoir, pansant qu'a exista un créoeeu pour te méconterrte- 
jiiant de gauche. » Four M, Lacanuot, la djrectkut.du PCF: «spécule 
sur le caractère inéluctable dotai proportionné dès kxs que te Parti 
communiste devient le principal procureur du-Rarti o p cte^ra a »-M Le-, 
canuet remarque néanrnoktsiâm, m te scrutin /este «jHgatosnt m*jo- 
ntüre », te PCF * pourrit. Ç J, ae trouver, prisonnier, pour sauver au 
moins une partie de sa rapctemsticm-paitimemalre».^ « Pourrait... 
condut hL Lacahtmt, sauf à cfjoisirpour te gauche te cataclysme d’un , 
-effondremera peiternent^re de tous les actours d» ranôenrie union. » - 

VML 

ne signifie pas étrè<xmda|n^à . 

: . MRcéand Leroy, me mb re du bureau pottique do Fard commit- 
reste, et directeur de rHumanité. jfcriL dans rHuma n lté- D imBnche du 
15- février, au sujet du v/ngt-dncpiuime co ù prèa j te son parti : « Etre 
«eut ne signifie pas être condamné è neotemam. quand das milBons 
d*hômrri«a et de fe mmee de ce fréys. : 'brüt ate «tiëc fc ffappéa per te chô- 
magç. h beisee du pouvoir d’achat te. via dupa, dans ..une société 
déshumanisée, . sont inquiets, mécontents, parfois découragés. Ils 
«' in terrogent . Ils cherchent les moyens d’en sortir. » 4L Leroy n^vo- 
che aux commentateurs de n’àvoire braqué leur» projectares que sur 
b r éélecti on de trois membres du comité central qui a vatent exprimé 
des désaccords avec te majorité du parti âvwTt te congrus », alors que’ 
nmpatantost que « te choix faftpar n rtmto na e majorité desdéMgués 
auconflrèefeuftfsarœambigiAé». 

NI. Toubon : effacer l’ardoise 

M Jacques Toubon, aecrétdra général -du RPR, estime, dans 
une interview publiée par rhebdomadara le Nouvel Economtets du 
vendredi 16 février, qu’en çae de victoire aùx élections légistatives le 
RPR procédera é «de* aUégement» fiscaux de 40 nrttecds de francs 
dont 25mBterds pour tes e n trep ris es dès te première- année » été la 
a privatisation des banques ». « Nous ferons voter, ajouta M. Toubon, 
une io^cadre fixant la méthode et ta calendrier en deux étapes des 
dénetionalli ifloni : toutes les entreprises prôtiques prendront kmné- 
dtetamant Un etatut de droit privé Ensuil», on procédera è ta pri- - 
vatisstion du capital des entreprises, mais de façon crconspecta. » . . 

Air coure d’un meeting à Venantes, jeudi 14 février. M. Toubon 
■a également ’ntSqui que « te future majorité * et * te nouveau gouver- 
nement » devront < opérée un redressement économiqus et social en 
continuant et mime en accentuant l'effort de rigueur pour effacer 
rardotee ù J-que nous auront teteaée les soctefistee ». • 

M Toubon, qui a estfrné. que « te nouveau gaufSsme ea veut 
Tartfsan de l'union de ropposition », a d’autre part indiqué, lors tTune 
d pObti » de presse, jeudi 14 février, que le RPR est « très satisfait » 
de l’accord RPR-UDF pour les Sect ions cantonales. < Cela signifie, a 
ajouté ML Toubon, qu'au premier tour (...) toute statistique préten- 
dant mesurer le poids r e spect i f des composantes de ropposition (...) 
est naturellement vaine (...)- La saute statistique valable est te statis- 
tique opposition. » 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Pasqua : Un soutien 
à ceux qui veulent rester dans la République 

M. Charles Pasqua, président de groupe RPR da Sénat, est arrivé, 
vendredi matin 15 février, en Nouvelle-Calédonie oà 0 doit séjourner, en 
principe, quatre jours. Dans mie brève déclaration faite & l’aéroport de 
La Toutouta, le sénateur des £bmts-dé>Seine a indiqué qu’il était venu en 
Nonvelfc^^atÊdouie «d’abord en tant que membre du Sénat, rempart des 
libertés, pour apporter*, son «sootka à ceux qui renient maintenir b 
NooTetÊe-CMêdoaie dans te cadre de ht RêpnbÊkpte française et à tous tes 
Calédoniens qui veulent rester Français » nais aussi «en tant que rap- 
porteur de la cotmabudou de Faadiorisuel da Sénat, pour Sûre m rapport 
de contrôle et savoir comment fonctionne Radio-France outre-mer*. 

M. Pasqna a ensuite prononcé à la mairie de Noemëa, en fin. 
d’après-midi, nue allocution retransmise par baut-parieur sur la place 
des Cocotiers et suivie par phsfemrs mîfliers de personnes. Le président 
du groupe RPR du Sénat a proposé que la crise soit dénouée en organi- 
sant, dans un délai iFm mob, un référendum posant à la population .une 
seule question : « Vocdez-rons on on noa rester Français ?» 

Pour sa part, le délégué du gon v crac m c at dans le tciritofre, M. Ed- 
gard Pfenm, a décidé le même jour, «£ titre expérimentai », de reporter 
de denx heures le début du couvre-feu, à la demande des orgauhatious 

professionnelles de l’hôtellerie et de la restauratioN : à partir de la mût 
du vendras 15 au samedi 16 février, le couvre-fea sera donc appliqué dé 
1 heure à S heures. Jeudi, M. Pisani s’était resadn à rBe des Pins où H 
avait participé à une réunion avec une trentaine de grands chefs coutu- 
miers, consacrée essentiellement à la place des traditions mélané s i enn e s 
dans ht vie publique. 

De son côté, M. Ukehvé a précisé qu’a répondra •en temps oppor- 
tun» h Pinvitation qu’il a reçue de M. PbaaL «Nous a’arons pas encore 
décidé de fheure et du Beu d’une érentueJIe rencontre*, a (fit le président 
du gouvernement territorial. M. Ukeïwé a toutefois souhaité, ne no*- 
vefle lois, que M. Pfsaui *tBse ptdtBqueuieat quV But 0sparaitre le ca» 
darre de rîndépeadaace qui nous sépare». 

A Pam, k chef du mouvement Libération kanake aociafiste (LKS), 
M. Nidossb NaSssetine, a été reçu, jeudi, à sa demande, par M. Maxime 
Gremetz, membre dn secrétariat du comité central da PCF, ainsi q ne par 
le ministre de rmtérietnvM. Pierre Joxe. Le groape comnmniste de P As- 
semblée nationale a renouvelé sa demande-de constitution d’âne commis- 
sion d’enquête sur ks circonstances de I* «assassinat» «TElol Machoro 
et de son compagnmi Marcel Nonnaro. - 


Radio-France Outre-mer 
un morceau de choix . 

De notre correspondant 


LA POLÉMIQUE AUTOUR DU PASSE DE M. LE PEN 

Le RPR ne veut pas « en faire un plat »... 


Nouméa. — Pour un ténor de part de E 
l'opposition comme M. Pasqua, va dès 1 

l'examen des structures d’une sta- tain. 7 
tion de télévision comme RFO- Le réc 
Nouvelle-Calédonie constitue un docontn 

morceau de choix. Nul doute que, nalbtê d 
fort des conclusions qu'il tirera de sa Lùctani, 
mission de contrôle et dont Fesscn- commiss 
lie! hn aura été donné par la majo- étroits. ! 
rité locale et par des membres de la. nions son 
station, le président du groape RPR. * veau réd 
dn Sénat détiendra de solides argu- .secrétaii 
mente tiour . crier à laT manipulation ".'M.'Chri 
de nûformàtion. Dès arguments que . M. Ptsan 
les maladresses de la direction locale les pins i 
et parisietme.de RFO, alliées aù dirir «.spécîa 
gistne de l’administration, lui auront anmne L 
offerts sur an plateau. Avec] 

H est vni .que les conditions de rétablies 
travail des journalistes de télévision chargés 
sont difficiles en Nouvelle- depressi 
Calédonie. L’impact d’une station faire' avi 
qui reste Pumque moyen cTnrfonna- tournage 
tion audiovisuelle dans un micro- ««ige à 
cosme aussi passionné est démesuré, sujet tou 
La pression est forte sur certains , en ■ Nom 
journalistes. Il y a très peu de temps par saie! 
encore, les journalistes de. RFO réexpédl 
étaient à la fois boycottés par le vingt-qiu 
(FLNKS) Front de libération natio- - Nouméa 
paie kpnahe et socialiste et conspués délégué 
lors des manifestations anti- contrôle, 
indépcncfamiistes. Les deux prind- locale di 

S ales tendances politiques de prât oui 
louvelle-Calédonie dénonçaient en . taxe. -1 
choeur la «désinformatioa», jugée aujcurdl 
colonialiste ou socialiste, suivant les- de -vidée 
opinions. reportag 

Côté indépendantiste, le conten- c haîn e s : 
tieux avec RjFO remonte,- dit-on an élédiffu 
FLNKS, au temps de Fancienne' Les a 
majorité nationale, où ks comptes peut pas 
rendus des activités des partis indé- - tant aavj 
pendan listes n’étaient pas trâinfes de d’une et 
façon' satisfaisante an' gré des irité- Par exei 
tessés. Après 1981, la tendance s’«t TROPf 
maintenue. Le Front indépendan- semaine 
liste avait alors décidé de- boycotter intitulé 
RFO, u™»w>nt les contacts avec la duquel i 
station aux moments où- ses mem- Evré de 
lues parlaient en tant qu’élus. M. Mît! 

.. sur RFC 

De bonnes relations 
avec M. Rsani . 

.. . A. - a enfrer: 

' : Le mouvement s’mverae a- rarn- fu#c ftU 
vée de NL Pisani, en décembre der-- ancien - 
mer. Le délégué- du gouvernement t 

est alors accompagné par îm J»«n- tçchaîqt, 
bre du cabinet du ministre de 1 mte- „ ays ^ 
rieur qui rédige un premier tapp<xt COID pte 
sur l’équipe de la station de Tadioaif- jq^NKS 


part de la direction de la station, qui 
va dès lors manifester un zèle cer- 
tain. 7 

Le rédacteur en chef arrivé en tin 
de contrat est remplacé par un jour- 
naliste de RFO,' M. Jean-François 
Lùctani, qui entretient avec le' haut 
commissariat des -rapports plus 
étroits. Les premiers temps, les réu- 
nions sont quotidiennes entre lé non- 
■ veau rédacteur en chef de RFO et le. 

. .secrétaire général .du territoire, 

. NI. 'Christian Blanc, bras .diroit.de 
. M. PisaniT A -la radio lés journalistes 
les pins discutés sont affectés à des 
« spécialités » moins sensibles 
connue le sport ou le cinéma. 

Avec le FLNKS, les relations sont 
rétablies, même si les journalistes 
chargés de couvrir des conférences 
de presse indépendantistes ont fort à 
faire' avec l’inertie dés équipes de 
tourpage- qui. renâclent. Alors an 
à de curieux manèges : un 
sujet tourné par TF 1 ou Antenne 2 
eu Nouvelle-Calédonie est renvoyé 
par satellite en métropole, d’où il est 
réexpédié, toujours par. satellite, 
vingt-quatre heures plus tard vers 
N ouméa Hans le « paquet» qu’un 
délégué RFO reçoit de Paris. Un 
contrôle, effectué par la direction 
locale de- la station, décide si Fou 
peut ou non diffuser tel ou tel repor- 
tage. Résultat : il circule 
aujourd’hui à Nouméa tout un jeu . 
de vidéo-cassettes rassemblant des 
reportages réalisés dans J ’île par les 
chaînes nationales, qui n’ont jamais 
été diffusés en Nouvelle-Calédonie. 

Les autres programmes n’échap- 
pent pas â ce filtre rigoureux, résul- 
- tant davantage du zèle de RFO que 
d’une censure de l'administration. 
Par ex emp le, le numéro d’« APOS- 
TROPHES » (diffusé chaque 
semaine en Nouvelle-Calédonie) ■ 
intitulé '«Biographies au. cours 
duquel était notamment présenté le 
Evré de Catherine Nay consacré à 
M-. Mitterrand, n’est jamais passé 
sur RFO. Mais le tiltrâgé n'est pas 
parfait Le 10 février, au fil du Jour- 
nal -télévisé où le député RPR, 

. M. Jacques Lafleur, lance son appel 
à enfreindre le couvre-feu, on dif- 
fuse aurai un reportage -sur un 
ancien - membre .de la< CIA qui 
. exoose complaisamment toutes les 



Sif 


fnstralocalc, dont l'objectivité avait 
été "■«»»■ en doute par des membres 
de la Hante Autorité do_ l’audiovi- 
sueL Déjà venu sur place assister à 
la campagne des éjections territo- 
riales du -mois de ■ novembre, 
M. Jean-Pierre David, -dkecteurde 
cabinet de M.' René Mahé, le' PDG 
de RFO, se rend.^en NouveUo- 
Calédonïe pour préparé* le ^voyage 
dn président tie la société. Celni-ci 
arrive le 8 fanvier :à:Nb(iméa. H a 
deux objectifs : donner le ;.« coup de 
balai * préconisé par. FadmîmStnt? 
tion et renouer te contact: avec le 
FLNKS. Sur le premier , point, son 
discours est clair : pas -question de 
laktter apparaître vos idées, difriLea 
substance au jwnttvnl . de .^FO, 
composé en -grande partie de« cofr 
doches peu suspects- de sympothie 
pour le FLNKS *■ On prête même -à 
M. Mahé des aflusiôns air le » sens 
de- Vhisioirè - en Nouvelle-. 
Calédonie. Cette volonté de, « neu- 
tralité» léçioH'tu'bon'acciMSl de là 


expose comptaisammeni rouies iw 
techniques, de. déstabOisation d’un 
pays mors que, dans la foulée, le 
compte- rendu du congrès .du 
FLNkS fait justement état de -pro- 
chaines actions de i désiabiltsation 
des intérêts économiques » du terri- 
■ toire~.. « Cette cotûonction a suscité 
un certain émou- " 

Les infoemations données à la 
: radio fom aussi Tobjet d'une étroite 
1 sUrveillance -Plus aucun’ bulletin ne 
passe à Fanienne sans le visa préabt- 
ble de la .direction ou 'de la'réoactkm 
en chef : «^ 'n’empêche - pas de 
gravés ' « bavures » comme celle 1 
commise par tèl jonrnaliste citant 
avec "insistant* . FAgence France- 
Presse ù propos du FLNKS, et prê- 
tant à Fauteur de la dépêche des 
mforpiations que celui-ci n’avait pas 
: écrites. La cnse qu'a ainsi traverâée 
RFO a tout de- même eu l’avantage 
- d’augmenter -lar- quantité .des infor- 
mations' diffusées. Aux trois jour- 
naux radio quotidiens s’ajoutent 
; maintenant des « fîashcs » . De 
: même le nombre des reportages tB6- 
î visés a : crû sèflriblemefit.- - ' 

FRÉDÉRIC HLLCMDL ' 


Faisant part de F- inquiétude 
croissante » que suciient « l'agressi- 
vité de l 'extrême-droite, son arro- 
gance, sa banalisation », le bureau 
poli tique dn PCF, dans une déclara- 
tion du 14 février, observe que 
• l’hystérie anticommuniste [est] 
l’élément premier de la propagande 
pernicieuse de Le Pen, ce person- 
nage trouble qui s’inscrit dans une 
longue lignée de démagogues sans 
scrupules que notre pays a connus à 
chaque période de difficulté, de 
crise ». Le bureau politique s’en 
prend aux « politiciens » qui ont cru 
« tirer "profit de la recrudescence de 
l’extrême droite », aux dirigeants 
- RPR et UDF qui « ont contribué à 
décerner un brevet d’honorabilité à 
Le Pen ». et ï ceux qui, • notam- 
ment à la télévision nationale, ont 
accordé une publicité éhontée à cha- 
que fait et geste de Le Pen, ont per- 
verti te débat politique au point de 
transformer en règles la caricature 
et la violence de ton. ont insuflé tut 
anticommunisme permanent et fait 
le silence sur les leçons de l'histoire 
pour tenter (—) de remplacer (anti- 
fascisme par antïen mmn'nHtnie ] ». 
Pour le PCF, • c'est l'aggravation 


de la. crise qui rend possible la mon- 
tée de l’extrême droite ». 

» Pourquoi Jeter l’opprobre, a 
priori, sur le 1 Front national ? », 
s’est demandé M. Bernard Pons, 
jeudi 14 février, ù Montpellier. En 
effet : puisque pour l’ancien secré- 
taire général du RPR, il faut, an 
second - tour des cantonales, « tout 
faire pour que les forces de t 'oppo- 
sition, nationales et républicaines, 
battent partout les candidats qui 
soutiennent le pouvoir actuel ». 

L’acceptation par le RPR des 
voix dn Front national, a été confir- 
mée par'ML Jacques Toubon, qui a 
donné, jeudi 14 février, la position 
* définitive » dn parti de 
M. Chirac : « Pas d'accord national 
avec le Front national et. éventuelle- 
ment dans les cantons les c and i dats 
feront ce qu'ils voudront. » Le 
secrétaire général a ajouté : « Il ne 
faut pas en faire un-plat. et. au lieu 
de sans cessé interroger l'opposition 
sur quelques infinitésimales 


bavures à cet égard, on ferait mieux 
de demander au président de la 
République pourquoi, tout en fai- 
sant semblant d'attaquer le Front 
national, il l’autorise, par ta modi- 
fication du scrutin, à être représenté 
à la Chambre des députés. » 

Mieux vaut que le Front national 
- fasse élire ses députés à fa propor- 
tionnelle plutôt que de voir- Af. Le 
Pen apporter ses voix au RPR ou à 
l’UDF ». estime, en revanche, 
M. Guy Gennesseaux, président du 
Parti démocrate français. Il pr é fère 
« voir ce même Jean-Marie Le Pen 
exprimer ses théories plutôt à 
l’Assemblée nationale que de le voir 
dans la rue ». 

■ . Dans la rue, s'expriment aussi 
ceux qui sont hostiles au Front natio- 
nal. Ainsi, à Arles, un millier de 
manifestants parmi lesquels 
M. Michel VauzeUe. porte-parole de 
l’Élysée, ont protesté, jeudi, contre 
la venue, le vendredi 1S février, de 
M. Le Pen. Une manifestation ana- 
logue avait eu lieu la veille, «ms 
incident, à Amiens, où M. Le Pen 
tenait une réunion publique. Devant 
un millier de personnes, le président 
du Front national a affirmé » n'avoir 
Jamais reçu autant d'adhésions ou 
de témoignages de soutien que ces 
trois derniers jours». D a pris à 
parti Libération (qui a publié cinq 
témoignages l’accusant de s’être 
livré & des tortures à Alger il y a dix- 
huit ans), traitant- ce quotidien 
é'* organe de la pègre, de l'homo- 
sexualité et du terrorisme [qui] uti- 
lise un procédé vieux comme le 
monde, la calomnie». M. Le Peu a 
ajouté : •S’il y a des gens qui veu- 
lent parler de la guerre d’Algérie, je 
citerai tes familles des soixante 
mille soldats français tombés et les 
harkis que l’on a trahis. » 

De son côté, l’Union nationale des 
parachutistes, qui critique la •cam- 
pagne» concernant M. Le Pen, s'est 
déclarée • prête à dévoiler certains 
modes de terrorisme mis en œuvre 
comme moyens de subjuguer les 
masses et déstabiliser les Etats et 
dont La dernière manifestation est. 
selon elle, l'assassinat du général 
Audran». 


DE 1983 A 1984 


S e l o n les s t atisti q u es établies 
A partir de f activité de la police 
. urbaine de Dreux (Eure-et-Loir), 
la-vflle ml fut scellée en 1983 la 
première alBance électorale entra 
Topposrtion et le Front national a 
connu, entre 1983 et 1984, une 
forte augmentation de la défin- 
• quance. 

Elle atteint + 55 % a l’on ne 
tient pas compte des chèques 
sans provision, + 33 % si on in- 
du ceux-ci, + 187 % pour les 
seuls cambriolages d'habitations, 
+ 135 % pour les vols à la rou- 
— lotte; Les vols i l'étalage sont 
passés de 76 à 1 56, les vote à ta 
roulotte de 437 à 1 028, les vols 
de cycles de 239 à 329, lee 


HL FISZBH VEUT MENER 
CAMPAGNE POUR LE P.S. 
SANSYADHÉRER 


, M. Henri Fiszbin, ancien diri- 
geant du PCF et actuel président de 
Rencontres communistes, a, le 
mardi 12 février, tiré les consé- 
quences dn vingt-râjquième congrès 
de son ancien parti. E pense que son 
seulement la crise du PCF ■ conti- 
nuera à se développer • mais que 

• toutes les conditions de son aggra- 
vation brutale sont rassemblées ». Il 
fait remarquer que si des « rénova -. 
leurs ont pu s’exprimer • ils n’ont 
pu empêcher Factuelle direction de 

• gagner le congrès », le maintien de 
tarais contestataires an comité cen- 
tral ne devant pas entraver, d’après 
sa propre expérience, la * remise au 
pas » des fédérations critiques. 

• Si la volonté des militants avait 
pu s’esquinter librement, il est pro- 
bable que la direction purait été 
battue, mais V orientation n’aurait , 
guère été différente de ‘celle que le 
congrès vient d’adopter ». a affirmé 
M. Fiszbin. R a en effet expliqué 
que, c o ncrètement, * la plus grande 
partie des communistes unitaires se 
sont touvês- (—) éloignés de tout 
rôle actif dans le PC ». Ceux qui y 
sont restés sont des.» sectaires » qui, 
s'ils, apprécient la ' ligne du vingt- 
cinquième congrès comme » une re- 
vanche». n’eû « excusent pas pour 
autant la direction ^’ils jugent in- 
compétente et responsable des mal- 
heurs du parti ». ■ 

Cons idé rant que le PCF parie 
maintenant sur une. défaite de la 
gauche, M. Fkzbm .affirme que, 
pour .'que « l'union de la gauche re- 
démarre », il faut'» disputer au PC 
l'électorat -communiste » et mener 
« une campagne -communiste » pour 
le vote PS en 1986, sans adhérer & 
ce parti. 


Persuadé que « Vaffcdre Le Pen 
arrange les socialistes »,■ M. Toubon 
a souhaité, sur TF.l. qu’on en finisse 
• avec des querelles historiques dont 
on n’a pas besoin». 

La présence de M. Le Pen â 
l'Assemblée des Communautés 
européennes de Strasbourg donne 
aussi à la polémique une dimension 
moins hexagonale. Ainsi le groupe 
des droites européennes a protesté 
jeudi soir, 14 février, contre les 
accusations lancées contre son prési- 
dent, M. Le Pen, par plusieurs parle- 
mentaires européens (le Monde du 
1S février). Dans une lettre ouverte 
adressée & M. Pierre Pflimlin, prési- 


dent de l'Assemblée, les membres de 
ce groupe dénoncent ceux de leurs 
collègues qui font * mine de confon- 
dre campagne de presse diffama- 
toire et jugement rendu par un tri- 
bunal compétent». Ils ajoutent que 
ces attaques •visent également à 
discréditer l'armée française ». 
Quant à M. Olivier d’Ormesson, il 
s’est voulu menaçant, dans l’hémicy- 
cle, en assurant que les socialistes 
français étaient •mal placés» pour 
lancer de telles accusations et que 
• là réponse serait à la hauteur de 
leur félonie ». 

A- CK 


M. Charzat (PS) : sortir de la crise, 
aidera à vaincre les idées du Front national 


M. Michel Charzat, m e mbre dn 
secrétariat national du PS, a pré- 
senté, jendi 14 février, une brochure 
intitulée Voyage à l'intérieur du 
Front national. Cette brochure a été 
réalisée par l'association Identités- 
égalité, créée en 1983 à l'initiative 
de socialistes du vingtième arrondis- 
sement, dont M. Charzat est député 
(30 e circonscription). M. Jean- 
Marie Le Peu, président du Front 
national, siège au conseil d’arrondis- 
sement du vingtième. 

M. Charzat a confirmé (le 
Monde du 1S février) que les socia- 
listes n' entendent pas mener de cam- 
pagne ad hominem à l'encontre de 
M. Le Pen. « Nous ne voulons sur- 
tout pas en faire un martyr ou un 
boucémissaire , a-t-il dît, mais 
dénoncer son passé et ses liens avec 
un microcosme et une idéologie qui 
s'apparente au pétainisme. U nest 
jamais bon de s’en prendre à une 
personne, mais à ce qu’il représente 
et aux Idées qu'il flatte» (I). 

La personne de M. Le Pen. •con- 
tre laquelle nous n'avons rien». 
préoccupe moins les socialistes que 


• la progression indiscutable des 
thèmes du Front national sur 
l'immigration et l'insécurité ». Pour 
M. Charzat, M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS, a constaté, 
lundi II février lors de l’émission 
d'Amenne 2 «L'heure de vérité», 

• la nécessité de mener plus forte- 
ment campagne qu’auparavant 
contre les thèmes du Front natio- 
nal». Dans cet esprit, M. Charzat a 
indiqué que le bureau exécutif dn 
PS a décidé • d'élaborer des docu- 
ments d'information sur le Front 
national, destinés notamment à 
éclairer la Jeunesse. ». 

Pour M. Charzat, les réponses & 
apporter à l'émergence du Front 
national sont •globales et à long 
terme». Elles passent par la sortie 
de la crise et la création • d’une nou- 
velle espérance et d'un nouveau 
chrisme». 

(t) Cette position n’est pas contra- 
dictoire avec la déclaration oc M. Pope- 
ren & Antenne 2. contrairement à ce 
qu’une erreur nous a fait écrire dans nas 
éditions datées 1 S février. 


cambriotagos d'habitations do. 
93 i 267, les escroqueries de 84 
A 135, tandis qu'tnverssmant les 
défits de non conformité avec la ' 
réglementation' concernant les 
étrangers sont restés stables : 
5 cas an 1983, 6 en 1984. 

Le taux d'élucidation des cas 
de délinquance const a tés a, de 
plus, régressé passant de 26 % à 
19 %. Il faut sou&gner que les ef- 
fectifs du commissariat de Dreux 
ont été plus élevés en 1984 
qu’en 1983 et qu'a .été créée une 
pofice municipale alors la 
ihuniapaTité s’est refusée A insti- 
tua- un Conseil communal de 
prévention de la délinquance. 


U PS et le P CF 
«LA MAIN TENDUE» 

Le bureau exécutif du PS, réuni 
mercredi 13 février, a entendu un 
exposé de la délégation socialiste au 
vingt- c inquième congrès dn PCF. 
M. Marcel Debarge, membre du se- 
crétariat national chargé des rela- 
tions extérieures, et qui, & ce titre, 
conduisait la délégation, a estimé 
que la ligne choisie par la direction 
du PCF n’empêchait vraisemblable- 
ment pas bon nombre d’électeurs et 
même de militants communistes de 
rester unitaires. Les socialistes, eux, 
continuent sur la même voie et 

conservent l’attitude de • la main 
tendue». 

M. Pierre Brana, membre du se- 
crétariat national du PS chargé des . 
droits de rhomme, qui faisait, loi 
aussi, partie de là délégation, a tenté 
d’analyser le comportement des dé- 
légués pendant le congrès. H a émis 
l’hypothèse d’une classification des 
communistes en trais catégories : 
ceux' qui suivent la ligne de- rupture 
de la direction ; les • rénovateurs ». 
dont un noyau important est favora- 
ble A l’union; mais aussi une troi- 
sième catégorie, les communistes 
« majoritaires », mais qui, tout en 
critiquant le PS, estiment qu’il fau- 
dra bien trouver un compromis. 

• Nouvelle démission du maire 
de Romorantin. — M. Jacques Thy- 
raud (UDF-FR) , sénateur de Loir- 
et-Cher,' mis- en minorité lors de la 
présentation du budget primitif de 
Romorantin, s’est démis de ses fonc- 
tions de maire. La décision de sep*. 
de ses colistiers de se démettre à 
leur tour de leur mandat doit provo- 
quer nae élection générale. M. Thy~ 
raud avait été réélu, en octobre der- 
nier, après avoir démissionné, le 
25 septembre, en raison d’un désac- 
cord qui l’opposait A son premier 
adjoint, M. Pierre Torset (UDF, 
soutenu par le CDS) , qui s’était pré- 
senté sans succès, trois mots aupara- 
vant, & une cantonale' partielle 
contre M. Thyraud. 


A la différente de Pasteur, 
Calmette , Guérin ou Koth, Yersin 
est aujourd'hui quasiment oublié, 
faute sans doute de ne jamais 
avoir joué des toudes pour la 
photo de la postérité. C'est 
pourtant lui, (et homme setret, 
étrange autant qu'inaaessible, 
qui, en quelques jours, détouvrit 
pour la première fois t durant 
l'année 1894,1'agent mitrosto- 
pique responsable de la peste. 
C'est la vie de (et imonnu, 
orphelin de père, que proposent 
deux spédalistes de la peste grâte 
notamment \à la torrespondante 
inédite qu'a entretenue Yersin 
avet sa mère. Jean-Yves Nau, le Monde. 
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JUSTICE 

SELON LES NOUVELLES EXPERTISES EN ÉCRITÛRE 

M. Bernard Laroche ne serait pas Fauteur des lettres anonymes 
adressées à la famille de Grégory 


membres de lé fi tnaSSbe ée- 


De notre correspondante 

- Selon les experts ea fcri taré candi ne ■œr eH e Actée 

ire de Grégory VDento, qntre ns et Grégory. . .. ... 

demi, retrouvé noyé, pieds et psi®** Dés, dns la Ea attendant fe rapport définitif d’expertise fai 

Vofogee, le 16 octobre denier, M. wnara Laroche M m wdaaMfiliwnt pas cmnîné «ut 
n’est pas le «cubera» a écrit les lettres . ^ ««oi». M f Whwâw, semble-t-U/vera ne 
lUwa y M H A la farifle de Pnftnt Cette déclaration a orduiMiace de mn-fien eo bienr de M. Bernard 

*»gwa.^g te ^d^stroctK» .raitfeiiremettr* 

«Bberté,k4^^, aînés tndsnuds de pr^ 

slow des deux experts^ariska^LBaeqaet et jadWahe de Nancy. 

M"* de Rfcei qri, le 24 janvier denier, ont Monte 1 C.C. 

Le paradoxe des graphologues 


Quatre mois, jour pour jour, ont 
passé depuis ce mardi 16 octobre oà 
le corps de Grégory VUtemin. quatre 
ans et demi, est repêché dans la 
Votegne, -face à réghsc de Doœfles 
(Vosges), n est 21 h JO. En fin 
( crspres-mîdi, 1 17 heures, l'enfant 
jouait devant la maison de ses 
parents à Lépanges-sor-Yologne, 
6 kilomètres mus haut dans la val- 
lée. Sa mire ravait pris chez la gar- 
dienne, après l’école. A 17 h 26, tme 
voix anonyme avait annoncé par 
téléphone a Michel Vfflemin, Fonde 
de Grégory: * Je me suis vengé. T'ai 
pris le fils du « chef ». Je fai mis 
dans la Vologne. » 

Une habitante de DooeUes affir- 
mera avoir vu, ms 17 h 30, flotter 
une masse bleue, — bleue comme 
l’anorak de l'enfant — qu’elle a prise 
pour on sac de poubelle. Quand le 
corps est retiré, près du glacis où fl 
s'est accroché, les chevilles et les 
poignets de l'enfant sont ligotés, 
sans être serrés ; le visage ne porte 
trace ni de sévices ni de frayeur. On 
apprendra par la suite qu'une lettre 


tï plu* de cent sont soumises à 
[‘épreuve de la dictée. Pourtant, 
Fcaqnâe semble piétiner. 

L'affaire est sur le point de pren- 
dre un tour politique. Le S novem- 
bre, elle donne l'occasion à M. Ray- 
mond Barre, invité de «L’heure de 
vérité» sur Antenne 2, de se décla- 
rer favorable an rétablissement de la 
peine de mort ' 

Un coupable 

Ce même jour, les enquêteurs, 
ropmion, la presse, croient tenir, 
sinon LE, du moins UN ooupaUe. 
Le juge d'instruction d’Bpînal, 
M. Jean-Michel Lambert, inculpe 
d’assassinat M. Bernard Laroche, 
vingt-neuf m, émis ynari a dn 
père de Gr&oiy. Le magistrat a pris 
sa décisi o u après avoir entendu la 
bette-sœur de AL Laroche, une ado- 
kscente de quinze ans, Muriel Balle, 
dont le témoignage a été recueilli 
par les gendarmes. Muriel accuse 
son beau-frère d’être l’assassin ; elle 
l’a accompagné en voiture, à 


le juge (Tins 
la liberté à M. Bernard Laroche. 

Mais fl maintient l'inculpation. 
Pour décider d'un non-lieu en faveur 
de l’inculpé, le juge Lambert 
s'appuiera, sans doute, sur les nou- 
velles e xp o lises «récriture. Après 
tant de flottements, d'impasses, de 
pistes fermées sitôt ouvertes, après 
l'emprisonnement, quatre mois 
durant, d'un Hwmwut écroué sur faux 
témoignages, peut-être attend-on 
trop «Ton rapport d’experts grapho- 
logues. N’y a-t-ü pas quelque para- 
doxe à confier aux techniciens de 
récriture un pouvoir qu'on a trouvé 
excessif entre les mains «Tua juge 
d'instruction? 

CHARLES V 1 AL. 


Au Contai d' Etat 

LE RECOURS DE li DEBBET 
CONTRE U DISSOLUTION 
DUSACESTREJETÉ 

Le Conseil d’Etat * rejeté, le 
13 février, le pourrai formé per 
M. Pierre Debiâet contre le décret 
du 3 août 1982 portant dissolution 
du Service d’action' civique (SAC) . : 
En réponse fl rargumentatioii dû 
requérant, secrétaire général de 
romanisation dissoute, le Coosefl 
d’Etat a, tout d’abord, jugé que le 
garde des sceaux n’avait pas fl 

contresigner le décret dès lois qu*3 
n’était pas, à la différence du minis- 
tre de l'intérieur, responsable «le son 
application an sens des articles 13 «t 
.19 delà Constitution. 

H a, en outre, reconnu que le 
décret attaqué trouvait sa base 
légale dans les énontioa de Farti- 
de premier, afin» 2 de la loi dn 
10 janvier 1936, .qui -permettent an 
gouvernement' de dissoudre les ' 
« groupes de combat ou milices pri- 
vées» (qui avaient .servi en leur 
temps contre le mouvement des 
Croix «le Jeu). Il a, en effet, cod&> 
déié que, en raison de ses -activités, 
desaf«umectdesonorgunsatiDn,l6 
SAC tombait sons le coup de cés 
dispositions- Q semble que, pour por- 
ter cette appréciation, le Conseil 
d'Etat ah essentiellement retenu le 
caractère hi£rarcaiîqoe, Æ»apîiné et 
s«uni-cfaixfestni de ftxganbatmn, 
lequel se marquait notamment dans 
ses méthodes de recnitement. De. 
fait, depuis 1969, le SAC s’était 
donné pour objectif de l’aveu même 
de M. Debizet, la « lutte contre la 
subversion». 



die confirme le crime d'une écriture 
anonyme : « Te voilà content avec 
ton pognon. Ton fils est mort Je me 
suis vengé. » 

Vingt fois ces horaires seront exa- 
minés lia loupe. Le temps est court, 
très court, entre b disparition de 
Grégory et le moment où l'ombre 
Meue est aperçue fl la dérive sur la 
rivière Et ces appels, ces lettres 
sans signature, qui ressuscitent le 
spectre d^un «corbeau», «milhin 

Jean-Marie et Christine, les parents 
de Grégory, comme il l’avait fait 
quelques années auparavant. An len- 
demain du drame, le père de la vic- 
time déclare sais ambages: « Je 
connais l'assassin. », D’emblée, les 
gendarmes chargés de l’enquête 
orientent leurs investigations vers la 
famille VDlemin. Une fendue pins 
que nombreuse, aux ramifications 
multiples, qui se donne parfois des 
ans oe « clan ». Une famille oà, iné- 
vitablement, dé vieilles histoires cir- 
culent, et (À <f anciennes rancœurs 
persistent 

Les gendarmes visitent convo- 
quent, auditionnent ; lçurs Estafette 
«flouent la vallée. Mués en maîtres 
(F école. Os dictent un texte, celui de 
la lettre anonyme postée fl 
Lépanges, aux fins d'expertises gra- 
phologiques. Ils se dépensent et 
s activent Trop, murmureront cer- 
tains, «pii reprocheront aux gen- 
darmes d’accorder plus d’impor- 
tance aux éléments psychologiques 
qu’aux indices matériels. Près de 
deux cents personnes sont interro- 


D y restera tiras mois. A deux 
refrises, le juge d'instruction et la 
chambre d’accosation de la cour 
d’appel de Nancy refuseront sa mise 
en liberté réclamée par ses trois avo- 
cats, M* Paul Pro mpt , Gérard Wd- 
zer er Mario Stasi Dès le 7 novem- 
bre pourtant Muriel s’est rétractée : 
les gendarmes lui auraient forcé la 
main, lui «lisant que Laroche .avait 
tout avoué et que, s eDe ne l’accu- 
sait pas, die irait en «maison de 
correction ». Si bien que le 24 jan- 
vier, M. Bernard Laroche dépose, de 
sa crihrie, une plainte contre les gen- 
darmes pour faux, usage de feux et 
subornation de témoin. 

Cinq jours- plus tard, an cours 
d’une confrontation avec les gen- 
darmes, Muriel confirme sa seconde 
version, celle qui disculpe M. Ber- 
nard Laroche; un gendarme recon- 
naît avoir «prépare» le dessin ofl 
Muriel a indiqué ('itinéraire 
emprunté ea voiture par Bernard 
Laroche, son fils Sébastien, quatre 
ans et demi, et Muriel, rapiès-mjdi 
du 16 octobre Le juge d’instruction 
établit que les témoignages dû 
chauffeur dn car scolaire que prend 
habituellement Muriel et.de quatre 
lycéennes sont entachés d’erreurs : 
tons avaient affirmé que l'adoles- 
cente -était' absente du car an 
moment du drame. Les enquêteurs 
en avaient conclu que, n'étant pas 
dans le car, die ne pouvait être 
qu’avec M. Bernard Laroche, donc A 
Lépanges et fl Doceües, où on a 
retrouvé: le corps de Grégory. Ces 
témoignages s’effondrent. Le 


LA MISE EN LIBERTÉ DE MEMBRES PRÉSUMÉS DUGAL 


La Cour de cassation a annulé les décisions 
de la cour d’appel de Pan 


La dumbre criminelle de la Cour 
de cassation a annulé, le 22 janvier 
1985, la décision de la chambre 
d’accusation de la cour d’appel de 
Pan dn 21 juin 1984 qw remettait 
ea cause toute la procédure engagée 
par le parquet de Bayonne au prin- 
temps J984 contre drâ membres pré- 
sumés do Groupe anti-terroriste de 
libération (G AL), connu pour set. 
attentats contre des réfugiés basques 
espagnols eu France. 

Densun premier temps, la décou- 
verte «Tune voiture suspecte sur un 
parking de Biarritz avait. permis au 
juge d'instruction de Baÿonne d’in- 
culper, en avril 1984, deux per- 
arames •dê recel de val tares volées» 
et «de détention et de transport 
d’armes». Ensuite, après une com- 
missian rogatoire an service régional 
de police judiciaire (SRPJ) de Bor- 
deaux, lnut autres perso n nes avaient 
été inculpées « d’association de. mal- 
faiteurs » et écrouées. 

La plupart de ces suspects étaient 
connus du SRPJ. Deux d’entre eux 
avaient déjà été condamnés pour at- 
taques fl main armée et d’autres 
pour proxénétisme. Cest le cas no- 
tamment de Mohammed Khiar, qui 
avait déjà été interpellé fl l'occasion 
d’attentats commis avant 1980 par 
les bataillons basques-espagnols, an- 
cêtres du G AL, avant de bénéficier 
alors d’un non-lieu. 

La chambre d'accusation de la 
cour «Tappel de Paù avait libéré, dès 
avril, pour vice de procédure, huit 
des dix inculpés et elle classait le 
dossier le 21 juin en mettant en li- 
berté les deux derniers suspects. La 
chambra d'accusation avait jugé no- 


tamment que la cn mn i Bnufm roga- 
toire du jnge d'instruction était illé- 
gale pour « détournement . de 
pouvoir». Après la cassation, le 
22 janvier 1985, de FarrSt surre- 
conrs du parquet général du tribunal 
de Bayonne, rassemble de cette af- 
faire devrait être' renvoyée 'devant 
une autre chambre d’accusation, 
probablement à Montpellier. 

Des différends ont souvent apposé 
b cour «Tappel île Pan et le parquet 
■ de Bayonne dans b recherche des 
responsables des attentats perpétrés 
par le G AL. Cette décision de b 
Cour de cassation fait droit fl b dor 
mande du parquet de Bayonne 

.Un autre dossier, celui de b libé- 
ration, b 28 novembre 1984 par b 
chambre d’accusation -«b b cour 
«Tappel «b Pau de Jean-PhiEppeLà- 
bade, arrêté le 15 juin 1984, après 
l’explosion «Tune motocyclette pié- 
gée, qui avait causé b mort d’ua ré- 
fugié basque, devrait être jugé pro- 
chaine meut ■ par la Cour de 
cassa t ion. 


• Des malfaiteurs à postiches 
dévalisent une banque de Lille. ~ 
Le visage dfarimMlê par des posti- 
ches, cmq à sept malfaiteurs ont 
vidé b caisse et pillé Une vingtaine 
des coffres d’une agence lilloise de 
b BNP, le jeudi 14 février .en début 
d’après-midi. Selon un scénario 
désormais habituel, une part» des 
inconnus, qui s’étaient présenté» à b 
banque è 13 heures 30, heure 
d’ouverture, ont tenu en respect 
clients et employés au fur et fl 
mesure de leur arrivée, tandis que 
bues complices s'attaquaient aux 
coffres, : 


Chez Citroën du 15 au 25 février 1985. 



pour tout achat d'une voiture neuve. 


Pour tout achat d'une voiture neuve (disponible sur stocks), Citroën vous reprend votre 
ancienne voiture, quel que soit son état au moins 5 000 F, sans discuter. 

Et beaucoup plus, naturellement si son état le justifie 

Cette offre est valable exclusivement pour les particuÜers.Dépêchez-vous ! 

Cest maintenant quH faut en profiter l Du 15 au 25 février 1985 1 

Possibilité de crédit total personnalisé sous réserve d’acceptation du 
dossier par SOFI-SOVAG. - - ' . • 
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CTTRO&lprtiwTOlAL 


Flagrants délits à Paris : 
une augmentation inqmétanté 

estime le Syndicat de la magistrature 


- Paria est * un . tribunal 

d'exception ». accuaa le Syndicat 
de la magistrature (gauche). . 
Exceptionnel il Test, c’est vrai, . 
per m taffle, qui bit de lutta p*ur 
grosse juridiction «TEurope oerâ- 
dontato. Mate B est exceptionnel 
aurai par les mauvaises habi- 
tudes qui, peut-être eu raison «le 
ce gigantisme, y ont été prises. : 

Le SyTKNcat.de te magtetratuni 

S'en, était déjà inquiété en 1977, 
Mais. * après quatre ans de pou- . 
voir dedroite et quatre ans de 
pouvoir do gaucho, rien n'a 
changé.*/ a constaté, jeudi 
14 février au cours d'une confé- . 

. rance de presse fl Paris, M. Jean- . 
Paul Jean, secrétaire général. 
Lee. accusations du Syndicat 
visent b justice pénale/ la paüti^ 
que décidés par M. Michel Jéot ' 
procureur de ta République eL_ 

. adhérent, - souvent critiqué, du 
Syndicat Cette pofitique a au 
pour résultat de gonfler te nom- 
bre des définquan» qui compa- 
rals aa m en flaman t défit devant 
te vingMroisi&nie chambre cor* 
rectionnaite. Cette procédera ; 
rapide, dits de comparution . 
immédiate/ n'a pas cependant 
«tua «tes inconvénients. Au fieu - 
«Titré traduits devant un juge 
d'instruction. dont tes investiga- 
tions durait souvent de kMigs 
mois, les prév e nus sont fixes 
-sans délai sur leur sort. La . 
choix entre b voie langue (rira-.. - 
1 traction} et ta voie courte (ta v 
comparution immédiats) . n'a : : 
cessé d*aBmariter, ces damlflre e - - 
années, ta polémiqua. M. Alain 
Peyrafi tt e était favorable fl; ta . 
. «•oombfORnule et fut vertement 
critiqué per b gauche lorsque, 
gardé des sceaux, fi la fac&ta. A 
T époque de ta loi «Sécurité et 
liberté», tas soctafistes tenaient 
cette procédure rapide pour 
syixmyme de justice expéifitive. 
Cest pourquoi M. Robert Badin- 
ter, ministre de b justice, entre- 
prit de la' fimtter eux cas tas 
pkau flagrants. Aiÿourxfhui, b 
comparution ûrené<fiate n’ëst ' 
posnbleqoesitamatftHtfluraété 
pris sur ta tait et s'il encourt Cinq 
ans «Temprisorinaiiiefit au maxi- 
mum. 

Cela n'empêche pas M. Jean- 
Pierre .Deschamps, secrétaire 
gânérârat£oinr du Symflxtdrb 
magistrature, d'affinper-qu’fl 
Paris «même tes braqueurs sont 
déférés aux fhgs» r et de regret- 
ter «pie la vingt-troisiôme cham- 
bre correctionnelle ait, 
aujounThiH, fl juger jûsqu'fl dn- 


quemts effisêas par jôwr^ contre 
une vingtaira auparavant. ... 

Dtooub etc&mbriolaQaft 


La parquet de Parta assuma j 
compHaxe ce chrngement 
d'orientation, ta multiplication 
des dossiers transmis aux 
«flags» qat due, pour une large . 
part/, A ‘ta sévérité -dont les pw- 
dars p ari sie ns font, désormais 
jxéiiVe à rencontre des dragués 
et des: petits revendeurs/ 
-axpfique-t-on ao Pdais de jus- . 
tice.,En donnare Tordre deltas, 
traquer sads fWMerâe, ta parquet 
aurait tair chuter epectaculave- 
mentle nombre de cambriotages 
qu’ fis comm ettent pour sa réep- / 
provisionner, 

L'autre cause du régime ' 
excessif auquel est soumise b 
«vûigt-trpisiflme* tient 4 la 
vokxné de M. Jéoi de fimitar, 
autant que faire w peut, tes do&- 
siers transmis au juge tHnstmo- 
tkm. Comfamée avec ta nouvelle 
procédure de placement en - 
détention provwpë» entrée en 
vigueur le 1» janvier 1985,. cette 
politique devrait entraîner, fl - 
ternie, une diminution souhaitée 
per M. Bacfinter/ du nombre des 
prévenus; c’est-A-dire des 
détenus en attente cT un juge- ' 
ment définitif.:- ■ 

: Pour Tlnstam; cette «Sinhiu- 
tion n’eet pas specrtedilaîre; H y 
avait 43422" détenus dera tes 
prisons le , 1* r février,, dont 
22220 prévenue soit une pro- 
portkin de 61,17 % (Km d'autre 
parti. Se référant au pourcentage 
du 1* janvier (51,33), la chancel- 


i y voit «un léger tassement 
qui demande fl Ara confirme». 
La Syndicat de ta ma gi strat u re 
est moins optimiste. Pour kü, Isa 
derniers chiffras n'ont eaucuna 
signification », en raison en parti- 
eufier de la vague de froid de jan- 
vier qui aurait découragé les 
ardeurs de .beaucoup de matai- 
teura. - 

Malgré tout. le Syndicat 
estime « largement positiva » ta 
nouvelle loi aur ta dé t ention pro- 
visoire qui a institué un débat 
obiigatoira.- dans le cabteat du 
juge dTnstructkxi, entra f avocat 
de riheuipé et", te - substitut ..du 
procûrétir. /Ma» .fl critique les 
«effets pervers» de cette loi, qui, 
à Paris, a entrdné un renouveau 
des «flags» tant décriés A Tépo- 
qra où ta droite était au pouvoir. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Population record dans les prisons françaises 


aiûj- 

it de 


Le nombre de détenus dans les 
prisons françaises a de nouveau aii 
menté en janvier 1985, p 
42 943 au début de l’annièe au chif- 
fre record de, 43 422 début février, 
soit une progression de 1,1 %. Sur ce 
total, le nombre des prévenus, c’est- 
à-dire des détenus en attente «Ton 
jugement, s’élève fl 22^20. 

Le ministère «b b justice souli- 
gne, fl cet égard, que b propor tion 
des prévenus dans ressemble des 
détenu* est eu très légère régression 
(51,17 % en février contre 51.33 % 


eu janvier) et surtout que la progrès 
siou du nombre, de personnes « 
détention provisoire de janvier à 
février (+ 176) est b plus faibli 
depuis- quinze ans : de 1969 fl 198: 
b hausse moyenne mensuelle dé jan 
vîer & février du nombre de prévenu 
était de plus de 800 personnes. 

La surpopulation carcérale resti 
très préoccupante dans la mesure oi 


les prisons françaises ont une capa 
cite d’accueil de 32 000 personne 
environ alors qu’elles en abriteu 
près de 43 €00 


Rhône-Poulenc condamné pour pollution 


De notre correspondant 


' Lyon. - Le déversement dans le 
Rhfloc, fl la sortie sud de Lyon, de 
1700 tonnes d’hydroquinone (un 
produit utilisé pour b production de 
révélateurs photographiques) avait 
provoqué, en septembre 1982, b 
mort de 60 tonnes, de poissons. Le 
tribunal correctionnel de Lyon a 
condamné, jeudi 14 février, M. Jac- 
ques CormUiat, directeur de l’usine 
Rhâne-Poulenc de Saint-Frais Nord, 
A 8 000 F d’amende pour délit de 
pollutioo, fl deux fois 1 500 F pour 
déversements et fl deux fois 500 F 
pour» les avoir pas déclarés. 

Outre ces amendes, Rhône- 
Poulenc devra payer 8 000 F «b 
dommages et intérêts fl la Fédéra- 


tion française des sociétés de protec- 
tion de b nature (FRAPNA) et 
8 OOG autres francs & la section 
Loire-Forez de la FRAPNA. 

A l’audience, le 14 janvier, te mi- 
nistère public avait requis six mois 
de prison avec sursis contre te direc- 
teur de ruüue. . 

Les longs débats avaient essentiel- 
lement porté sur des points de procé- 
dure : recevabilité des constitutions 
de partie civîte (trots associations de 
fense de l’envinmiieinait) : - lec- 
tures » différentes des lois , fondant 
Ira. poursuites ; anomalies «tes modes 
«te contrôles de b qualité de Teau. D 
était apparu que l'administra tirai, 
soudeuse de retrouver l'agent pol- 
luant, n’avait fait procéder que très 
tardivement aux prélèvements : une 
semaine après les premiers rejets... 
De plus, tes exainen& de laboratoire 
n’avaient nas été coud nanti : pas de 
traces d’bydroquinoue dans les 
échantill o ns prélevés. Quant aux 
tests ultérieurs de la toxicité du pro- 
duit, leur validité avait été contestée 


fl b barre par des experts rappelant 
l’impossibilité de retrouver les 
conditions de température et d’envi- 
ronnement général des jours de b 
pollution. 

La défense de M. Comfllîat, pré- 
sentée notamment par M* André 
Soulier, s’était engouffrée dam ces 
brèches. Cela n'avait pas empêché 1e 
substitut, M. Beaume, de dévelop- 
per un réquisitoire serré au cours du- 
quel 3 avait indiqué que « le délit de 
pollution des cours d'eau n'existe 
pas par la destruction physique de 
poissons ». estimant, d’autre part, 

? aTù était fondé fl poursuivre dès 
instant qu’était démontré le rejet 
d’une substance * nocive » et non 
pas « toxique -. Or, avait expliqué 
M. Beaume, « en termes juridiques, 
ta notion de seuil de nocivité 
n’existe pas^. » 


• Droit de vote pour les adep 
de Krishna à Ermenonville — 
tribunal correctionnel de Ses 
(Oise) a décidé, jeudi 14 févri 
que soixante «les adeptes de Krisl 
(Association internationale pour 
conscience de Krishna), dont 
aiège européen est situé au châte 
d’Ermenonville (Oise), resteix 
inscrits sur les listes électorales 
cette commune. Le tribunal av 
été saisi d’une demande de radbtj 
globale des membres de 1a secte, f 
mulée par 1e Comité de défense < 
'jateurs, créé dès leur installât 
dans, le village, en 1981, et c 
S «ait toujours opposé fl leur p 
sence. Toutefois, fe tribunal 
ordonné b radiation des listes 
sept personnes qui «an défuûtr 
meut Quitté le mouvement. 
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JUSTICE 

Cinquante personnes inculpées à Paris 
dans une affaire d’ateliers clandestins 

Un préjudice de 500 millions de francs 


Plus de cinquante personnes vïen* 
ncnt d’être inculpées à Paris donc 


une vaste affaire d’ateliers de façon- 
nage clandestins dont les consé- 
quences C O m i nfnrialHi fwraiL»» et 
fo oajes sont couskterables puisque 
le préjudice total est provisoirement 
évalué à 500 mülioQs de frano. 

Depuis l’été dernier, les gen- 
darmes de Paris-Mmimes enquê- 
taient dans les ntQïoiuc yougoslaves 
du Sentier et ils ont abouti d»™» la 
communauté chinoise du tréi- 
zx6me arrondissement où les poli- 
ciers du sixième cabinet de déléga- 
tion judictaixe ont pris le relais. Une 
tre ntai ne d’informations judiciaires 
pour « escroquerie, faux et usage de 
faux, rece/, compacité, exercice ir- 
régulier d'un commerce par des 
étrangers* ont été ouvertes chez 
M. David Peyron, juge dlnstruction 
au tribunal de grande înatanr»- de 
Paris, et, parmi les inculpés, dix-huit 
ont été placés sous mandat de dépôt 
; Parmi tes fabricants de confec- 
tion, quelques-uns confient le travail 
& des façonniers et certains d’entre 
eux sous-traitent auprès d’ateliers 
clandestins dont la maunTteuvre est 
rémunérée en l’absence de toutes 
charges sociales et fiscales. Pour 
donner h leur comptabilité une pré- 

ÉDUCATION 


gestation honnête, ces - façonnera 
paient le travail des ateliers clandes- 
tins par chèques à une société-écran 
qui établit une busse facture et rè- 
gle l’atelier en espèces après avoir 
soustrait une rémunération de ses 
services généralement égale an mon- 
tant de la TVA augmenté de 3 %. 

. La plupart du temps, les sociétés 
de facturiers ont une vie éphémère. 
Elles disparaissent en quelques mA 
.pour resurgir en d'autres beux, ce 
qui e mp ê ch e tes banques par ks- 
quefies transitent les chèques de re- 
pérer tes comptes «taxis». Mais ce 
n’est pas. toujours te cas et certains 
banquiers ont fermé les yeux, aOant 
jusqu’à payer en liquide les chèques 
remis. C’est ainsi qu’un sons- 
directeur d’une banque parisienne 
figure parmi les inculpés. 

Ce type d’activité porte un préju- 
dice considérable aux façonniers 
honnêtes .victimes chute concur- 
rence déloyale, au fisc, et aux em- 
ployés de ces ateliers rémunérés 
«au noir». Cette affaire devait être 
évoquée ce 15 février, devant le Co- 
mité de «wrfwMrinn pour la lutte 
contré le trafic 'de mauMf oeuvre de 
rHode-France. 


Les nouveaux programmes de Pécole primaire 
sont largement approuvés 


Denx jours après les dédarations du mini s tr e de Fëdncation natio- 
nale à propos des n ouveaux programmes de r ensei gnement primaire, 
syndicalistes, parents d’élèves et h omm e s poBHqnes conti nu e n t de m 
féliciter dans l'ensemble d’n retour à la tradition. Le président de la 
Société des agrégés et 'même récrivais Pnd Gnfh approuvent à lear 
tour M. Chevènement, le dféensear de P« école qui doit apprendre». 
Seule r Hunu n hé, sons la titra : 1 +1 =* 0, critique me réforme qri 
abandonne toute innovation et n’est qn^m « cache-misère ». . 

LIRE, ÉCRIRE. COMPTER... 

Une faillite relative 

Acquérir, à l’issue de Fécote 36- borner à tes »mim •par mil - 
men taire, les • apprentissages inf- lions ». 

tiaux ». telle est Fainbîtion du gau- Autre mgnf> pr o pre à twn p fe w 
veruement. Tout eufaut de dix-onze les alarmes : une enquête sur l'easeï- 
ansdoit^yOT ln*.écrire, cûïnptet «remént des mathématiques à 
Cette ambition inùt-cUe si peu de Pécote élémentaire s’est livrée, en 
sm qu’ü faille la rappeler ? Cent ans W5, à une comparaison entre les 
d’école obligatoire autaient-Us dé- connaissances des élèves cette 
voyé la nûssKffl du Fixntitutkai sco- année-là çt otites, du tems prédéceu- 
laire au point qu’une école « forte et «g urs. vingt ans tius tôt. Les cher- 
de qualité », ne serait qu’un mirage ® eu '* Qn ^H u çononre : » Les élèves 
lointain? . d aujourdktd savent aussi bien 

L’écote fonctionne maL Dès rige Z *r!£L 

de trou ans, pins de 90% des en- î?» étant de plus lamattnse.dou- 

fants fréonÆt lz matoraelle. 

d’Mtt^au Au rianCTt (fit, ggrc amt fwmules 

En 1 982-19SMseu3 de la <&Le S SSj 

de sixième, 14,33 % des, élèves 

avaient {dus de douze ans; treize ans M zj. .-i_ 

plus tôTces «vétérans» n’étaient 

^^données que les adulte^ 
meux rapport Legrand, un dqyen de p u <t h*»!"**™ M 

l’inspection générale, observait promènent » frise mr^eTtiroere 
qu’en sixième « dix élèves sur Wngfr- ^'ordinateurs. Quant à Fcrihogre- 
quatreen moyenne n onlpas réelle- pbc. le mal étaft déjà dénoncé auaè- 
ment le niveau normal dû cours Sedenier (le Monde éa 23 octobre 
moyen et quatre peuvent être dUs il- 1994) . fi a para endigué parce qne 
lettrés ». ■ le 'c ertifica t d’études fm'mit de la 

Après avoir suivi six a sept ans réussite aux dictées une priorité ; 
d’école, un 3ève sur dix serait donc mais plus de la moitié des enfants 
illettré r Une faillite p’a .pas.bèsom ; d’une dam e d’âge éc homrimt an 
d’autres chiffres pour être reconnue... « certif ». 

Mais personne n’est d’accord xa- • Lîécolea’est « massffiée». Si ses, 
jourd'hni sur la définition, du défauts sautent aux yeux an- 
« savoir-lire ». Est-ce être capable jounThui c’est parce que, souvent, 
d’articuler un texte, en le smvant du l’on compare injustement les 
doigt, ou de le parcourir rapidement cq mMrèwoo cg de ressemble dune 

des yeux, on de le résumer instante- génération avec ceBcs que déte- 
nément? Le rapport sor l’analpha- naieiit autrefois tes 5% de sâec- 
bérisme en France publié en 1984 ùoan£s admit ma études seoan- 
n’a d’afllears n’a pas été en mesure oauca. 

de dénombrer tes illettrés ; ü a dü se CHARLES VMUL . 

SCIENCES : r> . 


de dernier (le Monde du 23 octobre 
1984)'. D a para endigué parce que 
te certificat d’études faisait de la 
réussite aux dictées une priorité; 
mais plus de la moitié des enfants 
d’une dam e d*ftge é chouaie n t an 
« certif ». 

Uécole -s’est « massifiée ». Si ses, 
défauts sautent aux yeux an- 
iourdlmi c’ett parce que, souvent, 
l’on, compare injustement les 
connaissances de rensemUe dune 
génération avec celtes qne déte- 
naient autrefois tes 5% de sélec- 
tionnés admis aux é tu des secon- 
daires. 

CHARLES VIAL. 


aiyggmLigg^ 

Un cimetière dans l'espace 


Avec raccord - du mWstèra 
américain des transporta; une 
'entr e pri s e de pompes funèbres 
de Floride. Calastis, vient de pro- 
poser à ses' futurs .clients d'en-, 
voyer leurs cendfes en orbite, 
dans un satellite -placé, à 
3-000' kHomètrés de la Terra. 
L’engin pèserait - ISO. kilo- 
grammes et emporterait les 
restes ds <8x 'mêle personne* H 
aurait un revôtement très réflé- 
chissant et serait ainsi fréquem- 
ment visâjfa la nuit à l’ride d’un 
petit t éle scope Ou de bonnes jur- 
melEas. Ainsi, Iss parants du cher 
disparu — 3 900 dollars' la 
«tombes - pourraient sUvm sa 
coursa dans r espace, qui. è Fat- 
titûdft de 3000 kil o mètre s , est 
BBSurae de sa cohtfniiar pendent 
plusieurs dizaines de rnSBers 
d’années. Le premier tançemant 
cTisi tel cimetière spatial pouvait 
intervenir - dès 1986, et' estait 
confié à la société Spacê Set-, 
vicas sic. U-mMstèra américain 


des transport s à donné son ac- 
cord è ce qù s era i t le première 
mise en orbite d'un sateSte par 
uns société améric a ine privée. 

Lw cendres «irtisnt placées 
dans des sortes de gAilss d'un 
c e n ti m ètre sur cinq, portant le 
nom du défunt' et une indication 
de suraflÿon. La société Celestis 
incfiqüs qu'uns ttdstiqua spé- 
ciale permet de réduire les cen- 
dres è ce volume, mais ire sim- 
ple évaluation ' du poids 'des 
gélules —. ühê dizains de 
grammes. montré que seule 
une partis descendras aéra se- 
telflsée. B n'eet pas ift ce pu'on 
lura du reste. CWa ne devrait pas 
empêcher cette opé ra tion d'être 
d'un bon rapport fin an cie r pour 
Celestis. On peut -la rapprocher 
d'une initiative de le NASA, qui 
avait placé dans la nsveXte spa- 
tiale un lot de cartes po sta le s qui- 
ee sont bien ventiles après' leur 
s^our en orbite et tmk mou sur 
Terre. 


LA CANDIDATURE DE PARIS AUX JEUX OLYMPIQUES DE 1992 


Dix semaines pour choisir les sites 

Dans fit tt i M ls M, oa rnra ra ttTS tes rites ti 1986, aads les dossiers doivent tm être remis da centre de presse, les qaatre iastalbtâoas 
serateat évrat n eflemeat fastellés les quatre dès juin pradrala. L'Assodatioa pour b caari mejeares sens tesqaelks la camfidarare de 

rSS datera de Paris (1), dora la cwqiositioB s été Pari, damait ma» chaace d’être reteoee 
«aameée merezofi 13 finte, va devoir choisir fiure à celle de Brisbane (Aastraüe), lWDelhi 
tierad. frM rl n’optent dé flm ï S eat poa rraphemart du stade de qaatre-viagt mite (Inde), Belgrade (Yougoslavie), Amsterdam 
Famé des six villes nmdbhlrs qu'en octobre places, de la pèKfaw, du vidage des athlètes et (Pays-Bas) et Baieelow (Espagne). 


sendeat êfrirtnrllrmcat installés les qnatre 
grands équipements nécessaires an Jeax 
otympiqoes de 1992, ai la canèUntare de Paris 
était reteaae par le Condté tiympiqne brte r na - 
tieaaL Crhd ri n’optera iHUarenest pov 
Fane des six As randMalrs qu’ai octobre 


1986, arais les d oss i ers d oiven t hn être remis 
dès juin pradrala. L’Assodatioa pour b candi 
d atrae de Paris (1), dont b composition a été 
ann on c é e mercredi 13 février, va devoir choisir 
remplacement dn stade de quatre-vingt mite 
places, de b ptefaw, du Age des athlètes et 


L'Association pour la candidature 
dispose dès cette aimée (Ton. crédit 
de 14 millions de francs. H lui faut 
-désormais mettre tes bouchées dou- 
bles. Les choix ne seront pas facDea, 
Car-Os doivent répondre a deux cri- 
tères souvent contradictoires : offrir 
aux participants des équipements de 
mande qualité, m g ik en mSm »- temps 
Emiter tes dépenses. MM. Chirac et 
Michel Giraud, président de b 
régjon n&de-France, veulent que les 
Jcax présentent un hflaw financier 
égaifinré; flf ^fl nlwîtwrf aiwy î qne Ira 

équipements dont ils hériteront 
ensuite «tient ou tien réutilisables 
pour d'autres usages ou bien peu 
onéreux en frais de Fonctionnement. 


mumeation, qui s’élèvera à la centras des b âtim e nts qm rencom- 
Défense (le Monde du 12 février), brem. Serait-ce en vain que Tan a 
paraîtrait tout indiqué si le lira chassé du btis une universit é et des 
n'était ««e^ éloigné des sites olym- installations militaires ? 
piques. Resterait en tout cas à trou- Les défenseurs des espaces verts 
ver dans les programmes de bureaux évoquent aussi un illustre précé- 
dent être réalisés près de b dent : eu 1961, lorsque Paris envisa- 
Lyon l’espace nécessaire à geait de poser sa candidature à 
1 de la presse écrite. Ce rorganisatioo des Jeux olympiques, 

LES GRANDS SITES POTENTIELS DES J-0. 1992 


cinq cents logements. La moitié 
d’entre eux pourraient être tro u vé s à 
b Oté universitaire, qui serait pour 
l'occasion remise à neuf .Les autres- 
sportifs seraient logés dans des 
constructions neuves édifiées aux 
alentours de Bercy, dans le dou- 
zième arrondissement, ou près de la 
rare de Tolbiac, «hn« le treizième. 
Ces locaux seraient ensuite destinés 
aux loge m e n t s des Parisiens. Une 
autre solution consisterait à 
construire le village à Marne* 
feVallée, vOle nouvelle de l’Est pari- 
sien encore inachevée. 

Le bob ou le parc 

Le centre de p res s e devra abriter 
plusieurs mflEo il de journalistes. 
Pouria radio et la télévision. Le futur 
Carrefour infr a " Stinnai de b com- 


RELIGION 


LbJSE ANGUCAK ADOPTE DE 
NOUVELLES RÈGLES FOUR LE 
REMARIAGE DE5DIV0RCÉS 

Londres {AFP). — Le synode gé- 
néral de l'Eglise anglicane, réuni à 
Londres, a adopté me r c r edi 13 fé- 
vrier des mesures pour unifier les rè- 
gles concernant le remariage des di- 
vorcés. 

Dorénavant, le pasteur d’une pa- 
roisse devra consulter son évêque 
avant de décider si un second ma- 
riage refigraux est possible. Jusqu'à 
présent, ia décision était prise uni- 
quetneui par te pasteur, ce qui a sou- 
vent conduit à des différences d'ap- 
préciation selon les régions et même 
parfois entre deux paroisses voisines. 

Ce changement est un compromis 
entre deux résolutions, l’une datant 
de 1957,selon laquelle le remariage 
était impossible tant que' l'ahcieo 
partenaire était encore vivant, l’au- 
tre de 1981, qui aut oris a it certains 
remariages. 



genrant. Le parc appartient à Paris, 
u est géré par un syndicat mixte 
réunissant la capitale et le départe- 
ment du VaI-<teManie, mais il est 
très mal connu des Parisiens et 
actuellement sous-utilisé. La 
construction du stade olympique sur 
une fraction de son territoire per- 
mettrait à la fois d’achever son amé- 
nagement et de le faire mieux 
connaître. 

C’est la thèse que soutient 
M. Roland Nungesser, ancien minis- 
tre des sports et maire RPR de 
Nogent-sur-Marne. Pour les passa- 
gers débarquant du RER, à Nogent, 


dédoublement du centre de presse 
a’apas la faveur des professionnels. 

Pour le stade nautique, qui doit 
co mpte r six h*™»« différents (com- 
pétition, plongée, water-polo et 
entrainement), cinq m?n» places 
pour tes spectateurs et de vastes par- 
itings, il faudra trouver quelques 
hectares. L’île Saint-Germain, 
située en face de Boulogne- 
Billancourt, pourrait offrir 10 heo- 
tares que Tannée doit évacuer. Mais 
la ville d'Issy-les-Moulineaux, qui 
est propriétaire du terrain » pourra- 
t-eilc gérer ensuite un ensemble à 
coup sûr lourdement déficitaire? 
Seule, h viDe de Paris a les reins 
usez solides pour supporter une 
telle charge. Oh songe donc plutôt ! 
au pare de Bercy, à la. zone de Tol- 
biac ou au bois de Vinceane a . Le 
choix de Bercy ou de Vracennes 
amputerait de précieux espaces 
verts et soulèverait de fartes objec- 
tions. 

Mais l’équipement le plus dé lte** 
à caser est, sans oonteste, le stade 
olympique qui, ' avec ses 80 000 
places, ses indispensables parkings 
et ses voies d’accès, exigerait dans 
Fidéal une vingtaine d’hectares. Dix- 
huit implantations possibles rat déjà 
été étudiées en région parisienne . 
Toutes ont été éliminées, sauf deux : 
-le bois de Vincennes et le parc du 
Tremblay, situé sur le bord de la 
Marne, à Champigny. L’un et 
l’autre appartiennent à la vüte de 
Paris et sont bordés tous les deux 

par une autoroute et une voie ferrée. 

Dans 1e bois dé Vincennes, le 
stade olympique occuperait Faudra 
stade Peralunget la plaine de Morte- 
mar, soit une demi-douzaine d’hec- 
tares, mais déjà tes défenseurs des 
espaces verts, protestent. Us rappel- 
lent que b Voie de Paris s’efforce, 
depuis des années, de libérer Vin- 


ra avait déjà étudié la construction 
d’un stade géant à Vincennes. 
Devant l’ampleur des dégâts - fl fal- 
lait tronçonner dix mille arbres, - 
André Malraux, alors ministre de la 
culture, avait dit non. Finalement, 
l’Etat et la Ville avaient renoncé aux 
Jeux olympiques pour des raisons 
financières. 

Resterait donc te parc du Trem- 
blay, à 1 500 mètres de l'extrémité 
du bois de Vincennes, sur la rive 
gauche de la Marne : 73 hectares de 
pelouse et de terrains de sport sont 
A gi?* d re ,nn * > * en cours (faméoa- 


M. Nungesser propose de construire 
nue télébenne franchissant la 
Marne. On partirait du pavillon Bal- 
tard, que fanrien ministre a fait 
remonter dans sa ville, pour aboutir 
au pare du Tremblay situé juste eu 
face. 

Tous ces projets nécessiteraient 
en tout cas de sérieuses études préa- 
lables. Les groupes de travail de 
Fassodatira pour la candidature de 
Paris aurrat-us vraiment le temps de 
les mener à. bien dans les quelques 
semaines qui restent ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) L’Assodatioa pour la candida- 
ture comprend : an comité de patronage 
de six membres, tm comité de candida- 
ture de vingt-deux perso nn es (loi-même 
subdivisé en quatre groupes de travail et 
■m. eommiM ten executive par 

M. Alain Danct), une associa tioo de 
soutien (chambre de commerce) et une 
cnmmiMfln de douze élus. L’&ssodatiou 
est domiciliée 10 bis, boulevard de la 
Bastille, 7S012 Paris. Tâ : 276-40-40. 


D'UNE DISCIPLINE A L'AUTRE 


• BASKET-BALL : l'équipe de 
France battue. — La Bulgarie a 
battu la France 77-76 jeudi 
14 février à Pleven (Bulgarie), an 
terme d’un match comptant pour les 
éliminatoires du champiraiiat du 
monde qui doit avoir lira eu Espa- 
gne en 1986. 

• FOOTBALL : Coupe de 
France. - Le tirage au sort des sei- 
zièmes «le finale de la Coupe de 
France a donné lieu, jeudi 
14 février, aux matebes suivants 
(aller te 8 mars, retour 1e 12 mars) : 
Bordeaux (Dl) - Lille (Dl) ; 
RC Paris (Dl) - Red Star (D2) ; 
Lens (Dl) - Stade français (D2) ; 
Sochaux (Dl) - Mantes (DH) ; 
Rennes (D2 - Rouen (Dl) ; Mau- 
beuge (D3) - Sedan (D2) ; ht 
Havre (D2) - Paris SG (Dl) ; Mul- 
house (D2) - Brest (Dl) ; Pau 
(D3) - Nancy (D3); Metz (D!) - 
Bastia (Dl) ; Nice (D2) - Saint- 
Etienne (D2) ; Nîmes (D2) - 
Cannes (D2) ; Valence (D2) - Mar- 
seille (Dl); Nantes (Dl) - Sète 
(D2) ; Monaco (Dl) - Besançon 


(D2) ; Clermont-Ferrand (D3) - 
Toulouse (D3). 

• SKI ALPIN : Coupe du 
monde. - Le Suisse Karl Alpiger a 
remporté, jeudi 14 février, la «tes- 
centc de Bad-Klrâikireheim (Autri- 
che) avec 39 centièmes de seconde 
d’avance sur son compatriote Peter 
Mueller. Le Luxembourgeois Marc 
Girardelli est toujours en tête du 
classement provisoire de la Coupe 
du monde avec 215 points; il 
devance 1e Suisse Pirmin Zurbrig- 
gen, deuxième, avec 187 points. 

• TENNIS ; Tournoi de Delray 
fierait. — L’Américaine Chris Evert- 
Lioyd et sa compatriote d’origine 
tchécoslovaque Martina Navrati- 
lova, qui ont respectivement battu, 
jeudi 14 février, en demi-finales du 
tournoi de Delray Beach (Floride), 
r Aile mande «le l’Ouest Sleffï Graf 
(6-4, 6-2) et la Canadienne Carling 
Bassen (6-3, 6-3) , joueront, samedi 
16 février, la finale «lu tournoi fémi- 
nin. 


PARIS MONTREAL PARIS 

3750F* 

MONSEIGNEUR ESTSERVL 





A ce prix-là, vous êtes servi. Organisez vos vacances au Canada 
grâce à la brochure gratuite Air Canada : c’est le Canada en 
technicolor, une mine de renseignements pratiques et 
éfêr la découverte des tarifs Air Canada, les bien nommées 
"«Meilleures Aubaines». Découvrez-la au 
ÇJP" Salon Mondial du Tourisme et des Voyages 

^***J!f du S au 17 février, ou demandez-la à votre 

agent de voyages et chez Air Canada. Elle vous W5SV 
promet des vacances inoubliables, avec Air Canada- 

AIR CANADA 

Insiuxirinenial 


Les plus exigeants nous choisissent. 


MHS: Service Tourisme -24. bd des Capucines 75009 - Tôl (1) 742-21.27. LYON: SS. ptoce de la République 69002 - Téf (7) 842.43.17 
*Air Canada se réserve le droit d’apporter des modifications i ses conditions de ea n spur t 


: as# 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 15-02-ÛS A 0 h G.M.T. I | PRÉVISIONS POUR LE 16 02-aS>ÊBUT DE MATMËE 


EDUCATION — — 

LE CALENDRIER DES VACANCES 1985-1986 



ZONEI 


ZONEH 


~ ZONEm 


ACADÉMIES CD ParivCretal,Ve«wBo* 


Bordant», Çfcn.Oennom^ • 
Ferrand, Grenoble, Lflle 
Montpellier, Nancy-Metz 
Naiüet;-Nîce,ReûBra 


. .'-An^MiirseflJe, Amiens- - 
Besançon, Di jbn, Limoges. Lyon 
tOrte^TDo^F^Aàs, Ram» 


été ms 


' Do jèadi 27 juin 
an lundi 9 septembre 


Dq jeudi 27 jmni 
an liJHdi9 septembre 


~ M iiBKitt 29 juin • - 
an hindi 9 septembre . 


TOUSSAINT 


ba vcodredi 25 octobre : 
un mardi 5 novembre 


Do samedi 26 octobre 
an mardi 5 novembre 


n J>B samedi £6 octobre 
f ah mardi Snm^An 


Du wudw Æ20«tfa à ht 
an vendredi 3 janvier 


Du vendtedr-20.d6reUÏbre - 
au vendredi 3 jauner .. .t 


D* vendredi 20 décembre 
auvemhedi 3 janvier - 


HIVER 


Du jeudi 6 février 
au lundi 17 ftnxr 


Du jeudi 13 février 
an hindi 24 lEvrfér.' 


:• ,-pp jeudi 20 février 

Â>: ’i-.. ,1*® ^. *»“** ;j 


PRINTEMPS 


Du mardi 25 mars ' 
an hindi 7 avril \ 


Du vendredi 28 muni' 
au jeudi 18 avril 


J3j» vendredi 28 msn 
au jemfi l 0 avril 


ÉTÉ 1986 


Erehnio a prohaMe dn temps ca France 
entre le vendredi 15 février i 0 h eu r e 
•fie samedi 16 février *24 bernes. 


PRÉVISIONS POUR LE 16 FÉVRIER 1986 A 0 HEURE (GMÏ1 


. Dtrsainedi28 jtna ' 
au hnxfi 8 septembre 


- Da ve n d re di 37 jate~ . 
au lundi 8 se ptembre. 


Os vendredi 27 jum 
au Rmdi 8 septembre 


Situation de blocage matérialisée par 
une limite s'étendant de la Bretagne an 
nord des Alpes, qui sépare l'air froid au 
nord de ]*sir chaud au sud. 

Samedi- Sur la me de la Bretagne et 
de la Basse Normandie an Pays de 
Loire, à 1a Bourgogne et au aonl des 
Alpes, le ciel sera couvert mais lea préd- 
phatiazK plus faibles, sous' forme de 
neige en hmfte nord et scr le relief. Sur 
V» lipoB du Nord et du Nord-Est, te 
temps resté froid et sec. Au sud de cette 
limite, le ciel sera souvent très nuageux 
& «ouvert & Test, avec quelques petites 
averses, tandis qu’à l’ouest le ctel sera 
variable dans on premier temps, mais 
une nouvelle perturbation pluvieuse 
ibordera les cfltos atlantiques pour tou- 
cher Je StutOnest ensuite et glisser vers 
te Sud-Est an cours de la nuit. Les 
pluies seront encore assez importantes 
des Pyrénées du Sud au Massif Central. 

Les températures dans l'air froid 
seront de Tordre de -5 à -8 degrés 
Tapritemidi, dans Tan- doux de 9 1 
14 degrés, et dans la me frontière entre 
2 et 4 degré*. 

Dimanche. L’air froid s’enfoncera 
vers le sud et gagnera le nord des Alpes. 
La fonte avec Tair doux s’étendra alors 
du sud'de ta Bretagne, au Centre et aux 
Alpes du Sud douant un dd nuageux 
mais des précipitations plus rare*. An 
nord, le temps -sec sera un peu plus 
froid. 

An sud, 1e temps sera toujours plu- 
vieux des Pyrénées au sud du Massif 
Central et au Sud-Est. 

La températures baisseront de 1 à 
2 degrés dans l’air froid et seront stables 
s il leurs. Le vent de nord-est à est sera 
modéré à assez froid sur k moitié nord- 

CSL 



(I) La data indiquée* correspondent au jour de d&un après la fiasse etanjoup de ^entrée, temstm. 

Prit Pncadémfc de Curae, le calendrier scofafre est arrêté par le rectour, après a rirdw te af is cr a rÉgkoaks. Pua- la 
^RrtaOi daAhB«afchGiwhhM^dérSihs R w »* - MI | S<lM, li»hhih rs l g i riritr acohdreswout 
thtlss parte recréa. ' w ■. I;-' ir ,. - 

La rentrée da penepab carignatt dès daarématsndk* «tWamiréhet MC fixée «h samedt 7Mftemhra m matte, 
rluBt ihr prnmuMls nmir— tt rtim rolWgrn rt ljrfin ■■ midiill t srptmdhrr ii'natjsi «j-v. 


PARIS EN VISITES-^ I JOURNAL OFFICIEL s 


SAMEDI 16 FÉVRIER 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, ï Paris, était, te jeudi 
15 février, à 7 heures, de 1016^1 m31î- 
bars, soit 7624* mQfiznètrea de mercute. . 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e nr e g is tr é au com3 
de la journée du \ 4 lévrier: te second, le 
minimum de la nuit du 14- au 
15 février)- ; Ajaccio, 15 et 10 degrés; 
Biarritz, 21 et 14-, Bordeaux, 12 et 8; 
Bourges, 10 et 1; Brest, 8 et 0; Caen, 3 
et — 1 ; Cher bourg, 2 et - 1 ; Clermont- 
Ferrand, Il et 6; Dijon, 7 et —2; 
Grcnoble-Si-M.-H. , 9 et 6; Grcnobte- 
St-Gêoirs, 10 et 6; LïHe, -1 et -9; 
Lyon, Il et 7; Marseille-Marignane, 13 
et 8; Nancy, 1 et —6; Nantes, 10 et 2; 
Nice-COte d'Azur. 9 et 7; Paris- 
Mbntsooris, S et —2; Paris-Orly, 4 et 
-2; Pau,. .19 et 10; Permgtnn. 17 et 4; 
Rennes, 5 et —2; Strasbourg, 2 et —6; 
Tours, 5 et >2; Toulouse, 14 et 7; 
Poimn-à-PStre, 29 et 21. 

T e m pé ra tures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et 8; Amsterdam, 2 et —9; 


Athènes, 8 et 2; Berlin, -2 et -10; 
Bonn, —2 et —14; 'Bruxelles, —2 et 
— 10; Le Caire, 23 et 12; Bcs Canaries, 
22 et 13; Copenhague, -4 et -16; 
Dakar, 26 et 18; Djerba, 22 et 12: 
Genève, 8 et 4; Istanbul, -3 et -4; 
Jérusalem, 18 et 4; Lisbonne, 16 et 13; 
Londres, 2 et -3; Luxembourg, 1 et 
-8; Madrid, 15 et 10; Montréal, O et 
-5; Moscou, -12 et -25; Nairobi, 27 
et 14; New-York, 3 et —'2; PaJma- 
de- Majorque, 18 et IQ; Rio-de-Janeira, 
31 (max.); Rome, 12 et 6; Stockholm. 
— 1 1 « —21 ; Tazeur, 22 et 12; Tunis, 
19*10. . 


'« Le classicisme français », 11 heures. 
Petit Palais (Leblanc). 

«Jardins et cours de Montmartre», 
14 h 30, métro Lamarck-Canlainoourt 
(Arts et curiosités de Paria). 

«la Sainte-Chapeüe et wa vitraux», 
L5 heures, ' boulevard du Palais, devant 
tes grilla (Anms). 

■ La Baispie de France èHitae! Gail- 
lard», 15 boires, place Maksherbes. 

«La cimetière da Montparnasse», 
15 heures, métro Raspail (Bananat). 

• L’hôtel de La**ay-,14 h. '30, 
4, place du Palais-Bourbon (Conoais- 
sanee d’ici et Caîlteura). 

« HOtela de TBe Saint-Louis ». 
14 h 30, métro Pont-Marie (tes Flâne- 
ries). 

■La mosquée de Paris», 14. h 30, 
place du Paxcs-de-TEnnite (La Fra nc e 
et ion passé). 

«La ™tw«« officiels de ht ma ri n e », 
14h 1 5, 2,rne Royale (LHanHer). - 

«Le Palais de justice et la Cour de 
cassation», 15 heures, métro Cité, sortie 
Marché aux fleurs (P.-Y. Jasfct) . 


‘ Sont par» au Journal officiel drr tïN. ARRÊTÉ " 

VŒd^nstemeflWS,: ; ; ; . o. 1.^ 198S „*«*»' 

- .calendrier de Tannée scolaire 1985- 
DESDÉCRETS,; ,-.i. . 1 I9W. 0' . 


• Du -11 février 1985 relatif à la 
Cour des comptes. 


'• Du 7 février- 1985 approuvant 
le pian de sauvegarde et de mise.ai. 


ÜNEÇIROLJI^IRE 

: N* ;jpu;8 janvier 1985 .rotative aux 
plafbods de xenouroea applicables 

iaA, maïiXuL 


valeur dû secteur sauvegardé «Je ^modéré et de prêts spéciaux do 
TKcre (Puy-de-D&oe). ' ' v ^dÜ frinoé^tte Frairice. 


eh . matière d’habi ta ùons à loyer 


CARNET mi. 




Décès 


-leur ^nrire,^ grand-mère et arriéra- 


- Marc Eric et Loc JoH AIépie ’ : 

ont la douteur d’annoncer lé décès dc 


leur père 


' graud-a^re; 1 . 'I . . . 

s«rveim'te ti !ïvriBr I985 à Boulogne 
(Hjutfde^oM) ;.-dana sa centième 




CONFÉRENCES . 


M. Ptevre Edouard ALÊPÉE, 

ingénieur an CNRS, 


- tcadbri 

tiohputeù 


irdigseusa et rinbnma- 
totTwtMMlt himTkW 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


15 heures: «Notre-Dame, portail 
central» (Academai): 

1S heures: 1 7, rue delà Sorbonne. R. 
de Laroche : «Le chat dam hr tnx&tiou 
spirituelle »,-M. Pagai : «Le diômage et 
les chômeurs eu France». 


s ur ve ua 1 Paris, 1e 6 février 1985, 1 
Tège de dnquaatnhnit ans. 




L a o bsèques «uad-lteu je 
21 Kvritx, au enaetière paristea de 
Bagncux,'à 12 heure» (entrée prineï- 
pate). 


75Ô13FW ... 

• W.qua» A^LedfcBà, 
....9210QJBoutegot — .. 


BULLETIN D 'ENNEIGEMENT- 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


Cet avis tient Beu de fairo-part 


- H a plu h -Dieu d’appcèor dans ri 
joie et son amour, sa serrante • 


16, boutevard de S trasb o ur g, 
94130 NagcuNtorMaraeL 


Voici te» haut e ur» d’firigriiiriiit au 
14 lévrier. Elles nous sont coummi- 
quéa par FAnodatioa ée» maires da 
statfcm françaises de sports dVvcr 
(61, bodersri Hibwiww, 75008 
Paris), qui diffuse aussi ca reusdgne- 


VOSGES 

Le Boohnnpne : 10-25; La Brame : 
15-25; Gérardmer: 5-30. 


ILE-DE-FRANCE 


PLUS LOIN 


266-64-28. 

La eUf&ts fadquMt, 
tres, la h aul i ra de arige a 


UES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour tes station étrangères, an peut 
s'adresser i l’Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 


4, place de rdpéra, 75002 Paris, tfl. : 
742-04-38; Andorre : 111, nie Saint- 
Honoré; 75001 Paris, ta : 508-50-28; 
Autriche : 47, avenne.de TOpéra, 75002 
Paris, ta : 742-78-57; Italie : 23. rue de 
te Paix, 75002 Paris, ta : 266-66-68; 
Suisse : 11 AEf, rue Scribe. 75009 Paris, 
ta: 7454545. 


SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
La Arcs : 55-245; Arècha-Beanfort : 
55-165; htafraD&me-de-Belteoambc : 
30-70; Bonneval-sar-Arc : 20-80; 
Carroz-d’Aracbes ; 30-120; Charoonix : 
35-300; U Cbapelle-d' Abondance : 50- 
95; Ch&tel : 50-120; U Qusaz : 35- 
135; Comblonx : 45-100; Les 
Comümina-Moiitfofe : 30-250; Le Cor- 
hier ; 35-65; Courchevel : 75-110; 
Crest-Voiand : 35-95; Flaiae : 50-230; 
Ftamct : 60-90; La Gets : 3085; Le 
Grand-Boroand : 40-120; Megèvu : 40- 
120; La Menuires : 45-150; Méribel : 
40-110; Morxine-Avoriaz : 30-150; 
Peûey-Nancroxx : 25-105; La Grande- 
Plagne : 75-170; Pralognan-La Vanoise : 
50-80; Praz-sur-Arly ; 30-80; La 
Rosière : 75-120; Saint-FmnçoU-Loog- 
champ ; 50-100; Saim-Gcrvais-Lc Bet- 
tex : 40-120; Samoéu : 25-140; 
ThoDan4es-Mémisa : 5080; ligna 
« Espace KiQy » : 90-1 30; La Toussuire : 
50-70; Val-Cois : 10-70; Val-d’Isère : 
85-110; VaRoire-GaEbicr : 3090; Val- 
mord : 70-1 10; VaLThorens : 130-240. 


Samedi 16 février 
Beauvais, 14 h 30 : meubles, ob- 
jets <Tart, fa3ence, argenterie ; Char- 
tres, 14 : bibelots, tableaux ; Pon- 
toise, 14 h 15 : tableaux modernes, 
tableaux anciens, argenterie, meu- 
bles, objets d’art. 


Dimanche 17 février 


| Dimanche 17 février 

Verriaillef-Chevau-Lèger», 
14 h 15 : orfèvrerie, bijoux, montres, 
gravures, dessins, tableaux mo- 
dernes. 


Arles, 14 h : argenterie, bijoux, 
tableaux modernes, céramiques, ob- 
jets d’art, meubles ; Calais, 14 h 30 : 
bijoux, argenterie, objets d’art; 
CUtraadn, 14 b 30 : tableaux, 1»- 
beiots, étains ; Morlaix, 14 h : meu- 
bles, vins -fins; Nancy, 14 h: meu- 
bles, tableaux, orfèvrerie, tapis; 
gr— n -en-Aunoix, 14 h 30 : ta- 
bleaux anciens et tableaux mo- 
dernes, art nouveau, arts déco, ob- 
jets d’art, meubles. 


- La supérieure générale de la 
ccngrégotioD da Smanr dé SuintJoseph 
deClnny. 

La Sœurs de te oonmwnuaté de 


Georges BOUQUEAU, 
née Mute-ThMa Bâré, 


FMpîtal Psstenr, 

Sa famille, 
font put du décès de 


Sœur LAURE, 
née Phaine Ufdsa, 


te 14 février 1985 i Pois, -dans saceat. 

gj ni pi üme 


décédée; munie des sacrements de 
rEgüs e, te 6 février 1985, dans sa 

^UL^^^aS^i^eu Üou le ssmedi 
9 février, en réalise Saint-Jean- 

iln Mm _ 

OcrraQQUiJiA Uft, 

' DehpUrtde 

- M. Tabbé Paul Bouqueau. curé de 
SéfflJÆfan;- ' ' ’ 

M. et M™ Georges Bouqueau- 
Masure, 

sa enfants: • • 1 . 


MEDECINE 


FOIRES ET SALONS 
D’ANTIQUITÉ 
ET DE BROCANTE 


La e trf mo m e refignuse anrs lieu te 
samedi 16 février; à 8 h 30, en te cher 
pelle de la maison mère, . 21 . rue 
Méchant.! PRrâ-14». 


Bordeanx-Lac, Bourges, Hon- 
flear, Paris (porte de Versailles : 
Salon du vieux papier de co l l e cti o n 
et de la brocante) ; Pau. 


Cet avis tient Beu dé fsirfe-part. 


En frison de te manvuâe distribution 
da faire-pait, une messe sera célébrée 
ce samedi 16, 19 b 30, en f église Saint' 
Léon, .1, place Cardinal- Amctte, à 
Parb-15*. . . . 


- On nous prie d*axmoiKcr le décès 


- La direction et le pcraognd de 
llratitut Pasteur , 

oui te regret de faire part rte décès de . 


M-B£lèaeBOSENBAUM, 


PUISSANTS OUTILS DE DIAGNOSTIC MEDICAL £f4'BREI 


Trois oeiivean pareils i résoiance raapétiqae locléaire 


Sonor LAURE, 

■h Pn fai L if aa 


ISÈRE 

Alpe-d'Hnez : 75-260; Afpe du 
Grand-Serre : 40-60; Aoris-eaOuans : 
40-100; Autrans : 20-80; Chamrooue : 
5080; Lam-en-Vcrcors : 30-70; Le 
Orilet-d’Alicvmrd : 5080; La Deox- 
Afpes : 45-200; La Sept-Laax : 50-100 ; 
Saint-Picne-de- Chartreuse : 2080; 
VîQanl-de-Lana-Carmiçtsi : 40-50. 

ALPES-DU-SUD 

AHofr4e-Sdgnos : 90- 160; Anraa : 60- 
160; U Calmiane-VaHebkne : 35-45; 
U Foux-d'Alks : 60-1 10; Isob-2000 : 
80-145; Montgeuèvre : 70-140; 
Qrdères-Meriette : 60-150; PM-Loun : 
50-160; Risoul-1 850 : 60-140; Le 
Sanze : 80-170; SerraCbevalier : 20- 
140; Superdévohiy ; 40-150; Valfaera : 
5060; Va»; 65-90. 

PYRÉNÉES 

Les Aguda ; 4085; La Angles : 20- 
50; Ax4a-Tbcanms : 30-70; Barèges : 
20-140; Canterets-Lys : 85-200; Fcot- 
Romcu : 20-40; Gourette : 10-200: 
LuriHteSujperbagnères : 50-120; La 
Mongje : 80-120; Saint-Lary^Soulan : 
30-300, 


Le parc français d’appareils & ré- 
sonance magnétique nucléaire 
(RMN), qui sont des outils de dia- 
gnostic médical, vient d’être porté & 
quatorze unités après l'annonce 
faîte, k 13 février, au conseil des mi- 
nistres par M. Edmond Hervé, se- 
crétaire d’Etat i la santé, de Fautori- 
satiori de trois nouvelles 
implantations. Celles-ci concernent 
Toulouse (CHR), Lyon (Hospices 
civils) et Paris (Fondation A.- 
de-Rotbschild) en association avec 
jdusteurs étabtissemems privés à but 
non lucratif. 

Ces trois autorisations s’ajoutent 
& celtes déjà données depuis 1982 ; 


Montpellier (hôpital Lapcyroute), 
Paris (Kremlis-Bicétre, hôpital dés 


Tous les appareils autorisés ne se- 
ront pas eu service avant plusieurs 
mois, voire plusieurs années. Outre 
ceux, déjà en service, de Montpel- 
lier, Marseille et Paris (Krcmlin- 
Bicétre et Quinze- Vïngts), on es- 
time au secrétariat d’Etat i la santé 
que ceux de Bordeaux, Grenoble et 
Rennes devraient être en fonctionne- 
ment avant la fin de 1985. On laisse 
également entendre que la grande 
majorité du parc d'appareik sera 
fournie par te Compagnie générale 
de radiologie (filiale de Thomson), 
seul constructeur français. On es- 
père enfin pouvoir généraliser les . 
conventions de co-exploitation entre 
établissements publics et privés. . 


CONGRES 

L£ TRAITEMENT DE LA DOU- 
LEUR. - La 29* journée de la 
Ligue française d'hygiène mentale 
(LFHM) aura Beu te 1“ mars i , 
. Paris. Des spécialistes étudteront 1 
les aspects théoriques ec prati- 
ques actuels du t rai tement des 
douteurs. 

-k Iœripti ons : LFHM, 11, ra» 
TTraechet, 75008 Paris. T*L s (1) 
266-20-7R. 


du» su ccra.cinqtiième «anfie. 


La cérémonie religieuse aura heu le 
samedi 16 février 1985, h 8 h. 30, en te 
cfaspdte de 1a mahéa mère, 21, rue 
. Mâchais, & Parb-14*. 


- M. Maurice Mallet, . 

Le docteur et M**“ Michel Raatam, 
leurs enfants et petit-fils, . 

M et M"* Claude Mallet 
* kun estons. 


survenu k 10 février 1985 à Paris. 

- De la part de 

- Sa enfants, 

M. et M 1 ** Denis Rosenbaum. 

Le docteur « M“ Socrate Hdmsn, 

De ses petits-enfants. 

M. et M—Lanrcnt Hdman, 

Lie docteur André Hdhnân, 

Le docteur et Jean Rosenbaum, 

Le docteur Alain Rosenbaum, 

Ete.sa airièrapétite»fiUa, 

N at h a lie, Valérie Hehnaa, 

■ Désanevcax, mèccs. 

Et de tonte sa famille, 

La obsèques ont eu lieu è Metz, k 
mercredi 13 février. 


ont h tristesse de faire part du décés de 


Les mots cro isé» 


M- Muraiee MALLET, 


dans «le Monde Loisirs» 
pageXIL 


Cet avis Dem Een de faire-part. 

Anniversaires 


survenu 1e, 14 février 1985, dans sa 
quafre-raigMixièmeaiiBéei, àPàte. 


H®O 0 - 


Quinze-Vlugts, Pitié-Salpétrière) et 
lès hôpitaux de Grenoble, Lille, 
Marseille (Assistance publique). 
Rennes, Strasbourg et Bordeaux. A 
cette liste, il faut ajouter l 'appareil 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore ; 25-50; Super-Base : 
35-50; Saper-Lionm : 20-40. 

JURA 

Mâabief : 1040; La Rousses ; 20- 

sa 


acquis à te düniqoe privée Clairvai à 
Marseille, aujourdTiui ' en expéri: 
mentation clinique avec l'accord dû 
secrétariat «TEtari 1a santé. En re- 
vanche, un appareil du même type 
acquis en 1983 par 1a clinique Rési- 
dence du Parc à Marseille n’est tou- 
jours pas officielle meut reconnu. 
« Cb appareil n’a pas été autorisé 
et ne devrait pas être en fonctionne* 
ment », confie-t-on au secrétariat 
d’Etat à la santé. 


Puissant outil diagnostique, les 
appareils à RMN nécessitent encore 
dé nombreux travaux d’évaluation 
ctinique. L’augmentation notable da 
parc français répond è la demande 
souvent 'vive du corps médical spé- 
cialisé ainsi que des élus des grandes 
villes lrospitakwmrversitaires. Elle 
posera h court terme un problème 
important : celui de la cotation da 
examens de RMN au regard de te 
nomenclature de 1a Sécurité sociale. 
Aucune règle n’extete en la matière. 
« Cette question est à l’étude -, 
indique-t-on au secrétariat d’Etat à 
la santé. 


Kl 22 ] 


la cérémonie rdigteo» sera célébrée 
- le samedi 16 février,, à 15 h 45, en 
regüreSuint-DommlqBc, j Puris-14». 


— AToccanon de son cinquantième 
anniversaire leur fille évoque la 

mémoire de 


rr u wm a wnem jtmxr*u 


34. rue HaHé, 

75014 Paria. 

4, me PiertoOrMarieCurié, 
75005 Paris. ' - 

36, rue OumUe-Desmoulfns, 
3 7000 Tour». 


AroaSzya FALCMAN, 
disparu à Aasdrentz-Pété 1942, et de 
Kayxte GUTERMAN, 
mortel Paris, k 28 septembre 1974. 


1 810 1303X1 F 
80 870,00 F 
5 360,00 F 
1002» F 

11,00 F 


— Amric Braunwald 
etson-bou-fils, 

3*cqua et Christiane Maraud, 
leari enfants et petits-enfants, 
JadincMarvaud, 

ont te douteur de faire part du décès de 


Commaoicattons dwarsai 


IVf^Henrtettt MARVAUD, 


• ' — Avoir laim puvtsgBr 
rariteà SaiabMeni, 76, rue de la Verra 
Cendres, 20 février, a 

P*™r ne 17 heures, & une méditation ; 
- Jeûne, libération, responsabilité. Ce 
que demande b Tgora. rEvaagite, k 




veuve de M. Angel Marnud, ancâeu 
rédacteur du journal le Monde, 


Lc aréfagü» de fous continous pren- 
drout fa ponde. * 


iKll» £> !£& 


usiûÿS 


fi 9 

s ***+■ * 


^ _U. 


, -J-’Slîf ** 


_ — J J? 1 ■ _ , 

«rïc* à i» 
î®*” 1 " de h 


ÜC riaoiewd«jB8h^ 
L/- per.dMî U , 

i b S3S:!ÆI Vflft » 
l» 

U. -srt:e ces » . 

lad** 

og i ü 

== s:Jue « 

dou» . 
S=lK S> 8 « ««t « 
^2 ürt SCil pci* i. 

-ces r.\— 

Z iis xL-c er fasa* 
T^rjr.r.z ifrtsé * ■ • 
ssade-v: .r. audrintR.! 
«rti;’. r •?•-.!. Sous te A 
De- C:hrr.. ur. yem 
c^npoiim 
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MUSIQUE 

LES MANCA DE NICE 


Créations en bord de mer 


THEATRE 

«LES NUITS ET LES JOURS», de Pierre Laville 


L’avenir du prisonnier 


* Vingt-œuf concerts pendant un 
mots et jusqu'au 18 février, quatre- 
vingt-quinze compositeurs, cent qua- 
torze œuvres jouées, dont trente- 
cinq en création », telle est la devise 
des MANCA (Musiques actuelles 
Nice-Côte d’Aznr) qui, depuis sept 
ans, font de Nice, chaque hiver, une 
terre d’asile de la musique contem- 
poraine, gréce à la persévérance et i 
J "imagination de leur directeur, le 
compositeur Jean-Etienne Marie. . . 

D y a bien sûr des festivals qui 
font plus de bruit et déplacent ph» 
de monde, aussi les organisateurs 
étaient-ils passablement étonnés que 
la Nuit de l'électronique, où le' 
GRM-INA de Paris, le GRAME de 
Lyon et le CI RM de Nice présen- 
taient leurs travaux, ait attiré six 
cents personnes. Mais il faut an 
commencement 1 tout, et, an 
moment où Ton apprend la dispari- 
tion du festival de La Rochelle 
(le Monde do 30 janvier) accusé 
d’élitisme, il est réconfortant de 
constater qu’à Nice on ne confond 
pas le public potentiel des MANCA 
avec celui du GarnavaL 


et- les Refrains (1972) de Gilbert 
Amy. 

: A côté de ces partitions presque 
classiques oo qui devraient l’être, on 
a découvert une œuvre au lyrisme 
chaleureux : Pour Je retour du soieii 
honorer. d'André Bon (1946), sur 
trois poèmes de Louise Labbé. 
L'orchestration fourmillante de 
et de traits individuels s’arti- 
cule assez mystérieusement autour 
de grands axes harmoniques qui por- 
tent la voix de Carole Fariey et 
l’enveloppent d'un manteau de bro- 
cart. Le souffle de ces mélodies et la 
belle progression de la dernière, par- 
ticulièrement, laissent ft penser 
qu’André Bon possède tout ce qu'il 
faut pour écrire un grand opéra, ri 
on lui en donne l'occasion. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Le programme morical de France- 
Cataire se fera Técbo des MANCA le 
27 février, à 21 b 30, puis, le 2 mars, à 
22 h 30 (récitals de i. Léandre, 
A. OuzouuofT et D. Kientzy). En outre, 
Remy Stricto coosacrera cinq émis- 
sions, du 23 février au 1* mais 1 
20 heures, au basson, avec la participa- 
tion (TA. Ouzoanofl. 


E n t r e r en prison est une affaire 
marquante. L’abattement noir, 
sourd, dans quoi vous êtes immergé 
en entier, s’amoindrit soudain 
devant des impressions proches, 
Pécho des voix dans les couloirs, une 
odeur violente indéfinissable, plus 
» «lima le qu’humaine, les gestes méti- 
culeux des employés du greffe, de la 
douche. 

Mais sortir de prison est phts frap- 
pant 'encore, l’instant même de la 
sortie, quand la porte se referme 
dans votre dos. Il vous semble que le 
tr o tt o ir , sous vos pieds, n'est pas 
fixe, qu'il « houle » un peu, tel le dos 
d'un i B mtf B M dragon dérangé 
son sommeiL Le blanc du de! blesse 
les yeux, l'air cru déchire la poitrine, 
le mouvement et le bruit de la ville 
se déclarent avec brusquerie. Vous 
hésitez là, serrant dans la main les 
lacets, le bracelet-montre, qui vien- 
nent de vous être rendus, et un 
pécule, et la liberté n'est pas là, pas 
encore, vous ne l’avez pas sur la 
peau. 

Sortir de rbôphal psychiatrique 
est une épreuve différente. L’agres- 
sion du dehors est là aussi, mais s’y 
ajoute la peur. Dans l’hôpital, les 


soupe de chknal, si bien que vous 
perdez la notion du temps, plus que 
celle de l'espace. A la sortie de- 
rhOpital, la vue d'un abricotier en 
fleur dans xm 'jardin delà banlieue, 
par exemple, vous est impossible.^ 
«comprendre».- U y avait des sai- 
sons? Où? Quand? 

Ces observations sont moroses, 
m a je c’est que la pièce de Pierre 
Laville, les Nuits et, les Jours. 
s'ouvre sur ce double événement ? 
une femme qui sort de l’hôpital, un 
homme qui son de la prison. 

Nous aDons les voir rentrer dans 


La coïncidence de ces deux mam- p ai CD I CC 
festaüons n’est d'ailleurs pas for- v3MH.nl t- J 

LOUTTRE B., MAYO, ANCEL 

présente une opérette, ce qui libère . 

une partie des musiciens de A tlTl fbSpn èfCS à part 

P Orchestre philharmonique et les r ■ r 

met à la disposition des MANCA Un feu d’artifice, tiré (sur ses 
pour un concert, bon abonnement. P*»es) par lettre B., accueille le 

de musique contemporaine. On J* ltenr "• Bonaparte. .Quelque 
oc musique «nusmpoiuiue. vu gravures participent à 

aurait pu, sans doute, souhaiter que ceQe féérie ^gistralement mise en 

la musique de notre temps appar scène par leur auteur: pour chacune 

laisse un tant soit peu à raffîcfac des une fenêtre a été découpée dans le 

concerts symphoniques de la saison' revêtement des murs en carton 

ou que celui-ci en fasse partie, car le Autant d’images fraîches et 

programme don^dé^ dc- 

mois, devant un auditoire clairsemé, pu^des bois gravés utilisés selon 
méritait mieux. Sons la direction de m procédé assez révolutionnaire : 

Denis Cohen, un très jeune chef qui ' au heu d’encrer classiquement les 
est également compositeur, ou a pu parties du bois épargnées par la 
entendre une belle exécution des g»®*» B. «de de fe cou- 

Pièces omis 6 de Webern, ci de deux faurdans les creux. Un seul passage 

suffit alors pour transmettre à 
autrra «ivres d’une rare subtilité répieuve polychromie et reliefs 
d’écriture : Dimension III (1963) Les petites estampes ne sont pas 
de Bruno Maderna, pour flûte et toutes incluses dans fe catalogue rai- 
orchestre (soliste Gérârd Garcin), sonné de l’œuvre gravé, puisqu'il 


I Un feu d’artifice, tiré (sur ses 
1 presses) par Louttre B., accueille le 
visiteur rue Bonaparte. Quelque 
deux cents gravures participent à 
cette féérie magistralement mise en 
scène par leur auteur : pour chacune 
une fenêtre a été découpée dans le 
revêtement des murs en carton 
ondulé Autant d’images fraîches et 
joyeuses, d'une diversité infinie. 
Mais quelles gravures? En majeure 
partie des bas gravés utilisés selon 
un procédé assez révolutionnaire : 
au Beu d’encrer classiquement les 
parties du bris épargnées par la 
gouge, Louttre B. code de la cou- 
leur dans les creux. Un seul passage 
suffit alors pour transmettre à 
répreuve polychromie et reliefs. 


CINÉMA 

« GWEN 0Ü LE LIVRE DE SABLE de J.-F. Uguim 

Voyage au pays des images 


Il y eut un soir. I y eut un 
matin, et puis plus rien, la désert 
après l'orage. Plus rien ? Dans 
les replis du sable survivant quel- 
ques nomades, fuyant sur leurs 
«chasses de puits en puits, chas- 
sant l'autruche qui les nourrit de 
ses plumes. 

La nuit, i se terrent. Cest 
l'heure du Makou. le monstre 
venu du Pays des morts, qui 
déverse dans le paysage des 
ruines bizarres, hors de propor- 
tion. Nous les nommerions télé- 
viseur, chaussures ou commode 
è tiroirs. Les nomades n'en ont 
pas l'usage, mais parfois, iis an 
récupèrent des morceaux qu'ils 
bricolent. 

Et puis void Gwen, intrépide 
orpheline dont Rosefine (cent 
soixante-treize ans) raconte l’his- 
toire sans en bien connaîtra la 
clé. Gwen aimée d'un entant 
songeur et sans peur, Gwen qui 
se rendra dans ia Gré interdite 
pour retrouver son ami, enlevé 
par la Makou au cours de leurs 
jeux nocturnes. Gwen ou le fora 
de sable devient alors un voyage 
au pays des images. C'est ça. le 
secret du prétendu Pays des 
morts. En abandonnant le 
monde, les diaux ont l a issé un 
livre saint, psalmodié par une 
population laborieuse qui ali- 
mente ta monstre en dessins. 
Cette bible est un catalogue de 
vente par correspondance. 

Du désert à la Oté interdite, 
tout un monde surgit et se peu- 
ple, On suit su gré de sa propre . 
fantaisie les périgrinations de 
Gwen et de l’ancêtre, parcours 
symbolique ou délicieuses aven- 
turas. selon l’Age et ta déposi- 
tion du spectateur. Ce n'est pas 


la dernière superproduction à la 
mode. C'est plus fascinant que 
Dune, et c'est un dessin animé. 

L’auteur, Jean-François 
Laguionta, an de ces cinéastes 
d'un genre spécial qui s'enfer- 
ment entre quatre murs et 
conco ct ant r évasion image par 
image. Naguère solitaire, travail- 
lant avec des papiers découpés, 
il s'est tancé dans ce long 
métrage dont la richesse de 
mouvements, de couleurs et de 
volume s rom pt avec sa techni- 
que précédente, sans altérer ta 
poésie quasànathéma tique de 
sonuraverm. 

Croquis, décors, animation 
des personnages, découpages, 
gouachaga, intégration dans tas 
décors, tournage». Pendant qua- 
tre ans, rts ont été neuf à élabo- 
rer Gwen. pour la plupart des 
auteurs de dessins animés tentés 
per le projet de Laguionta. Un 
projet fou qui aurait nécessité 
plus de cent cinquante desstne- 
taura dans une production ortfi- 
na ire. Un projet rare, parce que 
l'équipe sait bien qu'on ne réunit 
pas tous tas ans 5 mêlions de 
francs pour un film de ce genre. 
Celui-ci a été conçu à la Fabri- 
que, centre subventionné par 
l'Etat et ta région Languedoc- 
BousarUcn pour soutenir ranima- 
tion. Mais, entre les foyers de 
recherche et les usines a grand 
rendement, il n’y a pour ainsi rire 
pats de place pour les rêves ds la 
dimension de Gwen. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Voir ks films nouveaux. - Le 
Cinémathèque française expose è 
Cbailkx de nombreux documents 
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Le livre de sable 


couvre h période 1960-1983 et que 
Louttre B. n’arrête jamais. Edité par 
Haxsa, il r épertorie 442 numéros, et 
sa sortie est l’un des prétextes de 
l’exposition. L’autre, ce sont les 
Très Riches Heures de Louttre B., 
sole de réplique gentiment inso- 
lente à celles du duc de Beny, avec 
leurs douze planches, les douze mois 
du calendrier, en regard de douze 
proverbes assortis, enluminés avec le. 
même tendre humour. (1). 

A 

Surréaliste, Mayo? Ses cinquante 
ans de peinture, aujourd’hui 
résumés, ponctués de rencontres 
(MaXatovsJti, Man Ray, les francs- 
tireurs du dissidents Grand Jeu), 
expliquent une parenté certaine, 
meme s’3 a toujours refusé de 
s'inféoder au mouvement. H y en eut 
d’autres, et celle d’Henry Miller ne- 
fut pas la moindre. Ces noms ne sont 
cités que pour situer tant bien que 
mal une œuvre fondamentalement 
onirique, dans son classicisme à 
l’antique que les origines grecques 
de Mayo justifient amplement. 

. Son monde se peuple de pierres et 
de statues, de murailles décadentes 
et craquelées, oû les métamorphoses 
des trois règnes semblent naturelles. 
On revoit, avec une admiration 
intacte, les visages divinisés 
d'Helmut (1934), d^Aziza (1937), 
le Rideau mauve (1943), les per- 
sonnages aux membres multipliés, 
aux faces impassibles... Les dessins 
exécutés pour les costumes des 
Enfants du Paradis rappellent que 
Mayo fut le collaborateur de Marcel 
Camé, comme ü k fui de son vieil 
ami Jacques Prévert, de René Clair, 
de Jacques Becker, et. au théâtre, 
d’Albert Camus. En bref, tonte une 
époque, qui n’est d’ailleurs pas révo- 
lue, Mayo n'a pas dit son dernier 
mot (2). 

• » ! 

Dans l'actuelle exposition 
d'Ancel, tout, ou à peu près tout (les 
obsédants et admirables paysages du 
Maroc, d'une autre cuvée, font 
atmosphère à part), a l’air d’avoir 
été capté dans un miroir. D y a 
même une petite série de paysages 
qui ont été peints dans un rétrovi- 
seur. Loin des routes nationales, ce 
sont des scènes d’intérieur répétées 
et regroupées en mosaïques de 
tableautins où le même personnage 
s’est à chaque fois légèrement 
déplacé. 

Dessin animé au ralenti.- Et ces 
miroirs sont quelquefois terrible- 
ment indiscrets. Car miroirs Q y a. 
sinon pourquoi ces images et leurs 
encadrements seraient-ils de guin- 
gois? Mais trêve d'anecdotes. C’est 
la qualité de la peinture qui nous 
retient, sobre et chaude, intimiste, a 
l’aise aussi dans les tons clairs, 
comme dans ce grand «assem- 
blage» fictif, on allait dire ce carre- 
lage, inondé d’une lumière blan- 
che (3). 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie Fabien Batiaka, 20, rue 

Bonaparte. Jusqu’au 28 février. 

(2) Galerie Alain BloodeL 4, me 
Aubry-! e- Bouc ber. Jusqu'au 30 mats. 

(3) Befliat, 28 bis. boulevard de 
Sébastopol Jusqu'au 16 mars. 


■ LE PRIX DE LA FONDATION 
PÏERRE-LAFUE. - Le arbe de ta 
Fondation Pterre-Lafee, d w tmi dta- 
qw année à m historien, a M attrtaoL 
pow 1985, à M. Edgar Faon, pour tes 
donc pre mie r » toises 4c sa M é m o ir e s . 
Le prix Pkm-Lafoe, qui porte te ma 
dkn historien français mort accjdegtal- 
kmral «a 1975, est mttrfeofc par m jnry 
présidé par MM. Lotis Joju et Jeu 
Fowasdê Les trois doutera laméau. 
nas été André Foutaise, Pari-Marie de 
La Gorca et Jeaa-Dmfa Bredta. 


teur d’une entreprise, parce qu’il est 
un peu cynique, et surtout parce 
qu'il parvient presque à se' faire 
croire qu'il a guéri de la prison. Elle 
va s'abîmer peu à peu. parce qu’elle 
est pins scrupuleuse, et surtout 
parce qu'il aurait fallu qu’elle gué 
risse d'elle-même, ce qui est bien 
plus demander. 

Les traces 

Cette pièce de Pierre Layflk se 
distingue par deux qualités étranges. 

1a p remi ère, c'est une impression 
de « traces ». Comme. si les faits et 
gestes n 'avaient pas Beu, de but en 
blanc, mais comme si des antécé- 
dents, des choses publiques ou pri- 
vées, la Résistance, la Libération, ou 
les ombres tremblantes des platanes 
de l’allée qui menait à ia ferme. 
Pété, les mats de vacances scolaires, 
avaient, sur le tissa des jours 
actuels, laissé juste des traces, des 
marques plus ou moins enfoncées - 
dans k sable, parfois presque impal- 
pables, mais qui ne peuvent dispa- 
raître. 

Cela pourrait faire croire que la 
pièce de Laville a quelque chose 


d'indécis. Au contraire, elle-y gagne 
une force d’évocation et de médita- 
tion saisissante. Les traces sont par- 
fois plus présentes que les vks. Qui 
oserait nier que notre pays, quarante 
ans pourtant déjà apres la fin de la 
guerre, reste très profondément cbo-. 
qué, déterminé, par lés traces d’une 
occupation, . d'une persécution des 
juift ? 

. La seconde qualité essentielle de 
.pièce les Nuits et les Jours tient à k 
substance singulière dès dialogues; 
H y aies paroles, d'uue part, pronon- 
cées par-cette femme et cet homme . 
amputés par un internement. Et tout 
se passe comme si les paroles pro- 
noncées par les autres protagonistes, 

. amis, parents, étaient entendues par 
nos deux amputés dans un froid 
affectif, dan* on ridé. 

Parole anesthésiée, verbe non par- 
tagé. échanges perdus, qui suscitent 
des , asphyxies plutôt que des soli- ' 
bides, alors que, curieusement, les 
jours, et les accidents des jours, ■ 
avancent , d’un pas têtu, jusqu’à ce 
que .cette femme et cet homme 
s éloignent lentement, à controjonr,. 
dansvjçm avenir mensonger, dans un 
faux-semblant de futur. — et cette 
belle pièce, fait alors, songer à la 
'phrasé d’Henri Michaux : «La 
comédie des feuilles, a’allcz- pas la 
jotieràTarbre.» . 

La mise en scène de .Catherine 
Dasté et Daniel Berfioüx, sorte de 
pavane ralentie dam ke barricades 
mystérieuses d’un jcn' de vitres et de 
miroirs, accompagne ' bien l'action. 
Juliet Berto (la jeune femme) et 
Roger Mirmont (l’ex-priaonnier). 
manifestent «ne inhabileté, peut- 
être voulue. Juliette Brac et André 
Tborent -font des créations remar- 
quables. 

MCHB. COURNOT. 

* Théâtre 14, 20 h 4S. 



avec dans le rèle-titre Peter 
GottEebu 

D'antre part, l’opéra Don Qtü- 
cAotta. lie Utaseneti ne 
joué fin juin salle Favart, mais è 
l'automne 1986 au Palais Gar- 
nier. L’œuvre sera co-produite 
par laFenice de Venise. En rem- 
placement, se jouera salk Fayart, 
fin Juin-début juillet, le Barbier 
de Séville, de Rossinx, produit par 
l'Opéra de Metz, dirigé par Jean- 
Marie Simon, avec Kuggero Rai- 
moudi et Gabriel Banquier, 

Un füm magique 

. Un jeune .géologue, Matthieu, 
fait- un voyage d'etudes sur une 
petite îk grecque oû vivent, seuls, 
un pécheur de poulpes et sa fille. 
Terre brûlée de soleil, comporte- 
ments étranges. L'Arbre sous la 
mer, premier long métrage de 
Philippe MnyL, s inspire d’un 
. roman de Nüdos Axhanastsadis. 
L'attitude scientifique bascule 
vers l'e n vo û tement des mythes 
antiques. Au fond des eaux. Mat- 
thieu va découvrir un effarant 
s ecret. 

Images superbement compo- 
sées, paysages d'un monde en 
.-dehors ou temps, xythme lent, 
musique agissant comme un 
charme; voué une tentative de 
film «magique» oû k réalité, 
effectivement, perd son sens, à 
chaque intervention ou appari- 
tion de la belle et sauvage Elena 
Dragoumi, actrice débutante, ici 
force de k nature et fille de 


DANSE 


A l'exemple de Christophe 


TRANSES ET AUTOPORTRAITS 

Le renouveau du solo 


Le solo est pou certains choré- 
graphes une nécessité, une projeo- 
txm irrésistible de k personnalité, et 
, la danse moderne axée sur l'expres- 
sion d’éurta ihtérielrrs'-ÿ conduit tout 
naturellement. En Allemagne, cette 
forme héritée de Wigman et de 
Kreutzberg est reprise par des 
artistes comme Sosan Links et Rein- 
hfld Hoffman, qui s’y montrent plus 
convaincantes que dans leurs bal- 
lets. 

CaroJyn Carison a réintroduit le 
solo eu France, suivie par Domini- 
que Bai vin, Jean-Claude Ramseyer, 
Reuate Pook. Yves Musard ou Elisa- 
beth Schwartz. Parfois même, des 
chorégraphes de compagnies pren- 
nent k temps d'un exutoire .ou d’un 
auto portrait ; c’est le cas de Jean- 
Claude Gallotta, Dominique 
Bagooct ou Karine Saparta. 

Malgré ce renouveau, k solo pose 
des problèmes de programmation et, 
paradoxalement, k Théâtre contem- 
porain de la danse n’a pas trouvé 
encore l’occasion d'en présenter. Le 
Théâtre de k Ville, lui. a pris k ris- 
que exceptionnel d’afficher Hervé 
Diasnas à 18 h 30. Ce fut un gros 
succès ; et si l’on parie encore du fes- 
tival Danse au présent 85, qui vient 
de se terminer à la porte de Pantin , 
c'est en raison d'nne prestation 
d’Isabelle Calkau, inspirée d’une 
lecture de Gertrad Stein, et que l’on 
souhaite revoir. . 

Le Théâtre 18 de k rue Georges- 
Agutte, salk avenante mais exiguë. 


fait une krge place à là dfiüsè en- 
solitaire. ‘Il aura révélé Michèle ; 
McnguaL Jolie blonde, fotinée chez- 
Karin Waehner.eUe a construit un. 
spectacle, cohérent' de . cinquante 
minutes qui sc regarde' sans ennui. 
Miss Kaputt est: l'évocation d’une 
femme-pantin, oscillant entre k 
lumière et les ténèbres, k rire et les 
larmes, et manifestement en quête 
d’identité. Sa dérive est traitée dans 
un style expressionniste qui manque 
cependant de rigueur et de cruauté, 
saurait en référence à Makparte, 

Martine Sa]man,-q«li n’en est pas 
à son premier essai, n'a. pas an 
encore se dégager d'un na r c issism e 
primaire. Sa recherche de jolies 
poses, de belles figures, ses enroule- 
ments perpétuels sur elle-même son- 
nent creux. En revanche, U ne faut 
pas manquer Israël da. SQveria, 
grande’ noire anguleuse et oscillante, 
qui renouvelle entièrement k ges- 
tuel le et ks parcours de k danse de 
transe. D est vrai qu’id k percus- 
sionniste, Cocosel, n'est pasunaim- 
ple accompagnateur; un dialogue 
s'engage avec k danseuse, riokst, 
agressif, physique, un peu comme . 
Rhys Chattam s’affrontait avec 
Karok Annitage. • - — 

MARCELLE MICHEL . 

* Théâtre 18. knet da Süvcria, i 
22 heures,, diman c h e à 17 heures, 
jusqu’au 17 février. Martine Salmoa à 
20 h 30, dimanche A 16 heures, jusqu’au 
24 février. 


MERCREDI 



gagné, même n la manière dont 
aon film a été distribué n'a pas 
joué en m faveur. 

JACQUES SICUER. ’ 
* Le Grand Pavois, 364 rue 
Lcco ex b c , Paris 15 e (chaque jour à 
llh45). 


entre dix-huit 
dboite-diqami 

La Société dea auteurs, compo- 
siteurs et éditeurs de musique 
(SACEM) publie le» résultats 
d'une étude nationale réalisée 
auprès de 4 000 discothèques. 
64 % des clubs ont une clientèle 
dont k moyenne d'ige est com- 
prise entre dix-huit et vingt- 
cinq ans et 31 % accueillent un 
public entre vingt-cinq et trento- 
cinq ans. 79%- des discothèques 
diffusent les succès du jour, les 
autres établissements se partagent 
entre les styles rock, rétro et typi- 
que. 46 % ont des relations régu- 
lières avec une ou plusieurs radias 
locales, notamment pour élaborer 
on hit-parade commun. 

L'étude de la SACEM confirme 
enfin l’extraordinaire développe- 
ment de k vidéo : 30% des disco- 
thèques sont équipées, (k. moitié 
d’entre elles mélangent le vidéo- 

clip et k message publicitaire) et 
23 % envisagent de le faire. 

Ufertnne 
séton 6.B. Shaw 

Si l'argent va à l'argent, 
l'argent, on le sait, ne fait pas le 
bonheur. Dans la Milliardaire de 
G.B. Shaw. mise en scène par 
Jean Kougerie, Epiphanie Fitsfas- 
aenden a les poches pleines d'or 
mais le cœur ride. Son mari est 
un athlète à k cervelle de moi- 
neau et son amant, on ectoplasme 
spécialisé dans les eonseiis 
d administration. A ce nmlh«n- 
s'ajoute k fait qu’Epi phanie a un 
caractère difficile. Elle est exces- 
sive, impossible, abusive, porte un 
extraordinaire chapeau surmonté 
de feuilles de palmier, mais elle a 
un don. Elle fabrique de l'or 
enmma d’autres j tr _ 

quard. 

. Silvia Mtmlort interprète ce 
rêfe en vamp mâtinée de tragé- 
dienne, avec un rien de chefaune 
agressive. Pas commode. Raide, 
peu naturelle, elle creuse l’écart 
qui existe entre elle et ses proches- 
Le spectacle souffre de cette pré- 
sence glaciale. Quel destin attend 
le pent médecin égyptien ' ton- 
douilkrd (Pierre Olatj, quivéd uh- 
an ne sait comment cetteTionne 
de k finance 7 

La Milliardaire est une pièce 
aux vertus imperceptibles ; 1111 

E ltchwork où l'hunioar se 
perse maïs où l'argent joue un 
rôle», indémodable. 

C. DE BARONCELU. 

•k Carré SDria-Moafcrt. 20 h 30. 
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MATHURINS 

2 SAll£S_LOC 26590 £H) . 


STAGES 

MARIONNETTES 


SPECTACLES 



théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VEILLÉE ISLANDAISE : Petit 
Odéon (325-70-32), 18 b 30. 

L'ENTRACTE : A Départ (887- 
97-34), 20 b 30 


prbOAh 


Les salles subventionnées 


■CQMËIR&FBANÇAISE (296-10-20). 

20 b 30 : Rue de U FcBe Courtdme. 
rCBAlIXOT, Grand Théâtre (727- 
81-15). 20 b : HanuL 
PETIT ODÉON, Théâtre de FEmp 


(325-70-32). 18 h 30 : Veillée ttandake, 
«R. Masure. 


BEAUBOURG (277-12-33). 
VUC* > 16 Kl : lcd OObcm, de 


Vldte î 16 fa : les Gibbon, de M. Pavot ; 
la Enfants d'OkaUcb, de A Ment; 


19 b : Ecoutez May Picqseray, de 
B. Benwt ; Chl— chtaak : 17 b 30 : 
tar l’hooseur, de Z. Huxaa ; 20 h 30 : 
Sens le part, de B. Cbea ; 18 h : An- 
née 80, Nanvelfc génération. 

CAMUS SU. VIA MONFOBT (531- 
28-34). 20 h 30 : k bfiffiardaire, do O.- 
B.Sbaw. 


Les autres salles 


■ A DEJAZKT (887-97-34). 18 b 30 : 
rEutncts. 

AMANDIERS DE PARIS (36042-17), 

20 b : Pktigretta ; 21 b : k Vie cane 
de mort 

■ ANTOINE-SIMONE BERRIAU (206 
77-71), 20 h 30 : le SaUier. 

ARCANE (338-19-70), :1e Damne. 
ARTS-HÉBEKTOT (387-23-23), ■ 21 h : 
Aunodée ; 18 h 30 : Une benn avec 
Obey. 

ir ATELIER (60649-24). 21 b : k Dune 
de mort. 

ar ATHÊNËE (74247-27), 18 h 30 : 
Voyages (ThiYef- 

BARAQUE (707-14-93). 21 h: 

24-2+2-1. 

BASTILLE (357-42-14) 19 h 30 : Ma vie, 
me mon. de Fuotini: ir 21 b: Still 
Life. 

■ BOUFFES-PARISIENS (296-6024) 

21 b : TaiDrar pour dames. 

BOUVARD ex-POTINIÈRE (261- 

44-16). 21 h : Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE. Epée de Bob (806 


CARTOUCHERIE. Epée de Bek (806 
39-74), 20 b : k Manon da Bernante 
Alfa». Th. de k Tempête (328-3626). 
20 h 30: Rêves. 

CTTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-3669). Gnai Théâtre 
20 h 30 : Mille francs de récomp en se ; 
ln Renom 20 b 30 : Le train était 8 
rheare; Galerie 20 h 30: le Plus Heu- 
reux da trois. 

COMÊDfE-CAUMARTTN 2! b : Reviens 
dormir 8 l'Elysée. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21), 20 b 45 : Léocedia. 

ir COMEDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 b 30 : Mosieun la raodede-cuir, 
22h30:LilL 

DAUNCMJ (261-69-14), 21 h : k Canard & 
Forasse. 

DÉCHARGEURS (2360002), 21 h : 
Tokyo, Us bu. Un hOteL 

DIX-HEURES (60607-48), 20 h 30 : 
Repas de famille ; 22 fa : Scènes de 


EDEN-THËATRE (35644-37), 21 h : 
Ardütruc. 

EDOUARD- VD (742-57-49), 20 fa 30: 
Chapitre n. 

ESCALIER POR (523-15-10), 21 b: k 
Misanthrope. 

ESPACERAIT* (321-5605), 20 h 30: 
MorptooTs palace. 

ESPACE URON (373-5025), 20 b 30 : 
Çgüna ou P enfant du mystère. 

■•ESPACE MARAIS (271-10-19), 
18 h 30 ;ks revenants. 

ESSAION (2784642), L 19 h : Hiro- 
shima moe amour 85; 20 h 30 : Un 
habit (Tbamme. IL 21 b : Caméléon. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 


TA1 THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
20 b 30 : TEoune da joua. IL 20 b 30 : 
Huis dos. 

TEMPLIERS (278-91-15), 20 h 30 : Eve- 
râzL 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : la Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait où on dous dit de faire. 
THEATRE DE L’OLE SAINT-LOUIS 
(6334665). 20 b 30: Pièces déta- 

(jlégg, 

THÉÂTRE DU MARAIS (Z7603-S3). 

20 b 30 : Androdèa et k Ken. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 b 30 : k 

RBdeur. 

THÉÂTRE 14 (54549-77). 20 h 45 : ks 
Nuits et tes Jours. 

THÉÂTRE DE PARS (28069-30). 
Prtke seBe 21 h : Ganta. - Grande 
a bc 21 h: les Bannes. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 b : Lysâtrara. 


THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 20 h : Le Pctrd Fuhnsr. 


MEURTHE (707-77-75). 21b: Un 
homme véritab l ement sens qualité. 


homme véritablement sans qualité. 
■•FONTAINE (874-7440). 20 h 30 
Orphée aux enfer». 


09-16) . 20 h : Le Fctrci Fulmar. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande selle; 19 fa, Cinq Né 
modernes, er Petite selle 20 h 30 : 
l’Arbre da manques. 

THÉÂTRE DE L'UNION (246-2063), 
20 h 45 : Dis & h lune qa’dk vienne. 

70URT0UR (887-8248) 20 h 30 : la 
MlUc et âne nuits: 22 b 30 : Carmen 



■-VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : ks 
Temps difficiles. 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (296-29-35). 20 b 30; 2 000 
moins 15; 22 h : Bafay or art Baby ; 
23 h 30 ; Chants tTeUo. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 b 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : la 
Démona Look» ; 22 b 30: la Sacrés 




GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : Love. 

CALjDMBd B j 32643iSI), 20 h 30: PU 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
9466), 20 h 30: les Prénoms effacés. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : k 
Cantatrice chasne ; 20 h 30 : la Leçon; 

21 b 30 : Ofieabacb, tu counaia 7 
■-JARDIN DUVER (255-7440), 21 h : 

Usinage. 

w-LA BRUYÈRE (874-7669), 21 h : 

Guérison américaine 

■ LIERRE-THÉÂTRE (586-5543). 

20 h 30 : rOpéra nomade, 
ar LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b: 
Le punllr vent être tuteur; 20 b : 
FnfâmîWag in» ; 21 b 45 : Janas. IL 

18 h : ks Métamorphoses de Robinson ; 
20 b : Fonr Thomas ; 21 h 43 : Cocktafl 
Bioody M. Petite safle, 18 h : Partons 
français n*2. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8661). 

19 fa 3a «Dm. 16 b: Hedda Gafakr; 
■ 21 b 30 : k Plus Porta 

■-MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : 
rOuot,kvraL 

MARIE-STUART (50617-80), 20 h 30: 
Savage Love. 

MARIGNY (256-0441), 20 b 30: Napo- 
léon. SaBe Gabriel (225-20-74), 21b: 
k Berfne. 

■MATHURINS (2656000). 20 b 45: 
Un drôle de cadeau. Petite sali* 

20 h 45 : ks Fan ta sme s du booeber. 
MICHEL (265-35-02), 21 b 15 : On dînera 

an Ut 

MKHOIXÉRE (74265-22). 20 h 30 : k 
BhdTcsr. 

■-MONTPARNASSE (3204960). 
Grande anBe 21 h: Duo pour une 
artiste. Petite salle 21 h : Arbres de vie: 
NOUVEAU TH. MOUFFXTARD (331- 
1169), 20 h 45 : k Chat de la Saint- 
Syiveatrc. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 

i jnimn, 

PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 h 45 :fc 
Dindon. 

PLAKANCE (3204046) , 20 h 30 : Halo. 
POCHE-MONTPARNASSE (546 
9267), 18 h 30 : Dernière lettre d'une 
mère juive soviétique à son fils; 
20 b 30: Ma femme: 

PORTE- DE -GENTILLY (580-20-20). 

20 h 30 : Toi et ta nuages. 

■PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37-53), 20 b 30: Deux bomma dns 

une valise. 

QUAI DE LA GARE (58548-88). 

20 b 30 : k Fine de Rappaccini. 
RENAISSANCE (206165a 203-71-39). 

21 h : Une dé pour deux. 
■SAINT-GEORGES (8764347), 

20 b 45 : On m'appeBe Emma. 
SPLENDüT-SAINT-MARTIN (206 
2163), 20 fa 30 : Tous aux abris. 
STUDIO BERTRAND (7834446), 
20 h 30 : Du sang sur k cou du chat 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-3642), 20 b 45 : De si tendra 


Le Monde Informalions Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles •• 
(de 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


pur®» 1 * 




B éra rrotion et prix ptéféi -wriie l» enrac h Cm* Cfafa I 


‘ , r 

-- . ‘ 

: . --JL. ; -C 

•• ? / - ■' * - V * 

,,p. . ;C% swause: 

î m J'iJ ClS! 


Je désire recevoir ks Carte du Otib * J*™* Spedodes « fric*» 

100 F français par chèque ou mondat-kflre à 1 ordre, du tatend Ln Monde. 

», _ Prénom : 


?£> S ' " ‘ ' ‘ 
i2C* 




hf Code postal — N* » — : : 

■ Ce slflk dens noe Bjpmb proqrammea rionrin fca spéetactoa (pi bénéficient des 


3 smfcaeClrtïcJuMaretodeaSpoctad»»^ 

I HFORMATIONS: 878-4648 nt87S-37-37 

L 24 heures but 24. 


• '-'w rL.'-^FJteéra. 


- î 


Vendredi 15 février 




Monstres ; IL 20 b 15 : Super Loaetfe; 
21 b 30 : Deux pour le prix d’an ; 
22b30:Lindtel 

BOURVIL (3734744), 21 b 15 : Y ai a 
marr~csvau? 

CAFÉ DE LA GARE (2765261), 21 b: 
Inipane da morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), L 20 b 15: 
Tknr voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geoaa iTbocmia ; 22 h 30 : Ortia de a- 
ooars. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : k Chromosome chatocfllom ; 

22 h 30 ; EOa nous veulent touia. 

PETIT CASINO (27636-50), 21 b : Fenê- 
tre sarcteur ;22h 15 :k Prudent 

POINT-VIRGULE (27647-03), 20 b 15 : 
Moi je craque, ma parent! rament; 
21 b30 : Boejaur kse&ps. 

PROLOGUE (575-33-15), 21 h 30 : Ar- 
mistice au paat de GreueBe. 


DÉCHARGEURS (236-0002), 19 b : 
J.-L. CaillaL 

GYMNASE (244-79-79). 21 b : Thierry 
LeLnrou. 


MAREE-STUART (5061740), 20 h 30 : 
L. 10*»»»- 


MOGADOR (285-2680), 20 h 30 : Bye- 
ByeSbow-fiix. 

OLYMPIA (742-254 9), 20 b 30 : CL B6 

5*aud_ 

PALAIS KS CONGRÈS (75614-04), 
20 b 30: M. Sardon. 

■ PALAIS DES SPORTS (8264060) 
20 h 30: M. Jonatx. 


' CO- NV** 

i y.rtW' 

'- - - - - • -i 

' -.j:- iiM 

• - -*c*L:neats, 

' -e. 5- 4 J» 


;rrnv ..L » ' • . IÛJ 


■ ./.Zi * l>: ‘K. 


Les concerts 


SEN TIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h : La Dknx sont tombés sur k 


20 b : La Dknx sent tombés sur k 
secte ; 21 b 30 : bfanbaO non vaiB. 

TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15: 
Phèdre; 21 h 30 : Le eave habite an ra- 
de-chaussée ; 22 h 30 : Dédé ■'tire. 

VIEILLE GRILLE (707-6063), 20 b 30 : 
ks Ironies de Tamoar. 


Théâtre te Chazqa-Byeéca, 20 b 30 : 
Nouvel Orchestra phâtarmomane, dir. 
M- Janowald (tfindamith, Strauss, ~ 


t t •• i 1 r 4 055 i Al 


SnBe Pkyd, 20 b 30 : Orcbotre da flèva 
du Caeservaiaire de Paris, dir. A. Jordan 
(Beethoven, Haydn, Ravel). 


-w-r. 

V- i-. ; . e. 9- 


Jazz, pop , rock, folk 


Les chansonniers 


■ CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2764443), 21 b : U gauche mal à 

droite, 

DEUX ANES (606-1626), 21 b : La 
brassant brigués. 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 b 30 : 
Solo Rarafindraknto ; 22 h 30 : O- Gü 
UmbcBina. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505). 21 b 30 :X Lacroix. 

CHAPELLE DSS LOMBARDS (357- 
24-24) , 22 b 30 : Makumba CaraavaL 



vr?F r» 


if-- . Mte 


?r<m. î? 1 

V ■-«IrT? 

r.i. .5 » *. 


:■ isîfr 

3>; C 1 ' 1 * i v : 

AÜNt iK, 


v ffîMi 
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La danse 


DUNOB (584-72-00) , 20 b 30 : X. Jonve- 
kt/E. et B. Binet : Pt Dekttrez. 


AMERICAN ŒNTER (335-21-50), 
21 fa : S. Akxander/D. Robinson. 
THÊATRE-18 (2264747). 20 h 30 : M. 

Sabnon ; 22 h : First an RkuaL 
PALAIS DES GLACES (6074963), 
21 b:Ge A Germain. 

STUDIO DE LA FOUE-MÉRICOURT 
(700-1940), 20 h 30 : Ove Soio-Fuxte. 


ELDORADO (241-2140), 20 fa 30 : 
Hourra Papa. 

ÉLYSÉES- MONTMARTRE (252- 

25-15), 20 fa 30 : la Mük et Une Nuits. 
RENAISSANCE (2061650 - 203-71-30), 
18 b 30 : Croquefcr ou k dernier da ba- 
ladins. 


kt/E. et B. Binet :Pb. Dekttrez. 
ESPACE-GATTÊ (327-6564), 20 h 30 : 
F.Gnkne. 

FITZCARRALDO (236-13-14). 24 h : 
P. S ra ne day, R. Traadec 
MEMPHIS MELODY (32940-73), 
22 h : J. et F. C ons t an tin ; O h 30: 
CGreenshaw. 

MONTANA (5469608), 22 b : R. Urtre- 
ger. 

NEW MORNING (523-5141), 21 h 30. 
Ordiestre Jazira. 

Perrr JOURNAL (326-2659), 21 b 30 ; 

vraunon. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b : 
R. Ranx, A. Jean-Marie, M. KCebd, 
V. Cordelette. 

PHILWæ (77644-26), 22 b: Ghetto 
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Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97) , 21 h : Chanson françaises. 


SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 : Pa- 
rodi Quarto. 

TROIS MAILLETZ (35440-79), 22 h : 
LaVeOe. 

TROU NOIR (57084-29). 21 h 30: 
F.Gnkne. 


• r J> . 

’ . ’ N . v 





HOPF du31janvier 


au 29 février 


VEILLEE IRLANDAISE 

de ROBERT MAGUIRE 


i ---r- 

*;-■ . .. 

-, 1 

.7-7 .. M 


StB&i £' 


Adaptation française:Pierre LEYRIS 
Mise en scene: Philippe MERCIER 

avec • " 

Marcia de Castro, Raymond Jourdan, Maurice Teynac. 


r -=i[ : - ' Y Y- . . 

k* -r- ; . • . 
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• ■ • -ïttnsûBi HA 
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Pi n i ( )i)i o\ 


Salle Roger Blin. 


325.70.3 2 





DANS 


ENQUÊTE 

LES MINGUETTES, ROME, UVERPOOL : 
LE MAL DES GRANDS ENSEMBLES. 

DOSSIER 



DESSINS ANIMES : IA FEANŒ ENTÏE EN LUTTE CONTÎE LTMPBtE DU JAPON. 

«LE MONDE AUJOURD'HUI », UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END 
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cinéma 


jwhAlBteiAriWBihiefc- 

£a Cinémathèque 

C HAU XOT (7*4-24.24) 

*® *» = *" Crtmo du booif, de A. Cerf; 
1 £i s : le MooAre de* 

abtoie*. de X AiboU ( Vj0 . s.tf.) ; 2th : d- 
ném* npoBaiB : te docememnte : Keqjï Bfi> 

M^ch^oa la Vio d’on cioduie, de 

BKAUBOUKC ÇZ7&-35S7) 

Ï7 h : fc Denier des MoW»»» de 
“ Taamettr ; 19 h : eïiigma aDannid de* 
iran fe* 80 : Ite hwnHmpmmi. de M. et 
T.Tnmpap (ta Lti.). 

Les exclusivités 

AMADEUS (A^ va) : Vendflme, 2* (742- 


C*brp», 1> (380-30-11). - V.f. Rex.2* 
(2364^93) ; Impérisl, 2* (742-72-52) ; 
M ontps m os. 14» (327-52-37). 

US AMANTS TESS1BLES (Fr.) : 
> Art BeâubooTg, 4- (278-34-15) ; Olym- 
pic Luxembourg, 6> (633-97-77) ; Ftar- 
iMfcnj, 14 e (335-21-21). 

L»AM01XB A MOBT (Fr.) : QnmettB, 5* 

(633-79-38 ). 

ANOTHEK OOUNTSY (Hotoin: tTaae 
tnbïsoD) (Brit, va) : Gaemmit WnTi**, 
I" (297-49-70) ; Ssint-Germain 
5* (633-63-20); Ofympic LaMm b e a g, 
« (633^7-77); Elysée* Lincoln , » (359- 
36-14): Ambassade, » (359-194S): 
Bisnvenle I ta mt »■»— 15- (544- 
2542). - VJ. : Lumière, 9* (246-4007). 

A NOUS LES GARÇONS (Fr.) : Oob de 
FElofle, 17* (380-4245). 

L’AUBE BOUGE (A_ v.f.) HeDvvnod 
Booknwd, 9* (770-1041). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Eqaee Gtittfi 14* (327-9544). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, va) : 
Marlgwm, » (3594282) ; 14 JmBet 
BengreadB, 15- (575-79-79) ; V£ : 
George V, 8> (5624146) ; Fnqû, 9* 
(770-33-88) ; MaxÉville, 9* (770- 
72-86) ; Fasvette, 13- (331-56-86); 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1246); 
Mistral, !♦ (539-5243) ; Patfaé Cfichy. 
18* (522-4641). 

LE BÉBÉ SCHIBOUMFF (Belge) : 
George-V, g* (36241-46) ; 14* 

(539-5243); Gnad Pavots, 1* (554- 
46-85). 

BOY MEET5 «M (F.) : Saint- 
Andvtdes-Afta.ti* (326-80-25) 

BROADWAY DANNYBOSE CA- va) : 


GtwcbeSâiatGeimaia, 6* CS3MoS). ’ 

ÇAN*ABKKVEQU*AMOI (Fr.) : Forma 
Orient Express, l-' (2334226) ; Kicfafr- 
Een, 2* (23366-70) ; Manama, 8* (359- 
92-82) ; Français, 9- 070-33-88) ; 
Nations. 12* (34344-67) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mistml, 14* (539-5243); 
Mont parnai m-Parfjé. 14* (320-1206) ; 
Ganm ootConve ntion. 15* (828-4227); 
PÉtSECHiîy. 1»* (522464lfr^ ; “ 

CARMEN (Espu, va) ; Bahç 8 Hbb.17* 
(62244-21). . 

CARMEN (Franco*.)^ Pafafick Mati- 
gwa, 8* (359-3147). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Asm, 
va) : OnmnntDanos, I* (297-49-70) ; 
Quintette» 5* (633-79-38) ; GoGsée,. P 
(359-2946) ;Flassv,16* (2884234) . - 
VX. : Berlitz, 2* (7426033) ; Ricbefieo, 
2* (233-56-70) ; Bretagne, 6* (222- 
5747) ;GntmaH-S««d, 14* (327-84-50). 

LA CORDE RAIDE (A^va) (•) :UGO 
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC- 
Nannandie, 8* (563-16-16). - V£ : 
Maxfiville, 9* (770-72-86) ; UGC- 
Boakvmd, 9* (5744540) ; Panmoent 
Mnmpu wsse, 14* (335-3040) ; UGC- 
CoOTcntxja. 15* (564-9340). 

OOTTONCLUB (A, va) : Forma Orient 
Bxpress,!*' (2324226) ; SÙBbGcnnma 
Hncbette. S* (63263-20) ; HautrfemBe, 
6* (633-7938) ; UGCBSanitz, 8* (562- 
2040) ; JEscnrial». 1> (707-28^ 0 ; Pw- 
aasricna, 14* (335-21-21) r 144aüleC 
Beangrendle, 15* '(575-79-79). r VA î 
Bctfitz, 2> (74260-33); Gtflté Boule- 
vard. 9* . (233-6746) Mo mparu o*. .14* 
(327-5237); Fanmoant Montmartr e. 
IP (606-34-25). 

LE Dln DU TIGRE (A^v£) : Paris 
0061,10* (77021-71).. • - 

DIVA (Fr.) : RmtR Beaabonrf. 4* (272- 
63-32). 

DVJNE (A. va) ! Ottmust Halles, 1* 
(297-49-70) ; Baatefedffle; 6* (633- 
7938)-; PnbBdsSannrGtmaia, 6î (223: 
72-80) ; 8* (359-92-82) ; 

PablicU Char. |.i-Elys6üs, 8* (720- 
76-23) ï rar n aw ens. 14* (33931-01) ï 
Mnopntu ama . 25* (3005050). - VJ. : 
Grand Rcz»2* (2364343) -.Berfitz, 2* 

. (74260-33) ; Bretagne, 6* (222-5747) ; 
Saint-Lazare Fuqincr, 8* (387-3543) ; 
RastiBe. 11 e (700-21-65) ; Nhrions. 12*. 
(343-0467) ; UGC Gare de Lyon, IP 
(34301-59) ; Athéna,- LP (3434065) J 
navette, 13* (331-60-7,4) ; Pximmooat 
Galaxie; IP (580-1843) ; Gaemont 

- Sod, 14* (327-84-50); Ifinmar; IP 
(320-89-52) ; Gaumont Convention; 15* 
(828-42-27) ; Victor-Bugo, 16* (722- 
.49-75) ; Paramtxmt.Mtauat,. IP (758- 
24-24) îPathÉWenlcr. 18* (5224641) ; 

- Secréta, 19* (24L7749) ^ GtUJ*ette, 
» (636-1006). 


GREVSTWCE, LA L£CCNDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(An&, va) : George-V, P (56241-46) ; 
Rlalto, 19* (607-87-61). - VJ. : Cnri, 
P (508-11-69). 

“(SKy^ TA) : anv PmtaCB ’ 51 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL, va) : 
Simt-Ambrèise (H. sp.). Il* (700- 
89-16). 

ROHM® KiD (A, va) : Param o u m- 
«ty, 8* (56245-76). 

- IL ÉTAIT UNE FINS- EN AMÉRIQUE 

. (A., VA) : Gnoches Saiot-Gennam, 6* 

(633-10-82). 

INDZANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. va) : Marbenf. » (561- 

- 94-95). -V£:Capri, P (508-1149)7 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 
GiremnntrHalles, 1- (297-49-70) ; (fec 
Opéra. P (574-93-50) ; Logoe-I, 5* (354- 
42-34); Stwfio à* la Harpe, 5* (634- 
25-52) ; 14-JtôDet PanaareT 6* (326- 
5840); Pagode, P (705-12-15) ; Cotisée, 
P (359-2946); 14- Juillet BaetafaTll* 
(357-90-81) ; Olyinpic-Mari lyn, 14* 
(54443-14); Montparan. 14* (327- 
52-37). 

KAOS, CONTES SiaUEra (Tl, VA) : 

- Forum Orient Express, 1» (2334226) ; 
14-JmDet Radne, 6* (326-1968); 14- 
JniQct Parnasse, 6* (326-5800) : Mari- 
gnu, » (35992-82) ; 14-JujDet Bastille, 
H* [351-90-81) ; PLM Saiiv-Jacques, 
14* (5896842) ; 14-JtriHetBcaararaIle, 
19 (575-7979). - V£ : In»£riaL P 
(742-7252). 

LOVE STTREAMS (A^ va) : Forant, 1* 

{ 297-53-74) ; CHyimnc SaintGennam, 6* 
22287-23); 14-JulIlet Parnasse. 6* 
(326-5800) ; Geor^-V, P (562-4146). ' 
MARCHE A L’OMBRE (Fr ) : Para- 
mouil Marivaux, P (296-8040) ; 
George-V, P (5624146) ; Montpamoa, 
14* (3225237). 

MARIAS LOYERS (A^ va) : UGC 
. Opéra, P (274-93-50) ; dnny Ecoles, S* 
(354-20-12) ; Luceraalre. tf* (J44- 
57-34) ;UGC Biarritz, P (5622040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Bpée'de Bcas, 5* 
(337-5747); Safal-Amtata (Hjpl). 
Il* (700-8916). 

1984 Cf L. va) : Epée de Bois. S* (337- 
5747). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A- v£) ; 

Opéra PEght, P (2966256). 

LES NANAS (Pc.). Ciné BcmbomB. P 
(271-5236) ; Quintette, 5* (6397938) ; 
George-V, » (5624146) ; Marignan. 8* 
(3599282) 'Français, 9* (770-3288) ; 
Maxévüte, 9* (770-7286) ; Nation, IP 
_. (343-04-67); Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (32744-50) ; 
Bienve n te Montparnasse. 15* (544- 
2202) ; Gaumont Coovcntioii, 15* (828- 
4227} ;PstM CBchy, 18* (5224601). 

NI AVEC TCR NI SANS TOI (Fr.), UGC 
. Rotonde. 6*1 (5759494) ; Biarritz. P 
(562-20-40). 

LES NUITS DE LA PUZNE LUNE 
(Fr.) : Quintette, S* (63279381 ; Reflet 
Balzac, P (561-1060). 

LES ORGIES DE CAUGULA (IL) 
(**) : VF. : Paramount Marnant. P 
(296-8040). 

PALACE (Fr.) : Fanmoant City. » (562 
45-76) ; Paramount Opéra. °* (742 
36-31) ; Param o unt Montp a rnass e. 14* 
(3323040). 

PARIS, TEXAS; (A, va) : UGC Opéra, 
P (574-9250) ; Panthéon. S* (354- 
1204) ; SaniFAndrédesrAïts, 6* (326- 
48-18) ; UGCBiarrita, 8* (562-2040). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
Ambassade, 8» (3591908) ; Mînmer, 
14* (3206952). - 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : Omtreseaipe, 5* 
(325-7937). ;■ 
PHnADBLEHIA.EIPERIMENT (A, 

• v/.) : LœnSire, 9* (2474907}. 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Payais (H. »p.), 15* (5544665). 
PROFESSION MAGUAJU (T- va) : 
Reflet quartier Latin. 5 e (326-8465). 
QUILOMBO (Brésilien, va)- : Dcufaf, 
14* (32141-01). 

1AZORBACK (*) (A, va) l UGCNar- 
mandk, P (56216-16) ; vL : UGC 
, MontpernaSK. 6* (5749490; UGC 
Boidevaidt, 9* (5749540). 

LES B9POUX (Fr.) : UGC Opéra. P 


Fathfi CHdw. 18* (5224601); Gsm- 
beat», 20* (636-10-96). 

LA ULT1MA CENA (Cub.) : RépnbBc 
Cinéma, 11* (80251-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Ft.) : LecernaJre.6* (544-57-34). 

UN FILM (Fr.) : Saint-Aadré-doArts, 6* 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) : Forum Orient-Express, 
1" (2334226) ; Panmoent Marivaux. 
'P (296-8040) ; Ambassade. P (359 

- 1908) ; Paramoont Odéon. 6* (322 
5983) ; George-V. g> (5624146) ; 
P ara mo ont Mercsr/, P (5627590); 
MtxMfic, 9* (770-72-86) ; Paramount 
Opéra, 9* (7425631) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; P aramoo n t Moulpumne, 
14* (3323040) ; Paramount Orléans, 
14* (54045-91) ; Conv enti on Saint- 
Omries, 19. (5793300) ; Pa ram ount 
MaiUot, 17* (758-24-24) ; Pathé CBcfay, 
18* (5224641). 

LA VENUEANCZ DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, g* (359 
1908). 

Les grandes reprises 

A La P OURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, rj.) : EspeceGalté; 14» 
(3279594). 

ALL THAT JAZZ (A. va) : Ch4teiet 
Victoria (R sp), 1- (50894-14). 

ALIEN (A. v. a) (*) Saint-Lambert, 19 
(53291-68). (vX) Araadea, P (239 
54-58). - 

L’ANNÉE 1XERNIËRE A MARŒNBAD 
(Fr.) : Epée de Bois, 5» (337-5747). 

ARTHUR RUBINSTEIN, L’AMOUR 
DE LA VŒ (Æ, va) ; Reflet Quartier 
Latia, 9 (3268465). 

LES 'AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : Saim-Afichel, 9 
(3267917). 

BARBEROUSSE (Jap^ va) : Saint- 
Lambert. 12 (53291-68). 


RARBY LYNDON ( AnA, va)- : Grand 
POvoia, 15* (5544685). 

LÀ BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfert 
(Rsp.), 14* (32141-01). 

BLADE RUNNER (A, va) Studio 
Gatade, 9 (354-7271) ; Espace Gaîté, 
14* (32795-94). . 

BL ANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A, va) : Action Chris- 
tine. 6- (3291 1-30). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vi.) ; Napoléon. 17* (267-6342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A-, va) :Tem- 
priera, 3* (27294-56). 

CLÉOPÂTRE (A, va) P ftak be des Arts, 
15* (52277-55). 

COUP DE CŒUR (A, va) : Ranriagh. 
16* (288-6444). ’ 

LA CORDE (A^ va) : Epée de Bois, 9 
(3379747). 

LES DAMNÉS (Il v. a) (*) Dcufert, 14* 
(32141-01). 

LA. DIAGONALE DU FOU (Fr^It, 
va) : Latine, 4* (27847*86). 

LE DERNIER TANGO A PARE (H, 
va) : Smm-Ambraiae (H. sp.). Il* 
(7009916). 

DERSOU OUZALA (Sov^ va) ; CMtê- 
let Victoria, l*> (50894-14) ; Saint- 
Lambert, 12 (53291-68) ; Riaito, 19* 
(607-87-61). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Arcades, P 
(233-54-58). 

UES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranriagh, 16 ( 2886444). 

EXCAUBUR (A, vJ.) : Opéra Night, P 
(29662-56). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SoéiL, va): 
Reflet Qaartier Latin, P (326-8465). 

GAUIN (Brés.) ; Latina, 4* (27847-86). 

GEQRGIA (A, va) : Cinfana P rê ten t, 19 
(203-0255). 

CET CRASY (Am va) : Tempticrs, P 
(27294-56). 


HELLZAPOPPIN (A, va) ï Reflet 
Médias, 5* (6382597); Reflet Balzac, 
P (561-1060). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) Péniche dea ans. 
16 (527-7765). 

INDIA SONG (Fr.) : Épée de Bois. 5* 
(337-5747) ; Seint-Ambroitc, 11* (709 
8916). 

L’IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.) 
(*^j Brite * Oms (H. sp). 1> (622 

INDISCRÉTIONS (A, va) : Champo. 6 
(354-51-60). 

JÉSLS DG NAZARETH (11) ; Grand 
Pavois, 16 (554-4685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. VA), Onocbes. 6 (639 

10- 82) ; Msrbeof, 6 (5619495). 
LOULOU (AIL. va) : Logos H, 5* (354- 

4234). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
va) iActkmCbnstinc . 6 (32911-30). 
MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A., va) ; Action Christine bâ^ 6 (329 

11- 30). 

MAIS QUI A TUÉ HARR Y? (A, va) : 
André Bazin, 13* (3327639). 

LE MEILLEUR (A-, y S.) : Paria Loirin 
Bowfing. 16 (60664-98). . 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A- va) : Action Christine bis. 6 (329 
1230) ; Reflet Balzac. 8* (561-1960). 
PHANTOM OF THE PARAIMSE (A, 
va) ( a ), CUUdet Victoria, 1- (508 
94-14). 


PROIE LA LOI DU FUIS FAIBLE. 
(Urée, va) {*) : Cinéma Présent, 19* 


RACXNG BULL (A. va) : Studio Ber- 
trand. 7* (78964-65). 

ROBIN DES BOIS (A* vX.) : UGC 
Rotonde, 6 (5759494); UGC Mar- 
beuf, » (5619495)'; UGC Gare de 
Lyon, IP (343-01-59) ; UGC Gobelina, 
16 (3362344); Napoléon. 17* (267- 
6942) ; Tourelle», 20* (364-5198). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavais, 16 (554-5685). 

SUFERMAN ED (A., vi 1 .) : Paris Lotira 
BowUqg, 18 (6066498). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : RhnE Bom- 
boarg, 4* (272-6932) ; Grand Pavois, 16 
(554-4685). 

TEX AVERY FOLIES (A, va) : Action 
Écota, 6 (3297207). 

TUEUR DE DAMES (An va) ; Cbumm, 
6 (354-51-60). 

20600 LIEUX SOUS LES MERS (A, 
va) Action Rive Gauche, 6 (329 
4440); (wJ.) Rex, 2 (2368393); 
UGC Opta. P (5749950). UGC Dan- 
tou. 6 (2291930); UGC Montper- 
naase, 6 (5749494); UGC Ermitage. 


Convention, 16 (S7493-40) ; Murai, 16 
(651-9975) ; Napoléon. 17* (267- 
63-42) ; Images. 18 (5224794). 
VICTOR VICTORIA (A, va) : Saint- 
Michai, 6 (32679J7). 


LES FILMS NOUVEAUX 


PUBUCtS ÉLYSÉES - MARIGNAN PATHÉ - FRANÇAIS PATHÉ 
GAUMONT RICHELIEU - ST-LAZARE PASQUBt - MONTPARNASSE PATHÉ 
FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - MISTRAL - UGC ODÉON 
FORUM HALLES - STUDIO DE U HARPE - MAYFAR PATHÉ - MAGES 
14 JUK1ET BASTILLE - 14 JULLET BEAU GRENELLE - ATHENA - CALYPSO 
Cyraoo VERSAflXES - Befle-Épioo Pathé TJflAK - ABC SARTROUVBXE 
Françû BKàHIEN - Gsumoot-Ouest BOULOGNE - Tricyds ASNIÈRES — VÉUZY 
AÜGENTEUIL - C2L ST-GERMAW - Pléiade CACHAN 


LA DECHIRURE, flhn améri ca i n de 
Rdaad JofTe, va : Geumont Halles, 
1- (2974970) ; Paramount Odéon, 
6* (3295983) ; Pagode. T (709 
1215); Gmnnout Ambassade, 8 
(3591908); 14-JmHet Beangre- 
ndfe. 18 (5797979) ; vJ. : Riche- 
Bee, P (2395670) ; Bretagne, 6 
(2225797) ; Paramount Opta, 9* 
(7425631); Nations, IP (349 
04-67) ; Paramount Galaxie, 18 
(5891893) ; Paramount Gobdins, 
18 (707-1228) j Gaumont Sud, 14* 
(3228450) ; Gaumont Conve ntion , 
16 (8284227) ; Paramount MaD- 
kK, l> (75824-24) ; Pathé CKchy, 
1» (5224601) ; Gaumont Gam- 
betta, 20* (6361096). 

GWEN, LE UVRE DE SABLE, film 
ftunaiâ de Jean-François LaguiO- 
nie : Chiny Ecoles, 6 (354-2912) ; 
Gaumont Cotisée, P (3592946) ; 
Parnassiens, 14* (33921-21). 

OUT OF ORDER, film allemand, de 
Qui ScbenkaL va ; UGC Danton, 
» (2291930) ; UGC Biarritz, » 
(56220-40) ; Mont, 16 (651- 
9975) ; vX : Rex. P (2368393)-; 
UGC Montparnasse, 6* (576 
9494) ; UGC Boulevard, 9* (576 
9940); UGC Gare de Lvon, IP 
(343-01-59) ; UGC Goberins, 13- 
(3362344) ; UGC Convention, 16 
(5749340); Secrétan, 19* (241- 
7799). 

PRIER LE CHAT, füm'BBédota de 

. Stig Lasscby-Jan Ghaberg, y JL : Ri- 
voü Be au bo urg, 6 (27263-32); Re- 
flet Quartier jâèirS 1 (326-84-65) ; 
Reflet Balzac, 8 (5691960) ; Stn- 
db 43, 9* (7704340). 

PERIL EN LA DEMEURE, film 
fiançais de Michel DevïQe. Forum. 
V (297-5974) ; RtefacBo, P (239 
5870) ; Studio de la Harpe, 6 

. (634-25-52) ; UGC Danton, 6* 
(2291930) ; Marignan. 8 (359 
9282); Publiera Champa-Elyséct. 
P (7297623) ; St -Lazare Pasmner, 
8 (387-3943) ; Français, 9* (779 


33- 88) ; 14-JniHet Bastille, 1 1* (357- 
9981); Athéna, 1P (3490965); 
Fauvette, 16 (331-5686) ; Mistral, 
14* (5395243) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14* (32912-06) ; Gaumont 
Convention, 16 (8284227) ; 16 
Juillet Beangrcnelle, 16 (579 
7979) ; Mayfair Pathé, 16* (529 
27-06) ; Calypso. 17* (3893911) ; 
Images, 18 (52247-94). 

PURPLE RAIN, fibn américain d’Al- 
bert Magnoli, v^x : Ciné Beaubourg, 
6 (271-5236) ; Qnmtette. 6 (639 
7938); UGC Odéon, 6* (229 
1930) ; UGC Normandie. 8 (569 
1616); Murat. 16 (651-9975); 
v^ : Rex. P (2368993) ; UGC 
Montparnasse, 6 (574-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (574-9940) ; 
UGC Gare de Lyon. IP (349 
01-59) ; UGC OobeEns. 16 (338 
2344) ; Mistral. 14* (5395241) ; 
UGC Convention, 18 (5749940) ; 
Parité. Wepler, 18 (522-4601) ; Se- 
créta, 19 (241-77-99). 

STAR TREK m : A LA RECHER- 
CHE DE STOCKS film américain 
de Leonard Nîmoy, va: Paramount 
Odéon, 6 (3295983) ; P aramo o nt 
CHy Triomphe, 9 (5624976); 
UGC Ermitage. 8 ► (5691616); 
vX ; Rex. P (2388993)-; Para- 
moant Opta, 9* (7495681) ; Bas- 
tille, 11* (307-54-40) ; Paramount 
Galaxie. 18 (580-1803) ; UGC Go- 
befina, 18 (3382344) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3393040) ; Pe- 
ramoum Orléans, 14* (5484991) ; 
Convention St-Charles, 16 (579 
3900) ; Images, 18 (52247-94) ; 
Paramount Montmartre, 18 (608 

34- 25). 

LA VIE DE FAMILLE, film français 
de Jacqnes Doülon : Fnram, I* 
(297-5974) ; ImpérieL P (742 
72-52) ; Hautcfeuille, 6 (639 
7938) ; Marignan, 8 (3599282) ; 
Fauvette, 13* (331-5886) ; Parnas- 
siens, 14* (33921-21); 14-JuQk* . 
BeangreneDe, 16 (5797979). 


L A 
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ANÉMONE / RICHARD BORNGffi / NCOLE GARCIA 
CHRISTOPHE MALAVOY/ MICHEL PCCOU 
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' (574-9950) ; UGC Danton, 6 (229 
1630) ; UGC Biarritz. 8 <5622040) ; 
Paramoant Montparnasse, 14* (338 
" 3040)';' Converakn SaîntOrarlee. 16 
(5793900); Raaolaght. 16 (288 
6444). ■’ 

BOUGE GORCE (Fr.) ; Berlitz. P (742 
60-33) ; Sâim-GerinaiihYiHige, 9 (639 
6920); Ambassade, 8- (359(908); 
Oiyn^ic. 14* (5444914). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp^ ; 

--.Forum Orita-Rxpresvl* (23942-26) ; 
. Otympic Lnxemb opi fc 8. (633-97-77) ; 
. 'QtjuqpiçEiltrèpflt; 14* (5444914). 
SAUVAGE iCT BEAU (FrJ : Panmoent 
- Marivaux, 2* (296-MMO) ; Fs ramnwnt 
Odéon, & (32959*3) ; MorâeCadav » 

(2290983). 

IA > CIBLE (Fr.) t'Ambussde. 8 (359 
1908). 

SOS FANTOMES (A, va) : Marbenf, 8 
(561-9495) ; vX : Paramonrw Opta, 9* 
(742-5631) ; P animn u n t Moo tp a ntww e. 
14* ' 


STAR VAS. LA SAGA (A. *a), IA 


Y.O. Dolby .-GAUMONT AMBASSADE, PARAMOUNT ODEON. GAUMONT LES HALLES, 14 JUILLET BEA UGREN ELLE, 14 JUILLET BASTILLE 

f.ft LA PAGODE 

VJF. Dolby : LÉ GRAND BRETAGNE. PARAMOUNT OPERA. GAUMONT RICHEUEU. GAUMONT CONVENTION. PARAMOUNT GOBE LINS, GAUMONT SUD. 
PARAMOUNT MAILLOT. LES NATIONS, LE CL1CHY PATHE — VJF. : PARAMOUNT GALAXIE, GAUMONT GAMBETTA, ri Périphérie. 

H était journaliste au New-York Times. Son récit sur la 
guerre du Cambodge lui valut le Prix Pulitzer du 
reportage international. 

Mais l’ami qui a rendu cela possible, se trouvait à 
: l’autre bout du monde, sa vie était en grand danger.». 

Ceci, est l’histoire d’nne guerre et d’nne amitié ; 
la tragédie d’un pays, dévasté et l’aventure d’un homme 
qui lutta pour survivre. 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 15 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 


n 


h 36 Variétés : Mldem. 86 . 

Trophées internationaux. 

Avec Jcrmatne Jackson, Pia Zadora, Nbh de Attgrio. 
/ban, Jeanne Mas— 

h 50 Théâtre : les Bonnes. 

De Jean Genêt, réaL Michel Dumoulin. 

Cette adaptation des Bonnes est un événement pour 
deux raisons : la première, c'est que l’ouvre d’un des 


20 


d’installation de finies. Le 22 octobre, le président Ken- 
nedy Institue tut bbetu autour de tite. Avec la partict- 


deux raisons : la première, c'est que l œuvre a un aes 
écrivains les plus, subversifs passe à la télévision, média 
si populaire et familial; la deuxième tient au spectacle 
lui-même : somptueux dans son dépouillement scénique 
comme dans la Justesse implacable de son interpréta- 
tion. Trots grandes actrices — Maria Casarès, Domi- 
nique Mandiart et Francine Bergé — Inc arne nt trois per- 
somagesd’un buis clos, d’une messe noire. 

23 h 50 JournaL 
0 h 20 C'natà tira. 


22 


22 

23 

23 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAÎNE : A2 


20 


21 


22 

23 


h 36 - FeuNetoni : Chfltcnuvaüon. 

De J. -P. Fetroteccî, réaL P. Plancton et S. Friecbran. 

La mort du « vieux • Berg déclenche la prise du pouvoir 
à la Dépêche républicaine par Florence, avec l’assis- 
tance de Travers. Drame pour son frire Jean-Jacques, 
rédacteur en chef, évincé. Mieux. Florence s’est mis en 
ride de faire campagne pour l'adversaire de son ancien 

-amant, Quentin: - - - ■ 

h 30 Apostrophe*. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème * Lès mauvais sentiments », sont imités : 
Louis Julien (la Vandale). Marc-Edouard Nàbe (Au 
régal des vermines), Jean-Marc Roberts (Méchant), 
Morgan Sportes (Je t’aime, je te tue). Tabary (le Com- 
plice tflznogccd), Anne Vergne (l'Innocence dn boa* 
cher). 

h 50 Journal. 

Il . . Ciné-club iEtPîsito. 

Film espagnol de M. Ferrai (1958), avec M. CamOo, 
J.-L. Lopez Vasques, C. Lapez Silva, J. -Cordero, 
G Coude (va sous-titrée. N.) 

A Barcelone, un employé ne peut épouser sa fiancée 
faute d’un appartement. Il se décide à épouser sa vieille 
logeuse qui ne devrait pas tarder à mourir et à lui 
laisser le sien. Premier long métrage de Ftrrgri venu 
tourner en Espagne. Comédie satirique où des 
influences du • néoréalisme » jt mêlent à l’humour noir. 


CANAL PLUS 


20 h 30, Ellis JUaad ; 21 li 45, Les momtsgmrM so* H, fïhn 
de X Btystooe; 22 h 55, Iss Bÿiax de fuffle, film de 
r-C Laama. ; 25, le BaL film dTL Scola; 2 h 10 , Show 

devant ; 3 h 5, De si geaCfls petits monstres, film de M. Kal- 
manowics ; 5 i, HÎ1I Street Bines ; 5 b 4£ Shangaï skipper. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 ht grand défat : Têtes bien laites ou têtes bien 
planes.- - 

21 h 30 M<sk[ae : Black sud Btna : Le jazz de Tété 36. 

22 k 30 Naffn nirnftiiiers Firninr 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Concert : Cross Sections and CÔJour Fidds, de 


Brown; Concerto 
de Dvorak; 


’ violon et orchestre m la mineur, 
> mien ré majeur, de Brahms, par 
l’Orchestre radio-symphonique de -Sarrebrvck, dir. 

' M. W. Chuog, soL K--W . Chung, viokm. 

22 h 20 Les ackén de Fraace-MnBEpie : Les pécbems de 

;; à 24 h. Musique 


Les programmes du samedi 16 et du dimanche 17 février 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


LES ENJEUX DE L'ESPACE 




douieD et documenb 


NUMERO SPECIAL - FÉVRIER 1985 


L'HISTOIRE D'UNE CONQUÊTE - LES FUSÉES ET LA 
NAVETTE - DES SATELLITES EN TOUS GENRES - 
VIVRE ET TRAVAILLER DANS L’ESPACE - LES 
STATIONS SPATIALES - LA GUERRE DES ÉTOILES - 
LES BATAILLES ÉCONOMIQUES ET TECHNIQUES - 
SCIENCE-FICTION - BD - CINÉMA 


18 PAGES CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 10,50 F 


COMMUNICATION 


LE CABLAGE DES VILLES 


h 35 Vsndrodi: Kotofro d*un jour. 

Magazine d'information d'André Campaaa et L Barrèie . 
22 octobre 1962, le jour où la guerre nucléaire a failli 
éclater. Le 18 octobre 1962. des appareils dé reconnais-' 
sauce américains, survolant Cuba, r ep èr ent les travaux 


M. Pierre Mauroy relance ce «pari sur l’avenir» 
la communauté urbaine de Lille v- . / 


potion des généraux Gallois. Buis, d ou ze . 
h lO Décibels da nuit. 

Etniœon présentée par Jaa-Lou Janeîr. 

Spécial nard rock : extraits de • US Festival » ; repor- 
tage sur ta vie musicale à New-York. . . 

h 55 JournaL 

h 20 Henri Vmcanot dans Histo i res da trains, 
h 25. Prélude â ia nuit. 

Concerto pour orgue en fa majeur, opes 4, n° 5, de 
G.F. Haendel, par l'Orchestre de RTL. 



Menteur et prophète 


Roland SUBL.ON 


Une lecture très neuve des mythes grecs, 
des récits d r Abraham et de Moïse, 
de l'expérience de Marie et de Jésus. 

Une interprétation de l'institution de r eucharistie. 
Par un médecin, théologien et analyste, 

disciple de Lacan, Gofccttan «Connivence» — 79 F 


DESCLÊE DE BROUWER 


S- les farines téJériskms privées ont tm effet 
éêitthlw sur b abonenàts dé Canal Pte, 
dks k jrmlilrnt pas avoir ébranlé la détermina- 
tion des commues candidates an câbl age. An 
denier trim e str e -1984, le ministère des PTT se 
ptoi g— tv amèrement de ne signer aacan protocole 
d’accord pov concrétisa’ les candidatures. Depuis 
gaine jouas, c’est la née : Cergy-Pontoise le 
31 janTim, Tonkm et Ànbewïffiers le 12 février, 

Safat-Gen— ro+n-Laye le 13, Bédwae et Lille le 

moderniser le Nord-Pas-de-Cqlats. 


ii Le 18. ce sera aa tonr/de Valence, Romans et 
MoatâiiBaivJe.26^ de Marseille et Niort-A joutéau 
premier protocole d’accord signé raa dender. cela 
porte A sebe le nombre des rifles qui ont engagé 
des études techniques et baidhertrant de si Egaer ; 
une conv e ntion, définitive avec les. PTT; Une .ving- 
taine «rentres dossiàs-SMt en . préparation, portant: 
à trois. wyn««« le nombre de foyers français 
concernés par la‘ télévision par câble dans les 


anné es à venir. 


17 fc 5, Demis animé : WïU Cwac Cwac ; -17 h IL Thalasa ; 
17 h 37, Ecoute Je veut sur la lande; 17 h 53, Pari* clin 
d’œil; 18 k 6 , Musique occitane; 18 b 27. Strasbourg sur. 
Manche; 18 b 53, Feuilleton : Janiqne Aimée; 19 k 6 , Atout 
Pic; 19 h 15,. Informations. ... 


Dans le tour de France que fait 
actuellement M. Louis Mexandeau 
pour signer avec les villes candidates 
au câble, le - 14 février était une 
étape importante. Ce j our-là en 
eff^ le ministre des PTT retrouve à 
Lille M. Pierre Mauroy, son ancien 
premier ministre, qui ftit arbitre de 
tout es les décisions importantes sur 
le plan câble. Entre les deux 
ho mm es, il y a une complicité évi- 
dente et la satisfaction d’une affaire 
ron dement menée. . 


La communauté urbaine de Lille 
avait, depuis 1978,' une expérience 
de réseaux câblés sur cinquante 
foyers. Incapable de l’étendre, 
ramée par ses contradictions politi- 
ques, eQe abandonne le dossier du 
câblage le 21 décembre dernier. Le 
28 décembre, M- Mauroy rattrape 
la balle au bond et pose la candida- 
ture de sa ville, pour trente mille 
foyers. Six semaines après, le dohdcr 
est bondé et le maire de Lille réussit 
à entraîner avec loi deux communes - 
voisines, la ville de Béthune, dis- 
tante de 40 kilomètres, et les onze 
mille prises déjà installées à 
VÜleneave-d’Ascq. . 


L’Intérêt de- la construction - d'un 
réseau va bien • au-delà d’un- plus 
grand choix de chitines ou de la 
télévision local n La fibre optique, 
est une véritable autoroute des com- 
munications pour vivre -la' troisième 
révolution industrielle ». 
M. Mexandeau appuie ce. pari éco- 
nomique de l’ancien chef du gouver- . 
nement, en affir man t que * Je Nord- 
Pas-de-Calais, qui a beaucoup 
donné ' à la communauté nationale 
avec ses mines et sa sidérurgie, doit 
aujourd'hui bénéficier pleinement 

des nouvelles techniques de commu- 
nication. .7 " 


Mais les fntures télévisions . pri- 
vées ne vont-elles pas retàrder la' 
mise en place des réseaux, brouiller 
ses enjeux économique» t L’ancien 
premier ministre ne cache paaqâ’ü 
aurait préféré. que * Vonsen tienne 
aucûbie^ Mais ü.txnstpreud Jeajai? . 
sons' politiques du présidentdela 
République, soucieux de ne pas : 
affronter, -une. fois de plus, l'opposi- 
tion sur Jé ; . terrain des libertés -à la-- 
veille -des échéances électorales. 

« S'il y a des télévisions privées, 
déclare-t-il, je serai candidat. Non 
pour faire de la télévision mùnici - 
pâle, à -laquelle jé mesuistoujours 
opposé, mais pour réunir tous ceux 
qui, dans la région, veulent investir 
datti ta communication:* \ 


' Pour M. Mauroy, le cible est « toi 
pari sûr l’avenir, une volonté de 


La volonté de- M;~*Miuroy 
d’entraîner sa régna dans une muta- 
tion industrielle à quelques raisons 
politiques. À Roubaix, le sénateur 
André Diligent mise aus&i tuile 
câble avec les municipalités d’oppo- 
sition de la communauté urbaine et 
presse les PXT de signer un accord. 
Conscient de cette concunence, à 
quelques semaiiies.des élections can- 
tonales, M. Mauroy veille & ce-que 
la mâropde lilloise y reste un pôle 
privilégié de développement 


- - Le maire de Lille, comme le 
ministr e des PTT, souhaite que les 
sociétés d’économie mixte mises en 
place pour exploiter les . réseaux 
(Âblés soièat également le support 
des futures télévisions hertziennes : 
« Si tout se passe bien, la télévision 
locale peut nous permettre de rêttt- 
hlir les équilibres et le pluralisme 
que la France est en train de perdre 
en matière de presse écrite: ». . 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LE NOUVEAU PROFIL DE CANAL ELUS f LA COMMISSION POUR IA 


La quatrième chaîne va perdre PPDÂ 
mais conserve l’appui total d’Havas 


Patrick Poivre «TArvur va quitter 
Canal PIn\ le IS mamiès exacte- 
ment. C’est Tune des conséquences 

du dCS i Rpk 

de la chaîne, récemment -annoncé 
par M. André Rousselet, PDG du 
groupe Bavas et de 'Canal Plus (te 
Monde du 9 février). . 


finition «le la grille des programmes, 
qn’D juge- « précipitée », est consé- 
cutive aux » déclarations présiden- 
tielles sur l’arrivée prochaine des 
télévisions privées, qui ont conduit 
les responsables de Canal Plus à 
adopter une nouvelle stratégie qu’il 
condamne ». 


Le conseil d'administration de 
l’Agence Havas, réuni le jendî 
14 février, a approuvé à r unanimité 
la décision prise par Canal Plus de 


poursuivre sou exploitation de télévi- 
sion «cryptée» payante, dérision 
arrêtée il y a une semaine par les 
neuf administrateurs de la. chaîne. 
Un communiqué indique par ailleurs 
que le conseil d’administration, « au 
vu des. perspectives commerciales et 
financières qui lui ont été présen- 
tées. a décidé que l’Agence Havas 
contribuera si nécessaire au renfor- 
cement des fonds propres de Canal 
Plus ». . .. .. . ’’ 


Enfin, le conseil d’administration 
de r Agence Havas, indique le com- 
muniqué, « a arrêté le principe de ne 
pas proposer à rassemblée générale 
ordinaire statuant sur les comptes 
de 1984 la distribution d’un divi- 
dende ». 


Cette stratégie prévoit, notam- 
ment, l'extension à environ trots 
heures de la tranche d'émissions non 
cryptées en fin d’après-midi et 
l’entrée, dans le même temps, de 
séquences publicitaires. Ces change- 
ments. liés aux difficultés finan- 
cières auxquelles se heurte Canal 
Plus, impliquent aussi pour ses res- 
ponsables que les émissions concer- 
nées deviennent « plus musclées, 
plus dynamiques et surtout plus 
populaires ». JEt puisqu’on a fait 
comprendre à PPDA, dit-il, « qu’il 
ne correspondait plus au nouveau 
profil envisagé par Canal Plus pour 
cette, tranche horaire •, 0 juge 
• qu'il n’a plus sa place dois la 
chaîne privée -, 


TRANSPARENCE ET LE PLU- 
RALISME DE LA PRESSE 
P0URRATT ÊTRE PROCHAI- 
NEMENT INSTALIBL 


. La commission pour la transpa- 
rence- çt le pluralisme de la presse; 
créée par la loi du 23 octobre 1984. 
v visant à limiter la concentration et 
à assurer fa transparence financière 
et te pluralisme dès entreprises de 
presse »,, pourrait être prochaine- 
ment installée. Cette commission 
comprend six membres désignés par 
six hautes instances politiques et 
juridiques- Mais l’Elysée n’a pas 


En ce qui concerne le réaménage- 
aient des programmes, le départ de 
PPDA signifie que « Tous en 
scène», l'émission qu'iJ anime 
depuis l'ouverture, en novembre der- 
nier, de la quatrième chaîne et qui 
est diffusée chaque jour * en clair ». 
& 19 h 10, n 'existera plus sous sa 
forme ac tu elle. Pour PPDA, la redé- 


GRÈVE EN PROVINCE 
DU SYNDICAT DU LIVRE CGT 

Le quotidien l’Alsace.' de Mul- 


house (Han;- Rhin), ûVpu paraître, 
ce vendredi matin 15 février, à la 


suite du mouvement ;de grève 
déclenché par les ouvriers du Livre. 
Cet arrêt de travail, comme les pré- 
cédents observés dans d'autres quo- 


tidiens de province, tend à ex prime r 
i étude du syndicat (FFTL- 


l’inqui 

CGT) face & l'introduction de nou- 
velles techniques touchant & l’infor- 
matisation de la rédaction, précise la 
direction de l'Alsace. . 

Rappelons qu’un ordre national 
de. grevé de vingt-quatre heures est 
lancé da n s tous les quotidiens de 
province, ce vendredi 15 février, par 
le Syndicat du Livre, avec -un ras- 
semblement à .Paris, mouvement 
marquant « une étape dans l'action 
qui doit nous mener vers une recon- 
naissance de la place et du rôle des 
travailleurs du Livre dans les entre- 
pn^s ^mulif-ntédias » . précise la 

Le Syndicat des journalistes CGT 
invite les journalistes des quotidiens 
régionaux et départementaux- à par- 
ticiper à cette journée d’action. La 
parution des journaux en province, 
samedi matin- 1 6 février, devrait être 
largement affectée par certe grève. 


LES RELATIONS 
AFP-c DAUPHINÉ UBÉRÉ» 


[De notre correspondant ) 
Grenoble. — Le « réaménage- 
ment » des relations entre l’Agence 
France-Presse et le Dauphiné libéré 

- ce journal ne devait plus utiliser 
qu'une partie des services de l’AFP 

- interviendra le 31 mais. Le direc- 
teur régional de l’AFP, M. Jean Vi- 
rebaye, constate que la décision dn 
groupe du Dauphiné libéré « n’est 
pas due à une appréciation rédac- 
tionnelle négative des services de 
l’Agence ». « Nous espérons que cet 
épisode, de nature strictement com- 
merciale. ne sera que passager et 
que l’AFP et le Dauphiné libéré re- 
trouveront rapidement une coopéra- 
tion pleine et entière, comme ce fut 
toujours le cas par le passé. • 

, L* directeur régional de l’AFP 
rappelle, d’autre part, que certains 
organes de presse, qui s'étaient, il y 
a quelques années, séparés de l’AFP 
pour des raisons économiques se 
sont, depuis lors tous, ou presque, 
réabonnis. 


encore désigné son représentant, ce 
qui a bloqué jusqu’à présent l'instal- 
lation de cette commission. 

. Le vice-président du Conseil 
d’Etat a désigné M. Michel Com- 
barnous, conseiller d’Etat, déjà pré- 
sident de. la commission paritaire 
des publications et agences de 
presse (dont dépend l'agrément des 
titres et donc les aides étatiques). 
Le premier président de la Cour de 
cassation, a désigné M. Jean Daniel, 
conseiller à là Cour de cassation, 
ancien secrétaire général du parquet 
de Paris. Le premier président <k la 
Cour des comptes a désigné M. Jean 
ChazaL conseiller-maître à la Cour 
des comptes, ancien directeur des 
relations du travaiL 
Le président du Sénat, M. Alain 
Foher, et le président de l’Assem- 
blée nationale, M. Louis Mermaz, 
auraient eux aussi fait le choix, fis 
attendent toutefois, pour le rendre 
public, que le président de la Répu- 
blique ait désigné le futur président 
de la commission. Plusieurs noms 
ont couru, notamment ceux du 
magistrat honoraire Casàmayor - et 
de M. Henri Caillavet, ancien minis- 
tre, ancien sénateur du Lot- 
et-Garonne, qui serait aujourd’hui 
favori. 


RECTIFICATIF. - Cest par 
cneur . que nous avons attribué 
35 000 agents à la troisième chaîne 
de, télévision dans l'article «FR 3 
, demande des moyens '.supplémen- 
taires» (le Monde du 14 février). 

fv-ro 06 re ® rou P e - en effet, que 
J378 agents pour l’ensemble des 
stations régionales et du programme 
E aCk »? , \ C ! qui tend plus compré- 
hensible la demande de moyens sup- 
plémentaires présentée par son pré- 
sident— 
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— REPÈRES — — 

Dollar : en baisse 

Le dollar a reflué sur r ensemble des marchés des changes 
euro Péens le 15 février, confirmant la détente observée sur les 
Places asiatiques. A Paris, la monnaie américaine était en baisse, en 
fin (te matinée, à 10.0350 F. contre 10,0510 F la veille en séance 
officielle. A Francfort, le billet vert a également fléchi à 
3.2760/2770 DM, contre 3.2920/2950 DM jeudi. 


SOCIAL 


AFFAIRES 


Croissance : + 2 % en France en 
1984 

Le produit intérieur brut marchand (PIB) de ta France a progressé de 
2 % en moyenne l'année dernière. Ce résultat, tiré des comptes 
trimestriels de 'l'INSEE, est nettement supérieur à le croissance qui 
avait été prévue à la fin de 1983 (+ 1 %) et même à. l'été 1984 
(■*■ 1,3 X). Mais ce 2 X est calculé sur une base de prix 1970, qui 
n’ est pa s la même que la base utilisée dans tes comptes annuels de 
TINSSE (prix de Tannée précédente, seule véritable réference}. H 
faudra donc attendre te mois d'avril pour connaître le véritable taux 
(te croissance de, l'économie française en 1984, la différence avec 
les calculs des comptes t ri mest ri els pouvant atteindre plusieurs 
dizièmes de points. 

Ce résultat provisoire s'explique, pour un point, par d'excellents 
résultats à l'exportation (4- 6,9 X en volume) et, pour te reste, par 
un gonflement important des stocks. Sans tes exceptionnelles 
récoltas céréalières, la croissance n'aurait été que de 1,5 X en 
1984. 

Automobile : bénéfices records aux 
Etats-Unis 

Chrysler a annoncé, le 14 février, un bénéfice record de 2,4 milliards 
de dollars pour 1984 et une très forte progression de son chiffre 
d'affaires, qui est passé de 13,3 i 19,6 milliards de dollars. Ford, de 
son côté, a annoncé un bénéfice net de 2,9 mHKards de dollars pour 
52,3 milliards de dotlare de chiffre d'affaires. Avec General Motors, 
les trais premiers constructeurs américains ont dégagé 10 mitfiards 
de dollars de bénéfices nets en 1984. 

Carburants : baisse de la consom- 
mation moyenne des automobiles 

La consommation moyenne de carburant par automobBe a diminué 
de 21,4 X entre 1973 et 1982, dans les vingt et un pays 
développés membres de T Agence internationale de T énergie. Au 
cours de cette période, la consommation de carburant a augmenté 
de 5,9 X, tandis que le nombre de véhicules en circulation 
s'accroissait de 34,7 X. Toutefois, cette tendance se ralentit 
députe le début des années 80. 

Vin : des Américains dans le négoce 
bourguignon 

La société de négoce des vins de Bourgogne Louis Jadot a été 
rachetée par son importateur américain (une entreprise à capital 
famffial die New-York), Kobrand. C'est la première fois qu'un 
négociant bowguignon est ainsi contrôlé par une société américaine. ■ 
Louis Jadot, créé en. 1859, réalise un chiffre d'affaires de plus de 
100 méfions de francs. Son PDG, M. André Gagey, conserve la 
direction de la société. La Bourgogne a exporté, an 1984, plus ds 
1 ,1 mil Bon rf hectolitres, dont le cinquiè*nevers tes Etats-Unis, où . . 
Louis Jadot est le principal export a teur. 


LOGEMENT 

Les cons t ructe u r s de maisons individuelles 
et sept organisations de consommateurs 
signent des accords de concertation 
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' RÊAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécrâlement destinée à ses lecte ur» résidant à Y étranger . 

. Exemplaire spécimen sur demande . . ■ . V ■ 


Ces cours pratiqués sar le marché inxcrhtjyairc des devises i 
fia de mstiate par une gmade banque de la place. ... 


UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE FO La chimie français e en 1984 

M. Bergeron dénonce «le comportement partisan» “"j**^*^ 

. , , ; ___ A L'EXPORTATION 

de la FEN et de la CGT 


A force de déconvenues les 
négociations nationales. M. André 
Be rg er on va devenir un déçu de la 
politique contractuelle. On du moins 
de la pratique è laquelle elle donne 
lieu actuellement. Depuis deux - 
mois, on a vu FO refuser successive- 
ment le protocole sur la flexibilité de 
remploi- et raccord salarial dans la 
fonction publique. L'adage selon 
lequel il vaudrait mieux un mauvais 
accord que pas d’accord du tout 
n’aurazMJ jrfus cours? Dans Pentre- 
tien qu’il nous a accordé le 
14 février, à l’issue de la commission 
exécutive de sa centrale, en compa- 
gnie' de M. André Giauque, secré- 
taire général de ITJnioo interfédé- 
rale des agents de la fonction 
publique FO, M. Bergeron ne dissi- 
mule pas son inquiétude : «Cr dont 
j’ai peur c’est le vide conventionnel 
car il alimente les risques de ten- 
sions sociales. Je redoute la période 
entre les législatives de 1986 et les 
présidentielles de 1988. Une addi- 
tion des contraires peut créer une 
situation difficile » 

C’est en mettant en avant les 
« principes de base » de la politique 
conventionnelle que PO justifie le 
fait que pour la première rois depuis 
1969 elle ne se trouve pas parmi les 
signataires d’un accord salarial dans 
la fonction publique. Pour MM. Ber- 
ge ro u et Giauque; il est clair qu'il y 
a eu là une occasion manquée Dési- 
reuse d’obtenir un c o mp r o mi s, FO 
était prête à passer l’éponge sur • la 
perte de pouvoir d'achat de 3.7% en 
1984 • et même à admettre un 
calendrier de hausse de 4,5% en 
niveau sur l’année. Mais une négo- 
ciation sur la masse salariale - dont 
révolution devait se comparer à la 
. moyenne des prix - ramenait & cau- 
tionner l’intégration dans cette 
masse des mesures catégorielles et 
du glissement vieillesse technicité 
(GVT). Four que FO estime cette 
carte jouable, l'accord aurait dû 
induré une clause de sauvegarde 
pour lé maintien effectif dn pouvoir 
d'achat en cas de dérive des prix, 
exclusivement en niveau, sans réfé- 
rence à l'évolution men moyenne • 
des prix. Le gouvernement ayant 
retenu la deuxième solution, le casus 
belli rendait la signature impossible. - 
Four MM. Bergeron et Giauque, ; 
tout était donc joué avant Pultime ’ 
séance de négociation du 31 janvier. 


Giauque en est d’autant pins dépité 
qu’il estime qu’une pression à deux 
— FEN et rO — aurait pu faire 
céder le gouvernement. Or, selon lui, 
FO a été lâchée par la FEN, déjà 
désireuse de signer avant le '31 jan- 
vier. Pour M. Giauque, les signa- 
taires de l’accord salarial ont 
» trahi » leurs principes antérieurs 
en cautionnant « un précédent dan- 
gereux. qui remet gravement en 
c ause la politique conventionnelle ». 

CFR: une lettre au CNPF 

Sur la flexibilité de l’emploi, 
M. Bergeron semble avoir pris son 
parti de P échec des négociations : 
• Il n'y a aucune chance pour que ta 
négociation se rouvre, te patronat 
n’est pas prêt à renégocier. » Il vient 
en revanche d’écrire au CNPF pour 
lui demander officiellement d'ouvrir 
des négociations sur les congés de 
formation et de recherche 
d'emploi (CFR) : « Je ne me fais 
pas d'illusions sur les formations 
qui pourront être dispensées, mais 
cela peut permettre de prolonger 
d’un an l indemnisation des chô- 
meurs licenciés ». Le secrétaire 
général de FO qui vient de revoir 
M. DeJebarre, ne se prononce pas 
sur les charges supplémentaires ou 
non qui pourraient en résulter pour 
PUNÈDIC, mais fl ne cache pas 
rbésitation du patronat i s’engager 
dans cette voie. 

Critique sur les travaux d’utilité 
collective (TUC) — « cinq ou six 
interventions à la commission exé- 
cutive nous ont signalé que des 
emplois permanents étaient occupés 
par des TUC. notamment dans les 
hôpitaux et chez les communaux », 
- il espère que, lors de son prochain 
congrès en mai à Milan, la Confédé- 
ration européenne des syndicats 
(CES) relancera la recherche (Tune 
réduction co n cert é e de la dorée du 
travail en Europe : « durcissement » 
de FO vis-è-vis dû gouvernement ?. 
M. Bergeron refuse de poser le pro- 
blème en ces termes : • Nous ne 
pouvons pas signer un texte qui ne 
nous panât pas apporter assez de 
garanties à nos mandants. Ce n'est 
pas un acte tf opposition. C’est un 
acte syndfcaL Nous vouions rester 
indépendants, à l’écart des affaires 
politiques. Lors de son congrès A 


IMPOT SUR LE REVENU 

Départ à la retraite, licenciement : 
que faut-il déclarer au fisc ? 


L’Union nationale des constate- mandations de la co cwniwrin n des 
leurs de maisons individuelles • chaises abusives). 

(UNCMT) et sept associations de LTINCMI regroupe près de la 
consommateurs (1) ont signé le : moitié des constructeurs de maisoos 
14 février, sous l’égide du ministère .. indwidueD» (environ 370 sur 800) 
de l*turba trisme , du. logement et des mj w tirés quarts de la 

transports, trois accords, te premier ’ production de la branche. . 
prévoit la création d’une commission . • • . - • • 
nationale permanente de concerta- 
trou. chargée de la préparation _<P 

amÊwLïûs* wSuAm te ™bl£ (Cocfédératicn géoérxte du logement), 
autees accords portent sur la pnbh- £g F (Confédération syndicale de» 

cité et I mf carnation de k personne CNL (Confédération nano- 

accédant à la propriété avant te ^ dn log«nent), CN-APFS (Comité 
signature du contrat (descriptif, national aaotiathus populaires fanri- 
évaiuation financière,, guide de KnU« « syndicales) , ORGEOO (Orga- 
réception des travaux—) et sur le msatiou générale des consommateur*), 
contrat lui-même (insertion de ' .UNAF (Union nation a l e des as s o cia - 
danscs-fypes, respect des recoin- - tiqua fa milial es). 
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Les indemnités de licenciement et 
de dépan à la retraite sont-elles 
imposables ? Plusieurs lecteurs nous 
ont posé la question pour pouvoir 
rédiger leurs déclarations de 
revenus, estimant que les indications 
fournies dans le Monde du samedi 
9 février n’étaient pas parfaitement 
explicites. Voici donc là position de 
l'administration fiscale sur le sujet 
telle qu’elle ressort du code général 
des impôts et des arrêts rendus pur 
le Conseil d’Etat. 


1) Indemnités de B ce n cfcraf t : 
• e xo nération. 

L'administration fiscale ne fait 
pas de distinction entre les indem- 
| mtés versées pour licenciement éco- 
nomique ou pour faute profession- 
nelle. Dans tons les cas, les sommes 
perçues ne sont pas imposables. 

-Une restriction toutefois : les 
indemnités doivent être déclarées à 
cites sont supérieures au montant 
légal prévu par le code du travail ou 
par raccord de braqche (convention 
collective). Le contribuable déclare 
alors la partie de l'indemnité qui 
dépasse le montant légal ou conven- 
tionnel. Ces cas sont relativement 
rares et concernent surtout des 
cadrés supérieurs (fus certain âge 
faisant valoir qu'il leur sera prati- 
quement imposable de retrouver un 
emploi. Il pent s’agir aussi d'entre- 
prises qui, en cas de- Licenciements 
importante ou délicats, accordent 
des indemnités supérieures anx 
conventions pour éviter des conflits. 

Toutefois, même au-dèlâ des 
limites légales ou conventionnelles, 
les indemnités perçues peuvent 
échapper à i 'impôt si 1e contribuable 
pent prouver que 1e dépassement 
s’explique par un grave préjudice : il 
s’agit alors.de dommages et intérêts, 
et ceux-ci n’ont pas à être déclarés. 
Mais ^administration fiscale et le 
Conseil d'Etat sont assez -restrictifs 
sur ce point. 

S’A ne peut prouver qu'O y a eu 

S vc préjudice, le contribuable est 
te imposable pour U partie dépas- 
sant les indemnités légales on 
conventionnelles. Mais il peut 
demander rétalc ment de l'imposi- 
tion par cinquièmes ; le pr e mier sur 
Tannée de versement de (indemnité, 
les quatre autres sur les années anté- 
rieures (1983, 1982, 1981, 1980 
dans le cas de la déclaration de cette 
année si l’indemnité a été touchée en 
1984). Cette règle a pour avantage 
d’atténuer la progressivité du 
barème dans 1e calcul de l'impôt. 


Reste alors le paiement des sommes 
dues au fisc : fl est possible de 
demander que tes avis d’imposition 
correspondant aux indemnités soient 
échelonnés dans le temps. Les 
contribuables obtiennent fréquem- 
ment deux ans et quelquefois plus 
pour payer, mais aucune règle écrite 
n'existe à ce sujet. 

2) ladmniltfi de départ i b 
retraite, en préretraite, eu 
préretraite-démission : taxation 
avec abattement de 10600 F. 

Les sommes perçues au titre 
d'indemnités de départ à la retraite, 
en préretraite ou en préretraite- 
démission sont taxables après un 
abattement de 10000 F et après les 
déductions de 10 â 20 % (voir tes 
abattements exceptionnels pour 
frais professionnels réservés à cer- 
tains métiers) dont bénéficient tes 
salariés. Pour 80000 F d'indemnités 
par exemple, la somme à déclarer 
sera de 50400 F (cas le plus fré- 
quent avec les seules déductions de 
10 et 20 %). Dans ce cas également, 
le contribuable peut demander l’éta- 
lement sur cinq ans pour le calcul de 
l’impôt et l'échelonnement des avis 
d'imposition, donc du paiement. 

3) Prime de départ volontaire : 
taxation. 

C es sommes sont versées en 
dehors d’un départ h la retraite ou 
en préretraite. Elles sont taxables en 
totalité, mais après abattement des 
10 et 20 % réservés aux salariés 
(éventuellement après rabattement 
exceptionnel pour frais profession- 
nels). Là encore, le contribuable 
peut demander l'étalement sur cinq 
ans pour ' le calcul de l’impôt et 
l' échelonnement des avis d'imposi- 
tion. 

4) I IcsridemeMte abusifs : exoné- 
ration. 

Ce chapitre concerne les per- 
sonnes qui ont reçu en 1984 des 
indemnités pour une rupture de 
contrat de travail remontant aux 
années antérieures. Dans ce cas, la 
règle à suivre est exactement la 
meme que celle s’appliquant aux 
indemnités de licenciement (exoné- 
ration). 

5) Indemnités pour accidents de 
travail ou maladies profession- 
nelles : exonération. 

Ce chapitre concerne les indem- 
nités journalières de la sécurité 
sociale pour, accident de travail et 
maladie professionnelle : l’exonéra- 
tion est totale. 


Lille. Jacques Pommatau a défendu 
l'idée qu’il ne fallait rien faire qui 
puisse faire capoter le gouverne- 
ment socialiste. Ce n’est pas un 
comportement syndical. Pour nous, 
il ne s’agit pas de faire capoter un 
gouvernement, qu’il s’agisse de 
celui-là ou d’un autre, ou de partir 
en guerre contre la gauche ou la 
droite, mais de jouer notre rôle de 
syndicat. Le syndicat est libre. Le 
discours de la FEN est partisan : il 
a telle couleur avec la gauche, telle 
couleur avec la droite. » L'accusa- 
tion est série ose, puisqu'elle sous- 
entend que la FEN n'aurait pas 
signé l'accord 1985 dans la fonction 
publique si la gauche n'avait pas été 
au pouvoir... 

M. Bergeron cherche donc moins 
à s’en prendre au gouvernement lui- 
même - il rend hommage au pas- 
sage à M. Chevènement avec lequel 
il se sent • en phase » sur la 
réforme de l’école primaire - qu’à 
certains de ses partenaires syndi- 
caux. Il juge le comportement de la 
CGT tout aussi « partisan > et 
* politisé » que celui de la FEN et 
ajoute : « Nous n’avons pas du tout 
envie de nous insérer dans le chemi- 
nement communiste. - Le secrétaire 
général de FO ne s'attend pas à une 
offensive de la CGT ou à une grève 
général - « elle en est Incapable » 
— et n’a pas davantage l’intention de 
brandir lui-même l’étendard de la 
révolte. Pour loi les salariés ne sont 
pas prête à faire grive - l’éventua- 
lité d'une action interprofessionnelle 
débattue au récent congrès de FO ne 
sera sans doute pas à l’ordre du jour 
du prochain comité confédéral de 
juin à Reims, — ma»* des ifiwîniK 
sociales sont à redouter dans la 
période politiquement difficile 
1986-1988. Dans l'immédiat, fl est 
confiant quant & la « bonne santé » 
de son organisation qui a, dît-il, 
maintenu ses effectifs en 1984. 
Selon la dernière statistique électo- 
rale qu'il a établie, eu y intégrant 
pour la première fois l'enseigne- 
ment, et qui porte sur 2 280 000 ins- 
crits, FO arrive entête avec 24,97 % 
devant les autonomes 22,57 %, la 
CGT 19.92 %, la CFDT 18,36%, la 
CGC 5,50 % Ira divers 4.27 % et la 
CFTC 3,19%. Une mâmère pour 
M. Bergeron de se donner des rai- . 
sons d'espérer. 

MICHEL NOBLECOURT. 


M. ScarpI à Paris 

SEULE U CGT A REÇU 
LE PRÉSIDENT DES MNEURS 
BRITANNIQUES 


De passage à Paris le 14 février, 
M. Arthur ScargiJl, président du 
Syndicat des mineurs britanniques 
(NUM), a souligné, au siège de la 
CGT à Montreuil, que cent qua- 
rante mille mineurs sont engagés 
dans le conflit, « davantage mime 
qu'au début de la grive en mars 
1984 ». Pour M. Scargill, « la 
reprise de la négociation devrait 
permettre aux deux parties d'abou- 
tir à une solution acceptable pour 
tous ». 

M. Scargill a été reçu à la CGT 
par M. Henri Krasucki. Il accompa- 
gnait M. Norman Willis, nouveau 
secrétaire général du TUC (Confé- 
dération des syndicats . britanni- 
ques), qui avait été préalablement 
reçu à la CFDT et à FO. M. Scar- 
gill, qui a précisé que la CFDT et 
FO ne l’avaient pas invité, a remer- 
cié • du fond du cœur » la CGT 
pour faide accordée à ses mandants 
(20 millions de francs en argent ou 
en dons) : » Sans l'aide internatio- 
nale. le mouvement n’aurait pas pu 
tenir. » • 


• Manifestation pour remploi à 
J etim o nt- S cbn e ider . - 2500 per- 
sonnes, selon tes syndicats, ont parti- 
cipé. le 14 février, â Jeumont 
(Nord), & rappel de la CGT, de FO 
et de la CFDT, à une manifestation 
en faveur de remploi chez Jeumont- 
Schneider. alors que le projet dè la 
direction (suppression de 
1 193 emplois sur 2850) était pré- 
senté au comité central d'entreprise, 
qui se tenait au siège du groupe, à 
Puteaux (Hauts-de-Seine). Durant 
ce rassemblement, les commerçants 
de Jeumont avaient, en signe de soli- 
darité, fermé leurs boutiques. 


BONS RESULTATS 
A L'EXPORTATION 


SUR LE MARCHÉ NATIONAL 

Grâce au dollar, la chimie fran- 
çaise a réussi une bonne perfor- 
mance en 1984. Elle s’est classée 
dans le peloton de tête des industries 
qui out rapporté le plus de devises à 
la France en dégageant un excédent' 
commercial 'de 26 milliards de 
francs (+ 31,3 %). Mieux : le taux 
de couverture des échanges avec 
rextérieur s’est élevé à 1,32 (contre 
129 en 1983). Un sommet jamais 
atteint. 

Mais, an vu du bilan que M. Jean- 
Claude Achille, président de l’Union 
des industries chimiques, vient de 
dresser pour l’année écoulée, cette 
perf or mance est bien la seule dont la 
chimie française puisse s’enorgueil- 
lir. 

Si Ton regarde le taux de crois- 
sance, la chimie française est à la 
traîne et est même distancée par sa 
rivale italienne, pourtant en mau- 
vaise posture en 19S3. Son chiffre 
d'affaires a atteint 260 milliards de 
francs, en augmentation de 11,6 % 
par rapport & 1983. Mais, en vo- 
lume, ^augmentation n'a été que de 
2,7 % quand, dans les autres, pays 
des taux bien supérieurs étaient en- 
registrés : + 4,5 % en Grande- 
Bretagne, + 5,5 % en Italie, + 6 % 
en RFA, + 7 % en Belgique, 
+ 7,5 % aux Pays-Bas, + 8 % aux 
Etats-Unis. 

L’activité a diminué dans de nom- 
breuses branches. Deux seulement 
ont vu leur expansion s’accentuer : 
la chimie minérale, dont le taux de 
croissance est passé de 3.5 % à 
5,6 %, grâce, essentiellement, aux 
engrais (dont les ventes se sont ac- 
crues à la suite d’une bonne campa- 
gne 1983-1984) et à la parachimie, 
qui a progressé de 1,2% au lieu de 
0,4%. Dans ce dernier secteur, de 
bons résultats mit été réalisés par 
l'agrochimie (traitement des 
plantes). Ira parfums et Ira cosméti- 
ques. 

L’expansion s’est franchement ra- 
lentie dans la chimie organique (pé- 
trochimie, matières plastiques) , 
avec une croissance de 2,5% (au 
lieu de 6,8%). et dans la pharmacie 
(3,5 % au lieu de 7.5 %). Ces chif- 
fres témoignent des difficultés 
qu’éprouve encore la chimie fran- 
çaise sur un marché intérieur insuf- 
fisamment actif. -Quant aux prix, 
40% Sont encore contrôlés et, à cet 
égard, M. Achille a précisé que la 
profession avait été « en partie en- 
tendue », mais que « l’occasion de 
faire un bel exercice 1984 avait été 
à moitié perdue ». 

Lanterne rouge de la croissance, 
la chimie française l'a aussi été en 
termes de rentabilité. Certes, son bé- 
néfice net s’est encore amélioré 
(2,6 % du chiffre d’affaires au lieu 
de 1 %), mais il est encore bien infé- 
rieur aux résultats obtenus à l’étran- 
ger : 3.5% aux Pays-Bas, 4,5% en 
RFA, 5.5% en Grande-Bretagne. 
7% aux Etats-Unis. La chimie de 
base, elle, reste déficitaire (près de 
2 milliards de francs, en résultat 
d’exploitation). En outre, globale- 
ment, fl manque 5 à 6 milliards de 
francs à l'ensemble de l’industrie 
chimique pour financer ses projets 
d’avenir. Un point positif, cepen- 
dant : les investissements se sont ac- 
crus de 1 0 % (9 milliards de francs) . 

Et 1985? M. Achille rat prudent. 
Après deux années de forte reprise 
(+ 5.9% en 1983, + 5.2% en 
1984), la chimie européenne pour- 
rait. selon lui, n’enregistrer qu’une 
augmentation de 1 ,7 % de son acti- 
vité, 2 % au mieux. 

A. D. 

• Ford concentre sa production 
de tracteurs en Grande-Bretagne. — 
Ford, qui est un des nouveaux venus 
sur le marché du tracteur agricole, 
va regrouper la fabrication des gros 
modèles (quatre et six cylindres) 
sur son usine de Basildon (Angle- 
terre) et temporairement sur celle 
d’Anvers (Belgique). La construc- 
tion de ces modèles sera arrêtée aux 
Etats-Unis. L’usine de Romeo 
(Michigan) ne conservera que des 
tracteurs à trois cylindres avec 
620 ouvriers an lieu de 850. La 
société Ford estime que, compte 
tenu de la force du dollar, elle 
pourra réaliser d'importantes écono- 
mies grâce à ces transferts. L’usine 
de Basildon a produit, en 1984, 
58 000 tracteurs. Un investissement 
de 5 millions de livres y sera réalisé 
et une centaine d’emplois seront 
créés. Ford a vendu aux Etats-Unis, 
en 1982, 24 000 tracteurs, et 49 000 
autres dans le monde. 
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Un autre système monétaire 


(Suite de la première page.) 

Une explication pourrait bien se 
trouver dans les extraordinaires 

changements interven u s subreptice- 
ment dans le fonctionnement du sys- 
tème monétaire international depuis 
environ cinq ans. Le bouleversement 
est tel qu'on doit se poser la question 
suivante : le véritable c h a ng e m e n t 
de système a-t-il. eu lieu 3 y a douze 
ans lorsque le monde est passé d’un 
régime de taux de change fixes à un 
régime de taux de change flottants, 
ou bien a prè s octobre 1979 lorsque 
te dollar a cessé d’être systématique- 
ment soutenu par les autorités moné- 
taires des pays d'Europe et du 
Japon, soudeuses d'en freiner la 
chute préjudiciable à leurs intérêts 

économiques? 

On s’en tiendra an premier tome 
de l'alternative si Pon se contente de 
l’analyse courante des événements. 
Mais cdle-d est de caractère plus 
juridique que monétaire et économi- 
que; elle s'intéresse & la forme plus 
qu’au fond. La vérité est que l’enoD- 
drament du système de Bretton* 
Woods (1) des taux de change fixes 
n’a pas modifié en profondeur la 
nature du système, et cela pour tout 
une série de raisons dont la princi- 
pale est qu'aptès, co m me avant, te 
dollar est natté, sauf jsendant de 
courtes périodes de répit, une mon- 
naie sur laquelle s'exerçait de pui- 
santes pressons à 1a baisse. 


vaient dans la situation confortable 
d’un dSritçur qui voit ses créanciers 
remettre constamment à sa dispari- 
tion les sommes qu’il leur verse suc- 
cessivement à titre de rembourse- 
ment. Tel était, dans scs lignes 
cssfflti dte*. te fonctionnement de ce 
que, avant 1971, on appelait k sys- 
tème ite rétalon de «mange ocr (ou 
Gold Exchange Standard) 
d én o mm é perce «pie 1e dollar était 
réputé •aussi bon que l'or*. 

L'abandon de la convertibilité du 

dollar en or et de la fixité des 
chang e» (deux phénomènes étroite- 
ment liés) n’ont rien changé â ce 
processu s , tout an moins jusqu’en 
octobre 1979. An con t r ai re, ou a 
assisté, sons la présidence Carter, en 
1977 et 1978, à une répétition sur 
une échelle âargfe de l'énorme crise 
des changes qm avait provoqué en 
1971 la chute de la belle construc- 
tion de Bretton-Woods. D suffit de 
rappeler «pie, au coure de cette 
àmtée-là, tes banques centrâtes des 
pays d’Europe et au Japon s'étaient 
so uda inem e nt vues datai l’obligation 
d’absorber d’énormes quantités de 
dollars, n«e trentaine etc mÜHards, 


man, partisan» des changes flottants, 
pouvaient penser qu'elles assiste- 
raient passivement ï h débandade. 
C’était à l’époque oft, à Paris, 1e dol- 
lar était tombé à 4 francs ; 3 serait, 
en r absence «f interventions, des- 
cendu beaucoup phi* bas. Du temps 
oô tes taux «le «ange étaient fixes, 
le soutien dn dollar était âmomati- 



U révolution 

d'octobre 1979 


skm «Toô ils ne commenceront à sor- 
tir qu’à la fin de Tannée 1982. 

Msk le plus nouveau de «*tte his- 
toire extraordinaire pas» inaperçu, 
car 3 s’agît de la «tisparickm dW 
mécanisme «jui agissait dans rambre 
depuis un bon quart de siècle (pour 
ne pas remonter plus loin)*., mais 
dont te monde aider ne connaissait, 
que les effets mfiatinnmtrea. L’infla- 
tion n’est pas morte pour autaxrt,_m 
en Italie, ni en France, m même en 
Allemagne ou an Japon, car elle a 
aussi partout des cau s e s parement 
itionales (dont. te déficit budgé- 


le marché d» changes. Aujourd’hui, 
ee sont Jcs épargants et -capitalistes 
privés (personnes.- physiques ou 
sociétés), de nouibicux- étranger*, 
riches bô pauvres, qui ont mw Te. 
relais des banques centrales. L’cdfet 
n’est ptusdu tout le mène : flâefeà-- 


dmt£arune poaictianpure et simple 


soit en l'espace de quelques mois, 
ks eux années 


Les déluges du doBar 


Four ralentir cette baisse, les ban- 
ques centrales des pays industria- 
lisés autres que les Etats-Unis rache- 
taient sur le marché des changea des 
dollars. Elles ne pouvaient procéder 
à ces acquisitions qu’en émettant en 
contreparties leurs monnaies respec- 
tives. La Bundesbank rachetait 
imfwr»»H ft »TM» m les dollars avec 
maris, la Banque de France avec 
des francs, etc. Le processus était 
donc éminemment inflationniste. H 
Tétait d’autant pins, à réc belle mon- 
diale, que ks dollars ainsi engrangés 
à titre de réserve par les banques 
centrales étaient immédiatement 
placés eu bons du Trésor américains 
ou autres titres émis par le gouver- 
nement des Etats-Unis. Autrement 
dit, les gains en réserve de change 
accumulés en Europe et an Japon 
n’étaient nuite n eii f compensés par 
un transfert de reven us de la part 
des Etats-Unis. Ces «ternie» se trou- 


autant que pendant les 
qui avaient précédé. Tel était l’effet 
de la politique monétaire améri- 
caine, qui, à l'époque, s’obstinait à 
maintenir le xriveau des taux d’inté- 
rêt à New-York au-dessous de leur 
niveau A Francfort et d'autres places 
financières importantes. Cest préci- 
sément pour se délier de cette obli- 
gation, qui était génératrice «Tinfla- 


Remar q uous que les deux « chocs 
pétroliers » auront été ainsi précédés 
«dtacon «Ton déluge de doflars sur te 
momie, propre à «tétenniner de fbr- 
n rid a bto s pressions -inflationnistes 
qu’au ne p o ur r ait.' combattre qu'au 
prix «Tune non nioîiw violente races- 
skm. Dans lès deux cas, la hausse dn 
pétrole n’aura-t-eDc pas été effet 
plutôt que cause ? Ce qui s’est passé 
par la suite, et <f abord en octobre 
1979, inefine à le penser.. 

Cest à partir de ce moment-là 
que M. Paul Voleter, nommé A la 
dé Système de réserve fédéral 


(Institut d'émission) «nwd- 

: président Csr- 


tion, que les pays d’Europe et le 
du rc 


reste l’encouragis- 

cartlcu tirent A 


Japon, avec 
ment de Wa 
laisser flotter le* 

Cependant, tes Etats-Uni, apr è s 
l'élection de M. Carter, k livrèrent 
derechef aux déBces de l'mfktxxn 
intérieure, dont les effets ne tardè- 
rent pas A se faire sentir à l'extérieur 
sous forme d’une formidable spécu- 
lation contre k dollar. Les banques 
centrales nord-américaines cherchè- 
rent de nouveau A contrecarrer te 
mouvement. Cela les ccndmsit A 
racheter, en l’espace de deux ans 
(1977-1978), pins de 80 mffliaids 
de «lollai». Comme elles s'étaient 
libérées entre-temps de l’engage- 
ment de maintenir un taux Fixe pour 
leurs monnaies r espect i ves, rien ne 
tes empêchait phis juridiquement de 
laisser « filer » te dollar, mais seuls 
les candides élèves de Müton Fried- 


ques semâmes par an _ 
ter incapablede s’opposer aux forces 
de déstxdre «pi’ü a enc ha înées» se 
térout A faire ee qn’ancnn de ses 
prédécesseurs n’a osé faire : 3 laisse 
monter les taux d’intérêt an niveau 
commandé par l’inflation ambiante. 
Le dollar cesse de s’écrouler, mais la 
pmia ne —kt» ‘tes autres marchés 
pris de court : la' peur de Hnflatioa, 
dont l'ampleur véritable est enfin 
révélée, fait monter le prix de l'or 
jusqu’à 840 dollan Fonce (jan- 
vier 1980), le marché obligataire 
s’effondre (février de la même 
année). Imperturbable, M. Volcker 
laisse monter 1e taux jusqu’à 20 % 
(début avril). Rémission après 
l’accès de fièvre. Le vigoureux 
« cbairman» (c’est ainsi qn’on 
Fappelte à Washington) répétera 
l'opération au mais de décembre sui- 
vant, puis encore an printemps de 
1981, fort de Tappui du président 
Reagan, récemment installé A te' 
Maison Blanche. Le dollar, qui a. 
déjà regagné une partie du terrain 
pma, va bientôt apparaître triom- 
phant, alors que tes Etats-Unis 
s’enfoncent dans ' une s é v ère réoes- 


taire), ™« elle s’est sé ri euse m ent 
dans les Jeux 

étaient naguère les pms gras tcae- 
teun forera de dottars. • - • 

Le • ralentissement spectacalaire 
de la hausse dès prix dans les pays A 
monnaie faible ne dort pas surpren- 
dre, car l’arrêt, an moins momen- 
tané, «lu robinet A inflation <{ue 
const i t ua it te mécanisme de soutien 
du dollar s’est accompagné de: 
Tentrée en jeu d’un puissant facteur 
déflationniste dans les mêmes pays.; 
Les déficits américains (budgétaire, 
balance des paiements courants) . 
n’ont pas disparu. Au contraire,. 3 : 
est plus important que jamais, et 
c’est l'étranger* qui en finance tou- 
jours une bonne partie. Quanti 
c’étaient ks banques centrales qui 

souscrivaient les bons dn Trésor, 
américain, meH iign t . simulta- 
nément en circula t ion, com m e on Ta . 
rappelé, dans leur prop re pays des; 
moyens de paiement représentant la 
contrepartie des dollars achetés sour 


sur le total «les revenus des pays 
e xp ortateurs «te capitaux. On estime 
que. Tannée dernière, l’équivalent de 
quelque 33 milliards de dollars 
(net) de capitaux nippons se sont 
investis aux Etats-Unis, dont- une 
bonne partie ext bous du Trésor et 
attires titrés 1 émis par. le gouverne- 
ment de Washington. L’exode est 
beaucoup moins massif outre-Rhin 
et dans «nôtres pays d’Europe; ma» 
3 n’est pas 


3 milliards de AdDut co RfA^ 


luenoe ; le Japon, Ia: RFA, 
Grande-Bretagne, etc^ ont beau 
enregistrer des excédents parfois 
coiaad é rabtes de ko» balances ’ des 
paiements co uran ts avec l’étranger, 
ns subissent une baisse -der'- leurs 
réserves «te change, cm 3 font bien 
financer tes sorties de capitaux. 
Akxs que, de 1977 2 1980; Je total 
des r és e rves (voda) officielle* de' 
ressemblé du monde recensées par 
te FMI s’était, en conséqueace des. 
imenwutkra:. sur .les marchés des: 
changes èt des cnmnmtsen rnro < Vi i 
lacs, accru «feoviron 50%, elles ont 
lernent cessé d'augmenter 
de . «feux ans. Peut-on 
imaginer que. de tdks: variations 
nouent pas.de grandes conséqueoces. 
nr. Févolution «ta crédit, des prix, 
des révérais 

. PAUL FABBA. - 
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DES AFHURES A HURE, NEUF ou SECONDE MAU 
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Après tssuppmàoa 
v: fanerait . 

de 1,6 mffiard de dollar» 


LEBRÉSK : 

oorriiÉGdCER 

ÀVECIEHS 

UN BOUVEAU PROGRAMME 
KffiDRESSBMBIIT 


• Le Brésil devra négocier un 

lisirii. écooosalque, aveè le 
■ Fonda' mon é t aire Jnfenmtkmal - 
(FNÇO^ pute reprend re , prati- : 
fMMril ahà la dteruMln—: 
.avec ; and hangars çirfdM rires 

idçtte extérieure, a-t-enappris. 
Je 14 Rrrfer.de s ources bau- 
caires et fiaaucièrea.A Wa-. 
■bteflnn i< ÏNnii Voit 

Washington * / AFP) .Le ‘ 

13 février* le. FMI 'a co nfir mé 


qu’s saspenda.it.le versement, aû 
Brésil des 1,5 miôranl de doflara 
non. encore débloqués sur te «édit 
ré 4.23 milliards quH lui avait ac- 
cordé en mars 1983, parceqne oe 
raya n’a pas atteint les objectifs 
écooonuqnra.qu’fl s’était fixésen 
accord avec Je Fonds. Cétte déci- 
tksLxtrittdSnk la sœpepnoèpo&r 
trois ■ mois des négociations, en 
oonzs eotre te Bréâ eLiet ban- 
ques créditxica pour te zééchekm- 
flenient ré 453 ttuUtinb dé-dot 
lans de dette extérieure . (sur tm 
total de ‘plite'ile- 100 miBiards), 
correspondant aux rembourse- 
ments venant \ échéance entre 
Î985etT99i.. ! !: ' . . 


«■usoire» 


Selon un commimiàiié publié 

inefcredi aàrjnr la Cmbank, cbef 


dn comité repr ése n ta tif des quelque 
rix cents bandues^ créditrices du Bré- 
sil, tes noaueUm.. négociations de ce 
pays Avec' le FMI devraient com- 
mcocer la semaine prochaine» * 
Toutefois, de source financièrè A 
WariûugtOD, on estimait jetafi qu’o- 
serait « illusoire » de cnâre possible 
l’engagement de disenssions sé- 
rieuses avant la prise de fonctions dn 
nouveau présideat brésilien, ML Tan- 
credoNevcs, le ^15 mars prochain. 
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LE CHEF D'ENTREPRISE: 

Les entreprises sont désormais continuellement 
sur la sellette: les médias s 1 intéressent à leurs activi- 
tés avec une attention nouvelle . De surcroît, leur 
personnel et leurs réseaux se montrent particulière- 
ment sensibles à ce qui se dit d'elles. Faut-il réagir 
à cette évolution 2 

DECIDEES: ; 

Aujourd’hui, le consensus français autour de 
l’entreprise se réalise enfin ; elle est reconnue 
dans son tôle moteur de l’économie. Cela la 
libère mais crée aussi des nécessités, un devoir 
informatif. L’époque du “vivons cachés pour être 
tranquille” est révolue. Cela frit des années que 
les Etats-Unis, le Japon, l’Allemagne et la Grande 
Bretagne ont compris cela. - 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

Nous constatons chaque jour que l'ï identité de 
l'entreprise perçue à l'intérieur est un facteur de 
motivation du personnel Quant à sa réputation à 
l'extérieur, , die intervient directement dans les choix 
des acheteurs français ou étrangers. ] 

Limage compte donc partout Mais l'environne- 
ment sur lequel s'inscrit cette imagé apportât varié et 
complexe. Clients , distributeurs, importateurs, admi- 
nistration, associations, financiers, politiques: cha- 
cun peut influer à un moment ou im autre sur le 
développement de l'entreprise. Quelles solutions . 
proposez-vous ?" 

DECIDERA: •' ■ • 1 v*.! 

En créant Dedder’s, Pierre Homsyet Ber- 
nard Rideau ont voulu répondre clairement par. 
un concept très simple : dans la communication 
“corporate? rien ne doit être négfigé. D frut réperr 
torier, analyser, apprécier toutes lés occasions qui 
mettent en relation l’entreprise avec les milieux 
où se fabrique son image. Le discours des diri- 
geants, la mobilisation du personnel, le compte- 
rendu des activités. parla presse, la connaissance 

‘■i 


des dossiers par les pouvoirs publics, l’informa- 
tion diffusée dans tous les créneaux stratégiques 
(finances, syndicats, associations), le logo, la cam- 
pagne .institutionnelle^ une manifestation, les rela- 
tions avec les médias doivent être intégrés dans 
une communication globale pour promouvoir le 
capital-image de l’entreprise. 

LÉCHEF D’ENTREPRISE: 

B convient donc de ne pas agir au coup par 
coup, ni en fonction des seules circonstances : û faut 
gérer son capital-image selon une stratégie à moyen 
et long terme. D'accord, mais comment procédez - 
vous? 

DECIDERAS: 

Le capital-image d’une entreprise ne peut 
se construire en quelques jours. Q convient de 
composer avec le temps pour s’en frire un allié. 

Première étape: un audit complet d’image. 
Un sondage n’est pas la. panacée: il s’agit de 
conduire une investigation dans tous les secteurs 
ou l’entreprise se trouve engagée, sans en oublier 
aucun. A partir de cette étude déployée dans 
tout le cercle relationnel de l’entreprise, on passe 
. à la seconde étape: la définition d’un modèle de 
communication adapté pour être déployé dans le 
temps. Secteur par secteur, les actions sont défi- 
nies et programmées. Troisième étape : la réalisa- 
tion: Elle est sans cesse évaluée dans ses résultats 
et la trajectoire stratégique corrigée si nécessaire. 
Mais l’entreprise reste libre de choisir ses par- 
tenaires pour les diverses missions à exécuter. 
La spécificité de Dedder’s est de pouvoir inter- 
venir sur n’importe quel créneau, avec ses moyens 
propres ou . ceux, réputés, du groupe Homsy 
Delafosse et Associés pour les campagnes 
institutionnelles. , 

LECHEF D’EISTTREPRISE: 

-La méthode est appréciable, mais suffit-dle? 
A l'évidence lés relations publiques des armées 1970 


sont périmées. Les techniques de corrmmnication 
doivent se spécialiser et s* améliorer : Etes-vous sur de 
pouvoir agir plus efficacement qu'une agence de 
publicité classique ? 

DECIDERAS: 

Certaines agences de publicité modifient 
le titre de quelques collaborateurs ou changent 
l’appellation d’une filiale pour proposer ce genre 
de services. Dedder’s, c’est une équipe pluridisd- 
plinaire qui fonctionne comme un cabinet d’avo- 
cats. La confidentialité est la règle. L’ouverture 
dans tous les milieux où se situent les déddeurs 
et les pôles d’influence est assurée en permanen- 
ce, grâce à la compétence des hommes qui ani- 
ment Dedder’s. 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

Votre expérience diffère, en effet, de celle des 
agences de publicité, lorsqu’on évoque la communica- 
tion corporate : Decider's élargît le champ d'action 
pour couvrir l'ensemble de nos problèmes. Mais 
concrètement comment agissez-vous ? 

DECIDER’S: 

Dedder’s cherche d’abord l’information dans 
l’entreprise car elle y existe toujours. Encore fout- 
il déterminer la bonne, choisir sur qui l’achemi- 
ner, assurer sa transmission. Dedder’s maîtrise 
l’ensemble des techniques et des moyens. 

Ainsi, en fonction des objectifs, Dedder’s 
conseille l’action la mieux appropriée. Par exem- 
ple, l’entraînement d’un dirigeant d’entreprise à 
l’expression orale et audiovisuelle peut peser plus 
lourd qu’une campagne publidtaire institution- 
nelle de 20 millions de Francs! Dedder’s ne 
confond pas l’action en profondeur à long terme 
et la mobilisation rapide pour un coup de feu: 
ses équipes sont rompues à toutes les sortes 
d’interventions. Nous sommes les premiers à avoir 
une approche aussi complète en France. Nous 
ferons tout pour demeurer les meilleurs. 




' Four poursuivre ce diâlogue contactez dnectement Pierre Homsy ou Bernard Rideau. 
Decider's 2Î6 boulevard Saint-Germain 75007 Parjs. Tetéphone : 54438.67 ou 544.14.28 
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ENQUETE 


La sécheresse, fléau africain 

II. — « Des vivres pour le progrès » 


As sud du Sahara, la séche- 
resse et son corollaire, la 
famine, gagnait du terrain. De 
tons les pays du Sahel, le Tchad 
semble te pins touché (le Manie 
du 15 février), mais ailleurs 
aussi des imlHoos d* Africains 
sont menacés par cette cala- 
mité. 

N'Djamcna. - Ornés de 
l'emblème blanc et bleu des Nations 
unies et d'une inscription - Des 
vivres pour le progrès -, une soixan- 
taine de camions flambant neufs - 
des Fiat 682 de 20 tonnes avec 
remorque et des serai- remorques de 
30 tonnes, offerts par l’Italie — sont 
rassemblés sur le parking de la FAO 
(Organisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l'agriculture). 
Une dizaine d’entre eux, chargés de 
nourriture et de semences aux entre- 
pôts du P AM (Programme alimen- 
taire mondial), s’apprêtent & pren- 
dre la route en convoi. 

Destination : Iriba, à 80 kilomè- 
tres du 16 e parallèle. Près de 
800 kilomètres de piste au départ de 
N’Djamcna et autant pour le retour, 
soit deux semaines de cabots à 
20 kilomètres à l’heure à travers le 
« pote-pote » argileux ou la savane 
désertique. En chemin, tous les ris- 
ques : les ennuis mécaniques, l’har- 
mattan qui ensable les moteurs, les 
difficultés d’approvisionnement en 


De notre envoyé spécial JEAN BENOIT 


essence et en eau. et l'assaut tou- 
jours possible des populations famé- 
liques rencontrées au hasard des vil- 
lages traversées. 

Outre la Mauritanie, le Sénégal, 
le Niger, le Mali, le Tchad, le Sou- 
dan et l’Ethiopie, une douzaine 
d’autres nations sont touchées par la 
sécheresse. Au total, plus de 
150 millions d’Africains (27 mil- 
lions au Sahel) sont menacés de 
famine, comme le rappelait récem- 
ment M. Edouard Saouma, direc- 
teur général de la FAO. Dis lors, la 
lutte contre la faim ne se présente 
que comme une entreprise de longue 
baleine, avec deux objectifs majeurs 
pour l'an 2000 : l’autosuffisance ali- 
mentaire et un nouvel équilibre éco- 
logique par la préservation et l'amé- 
lioration du capital forestier. 


Une aide insuffisante 

» Dans l'immédiat, nous dit le 
représentant de la FAO à N’Dja- 
mena. M. Philippe Mengin, Il est 
primordial d’assurer les secours 
d'urgence au départ des centres 
d'assistance alimentaire du P AM : 
il en existe quatre au Tchad. Mat’ 
gré l’absence d’infrastructure rou- 
tière, nous parvenons à distribuer 
3 000 tonnes de nourriture par 
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mois. Mais nous sommes loin du 
compte ! En 1984. le déficit alimen- 
taire a dépassé 300000 tonnes et 
l’absence de communications nous 
interdit d’apporter plus de 
120 000 sonnes par an, sauf à orga- 
niser un pont aérien avec les pays 
nantis... » 

Les Nations unies ont accordé au 
Tchad 36 millions de dollars pour la 
période 1982-1986. Quant à la CEE. 
elle a consacré 2 millions de dollars 
au financement de diverses rizières 
et de travaux d’irrigation, notam- 
ment à proximité du Cameroun. 
Cependant, nous déclarait un fonc- 
tionnaire de la FAO à Rome, les 
pays développés, eux-mêmes en 
butte à des difficultés économiques, 
répugnent quelque peu & honorer 
leurs engagements. Certains, tels 
que les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et les Pays-Bas, ont même 
réduit leur participation, - Le 
Tchad, concluait notre interlocu- 
teur, peut difficilement espérer 
toute l’aide promise. » 

Faute de moyens, la FAO distri- 
bue des rations d’urgence. H en res- 
tait 300 tonnes au Tchad, en décem- 
bre 1984. pour plus de quatre 
millions d’habitants, dont 500000 
totalement privés de nourriture. Un 
nouvel arrivage de 25000 tonnes, 
dont 3 000 tonnes en provenance de 
la France actuellement débarquées 
au Nigeria, n'était pas attendu avant 
fin février. 

• Ce qu’il faudrait faire, estime 
M. Philippe Mengin, c'est établir de 
petits dépôts de vivres à travers le 
pays, mais aussi constituer des 
stocks de semences pour la pro- 
chaine campagne agricole, car le 
problème de l'alimentation n’est pas 
seulement une question d'aide 
financière, mais de production. - 

Encore convient-il d'observer que, 
s’agissant du Tchad, les semences et 
les aides alimentaires d’urgence 
n'arrivent pas toujours à ceux aux- 
quels elles sont destinées, soit en rai- 
son de l’insécurité qui règne dans la 
région, soit parce que les stocks de 
vivres sont parfois détournés par des 
intermédiaires qui s'en vont livrer la 
marchandise au Nigéria ou au 
Cameroun. En 1983, par exemple, 
sur 3300 tonnes de semences de 
céréales, dont l’achat et la distribu- 
tion avaient été financés à grands 
frais par les pays donateurs, 
1858 tonnes seulement avaient été 
distribuées. La récolte de 1984 s’en 
est trouvée d'autant plus compro- 
mise. 


qu’Os dégageaient précédemment un 
surplus pour approvisionner les 
zones déficitaires. 

Quant aux troupeaux (1,5 million 
de pasteurs sur quelque 6 millions 
d’habitants). Us ont subi une vérita- 
ble hécatombe. Dans F impossibilité 
-de faire paître le cheptel, les ruraux 
abattent leurs bêtes ou les vendent 
sur tes marchés pour un prix déri- 
soire : 450 francs CFA (9 francs 
français) pour une chèvre... En 
outre, le pays a souffert, particuliè- 
rement en 1984, de la fermeture des 
frontières du Nigéria. seul débouché 
vers l’océan. Leur récente réouver- 
ture n'a d'ailleurs pas suffi à rétablir 
l'équilibre des recettes douanières. 

Or, curieusement, c’est 1e Niger 
qui, d’entre tons les Etats sahéliens, 
lutte le mieux contre la sécheresse et 
se* séquelles, le seul qui ait atteint, 
du moins jusqu’à l'été dernier, 
l’aulosuffisance. Cela tient sans 
doute à la stabilité politique relative 
d'uu - régime fort » et à une plus 
grande efficacité de l'aide interna- 
tionale, à commenter par celte de la 
France (500 tonnes de semences en 
1 984) , soucieuse de conserver l'ami- 
tié d'un allié africain qui reste, mal- 
gré une certaine mévente, le cin- 
quième producteur mondial 
d’uranium. 


L’exemple du Niger 

Toutes les nations du Sabel 
n’affrontent pas la famine avec des 
chances égaies. Ainsi, le Niger. De 
par sa situation géographique et cli- 
matique, il n’apparaît guère plus pri- 
vilégié que le Tchad. Il s'agit égale- 
ment d'un pays saharien au nord, 
sahélien au sud et situé à plus de 
1000 kilomètres de la côte atlanti- 
que. Il subit, lui aussi, de plein fouet 
la sécheresse. Et les habitants des 
20000 villages (90 % de la popula- 
tion) doivent parcourir des kilomè- 
tres à travers la savane pour remplir 
leun outres d'une eau polluée, tirée 
de quelque puits de fortune. 

Seul espoir pour l’agriculture et 
surtout pour le riz : les inondations 
saisonnières, aujourd’hui en régres- 
sion. Comme au Tchad, la séche- 
resse a poussé les peuplades du 
Ténéré vers les agglomérations. Les 
pasteurs peuhls ou touaregs rejoi- 
gnent ainsi les cultivateurs songhafs 
et djermas qui vivent dans là vallée 
du Niger, et il n’est pas rare à Nia- 
mey de rencontrer ces fiers nomades 
réduits à l'état de mendiants. 

Car au Niger aussi, la pluviomé- 
trie a accusé une baisse importante 
en 1984. Le total des précipitations, 
au cours de la dernière saison des 
pluies, de juin à septembre, a repré- 
senté à peine le tiers de ce qui est 
enregistré en année normale. Dans 
certaines régions, à Agadès et dans 
le massif de l'AXr, pourtant connu 
pour ses vallées humides, le chiffre 
des précipita lions avoisinait zéro. 

Conséquence : un déficit vivrier 
sans précédent — plus de 
475 000 tonnes - en raison de la 
baisse de près de 40 % de la produc- 
tion de ces aliments de base que sont 
le mQ et le sorgho (665 000 tonnes 
de moins qu’en 1983). Seuls six 
arrondissements, sur tes trente-cinq 
que compte le Niger, ont produit 
suffisamment de nourriture pour 
l'ensemble de b population, alors 


« Redonner l'espoir » 

• Les Nigériens, nous disait 
M. Reoato Carucci, conseiller tech- 
nique de la FAO pour la région de 
Keila (département de Tahoua). 
sont travailleurs. Ils disposent aussi 
d’un meilleur réseau routier que la 
plupart de leurs voisins » 

Une opération d’urgence, « Niger 
1984 », organisée notamment par les 
Volontaires du progrès sous les aus- 
pices des Nations unies, semble 
avoir parfaitement réussi . Elle a 
démarré dans, les zones déjà tou- 
chées par une « petite sécheresse - 
en 1983, puis s’est étendue fin octo- 
bre aux régions productrices de miL 
L’objectif : irriguer les champs pour 
1e développement des cultures de 
cootresnison, jusqu'à l’arrivée de 
l’aide alimentaire internationale, 
prévue pour avril prochain. • Une 
victoire d'abord psychologique. 
commentent les Volontaires du pro- 
grès, qui redonne l'espoir aux popu- 
lations : » 

Les Nations unies finanœut l'ins- 
tallation de pompes, d'équipement 
divers et l’embauche de jeunes fores- 
tiers et d'auxiliaires d'éievage 
formés aux techniques de la méde- 
cine vétérinaire et recrutés sur 
place. A Tabalak, non loin de 
Tahoua. on jeune technicien africain 
du génie civil de la FAQ au Niger. 
M. Moussa Zakou, nous a montré en 
pleine saison sèche des carrés de 
légumes et des champs de blé ver- 
doyants conquis sur la savane. Pour 
combattre l'harmattan, il a fait 
construire dix kilomètres de murets 
de pierre, qui servent de contre- 
vents. 

Quatre puits ont été creusés, dont 
l’un à plusieurs dizaines de mètres 
de profondeur, pour permettre l'irri- 
gation. C'est le début d'un projet de 
développement de cent hectares, où 
quatre cents familles, dont la plu- 
part possédaient tes lopins de terre, 
sont mobilisées pour rendre au sol sa 
fertilité. 

Car désormais la terre, comme le 
proclame le président Seini Kou ni- 
ché, « n'appartient à personne ». Le 
cher de l'Etat nigérien, vient du 
reste de lancer un appel à ses com- 
patriotes « pour une maîtrise de 
l’espace et du temps, malgré une 
situation internationale préoccu- 
pante ». 

Un programme de « consolida- 
tion - de deux ans succède au [dan 
quinquennal 1979-1983. Le montant 
des investissements, destinés en 
majeure partie au secteur public 
(développement rural, infrastruc- 
tures, aménagements sociaux) est 
estimé à 162 milliards de francs 
CFA, dont 73 % seront financés par 
des participations extérieures. 

Il reste à souhaiter qu’une action 
aussi importante, même si elle n'est 
pas toujours désintéressée, soit éga- 
lement menée en faveur d’autres 
peuples dont les cris de détresse sont 
trop longtemps restes sacs écho. 
Sinon — faut-il le rappeler ? - les 
nations développées pourraient bien 
un jour voir sombrer l'Afrique dans 
les plus sanglantes aventures. 

FIN 


BANQUES 


SEUL ÉTABLISSEMENT DE CRÉDIT A LA CW93MMAHQN NATIONALISÉ 

La banque Sofinco repasse sous le contrôle 
de la Compagnie financière de Suez 


Poursuivant 1e renforcement de 
son secteur bancaire, qui s’est tra- 
duit, en novembre dernier, par l'inté- 
gration de la Banque Ventes (acti- 
vités sur le négoce. le marché 
financier et les grandes entreprises) 
et de la Banque parisienne de crédit 
(médit aux PME-PMI)., le groupe 
Suez prend une participation majo- 
ritaire (51 % dans l’immédiat, 60 % 
dans les trois ans) dans la banque 
Sofinco, l'un des principaux établis- 
sements français de crédit à la 
consommation (1). 

Cette opération, qui permettra à 
Suez d’ajouter à sa panoplie finan- 
cière une activité que le. groupe ne 
possédait pas encore, s'effectuera 
par simple échange de titres entre la 


naît Suez dans le Crédit industriel et 
commercial- R est, en effet, prévu 
pour cette dernière opération n 
manant de. 400 mû lions de francs 
payé* en espèces par 1e repreneur 
(le GAN) et quelque 600 millions 
de francs devant provenir de 
l’échangé « d’autres titres ou 
d’autres entremises • (notamment 
des action Sofinco), selon l’expres- 
sion de M. -Jean Peyrcl évadé, prési- 
dait du groupe Suez. 

Ce dernier n’a pas caché que, & ce 
sujet, des « discussions prélimi- 
naires » étaient en cours avec la ban- 

3 ue La Héuin en vue - d’un accord 
è coopération sur. des créneaux 
tris précis ». Si ces négociations 
devaient aboutir à un accord plus 


Compagnie financière et l’Etat dans ambitieux, Suez remettrait ainsi la 


le cadre d’une négociation tripartite 
(SiieznSofïnoo-Etat) indirectement 
bée au récent abandon, au profit du 
Groupe des assurances nationales, 
de la participation de 40 % que déte- 


N O MIN AT IONS 


M. GUY LEGRAS NOUVEAU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE 
L'AGRICULTURE DE LA 
C0RMSSI0NEUR0P&NIÆ 

La direction générale de l’agricul- 
ture de la Commission europé enn e a 
un nouveau titulaire, M*. Guy 
Legras, quarante-six ans, chef du 
service de la coopération économi- 
que au ministère des relations exté- 
rieures . D succède à M. Claude Vil- 
lain qui occupait oette fonction 
depuis 1978. Ce poste-clé de l'appa- 
reil administratif de la Communauté 
européenne rerient traditionnelle- 
ment à un Français, alors que 1e 
commissaire chargé de l’agriculture 


vient de l’un des « petits » pays de la 
CEE, hier le Danemark avec 
M. Dalsager, aujourd’hui les Pays- 
Bas avec M. Andricssen. 

(Ancien élire de FEN A, M. Guy 
Legras entre an aihiblè ie des «flaires 
étrangères, à la direction des affaires 
peBtiqnes, en juin 1967. D occupe 
ite les postes sabrants : chargé de 


an cabinet de M. Jean de Lip- 
fcowski, secrétaire d'Etat anx affaires 
étrangères (1968-1971 et 1973-1974); 
chargé de misrion an comité Inteminis- 
tirid pow les qoesrinen de coopération 
économique européenne - SGCI 
(1971-1973); chargé de mission an 
cabinet du secrétaire général de 
FOCDE, M. Van Lenaep (1974-1977) ; 
d fipt i ème c o n seairr à la rep ré sen t ati on 
perm anente de la FVaace uqrès de la 
CEE (1977-1979); secrétaire général 
adjoint do SGCI (1980-1982) ; chef do 
de la c oo p é ra tion écono m i q u e 
btêre des affaires e x téri e ure s 
(dépote 1983)]. 


main sur deux établissements (tes 
banques Sofinco et La Hénin) qui 
lui avaient été. retirés, en 1982, dans 
le cadre de la nationâlisâtibn ban- 
caire. Pour l'heure, Sofinco, qui 
groupe 84 agences et emploie plus 
de 1 400 personnes, est « une mai- 
son rentable », affirme sa prési- 
dente, M“ Christiane Doré. Mais, 
ajoute-t-eUe- dit pâtit d’vne fragi- 
lité structurelle puisqu'elle est obli- 
gée d'emprunter ses ressources sur 
le marché monétaire, et il lui fallait 
trouver un bras protecteur • pour 
développer son activité bancaire et 
exporter son savoir-faire hors des 
frontières. Destinée à devenir l'ins- 
trument spécialisé de Suez dans le 
crédit aux particuliers, Sofinco qui a 
réalisé en 1983 un bénéfice net de 
39 millio ns de francs environ (le 
chiffre de 44/45 millions est 
escompté pour l’année dernière), 
devrait recevoir un apport en fonds 
propres de la part de Suez, lequel a 
annoncé par ailleurs son intention 
d'émettre en juin prochain des certi- 
ficats d’investissements. 

S.M. 


(I) Cetdem-Cofica (18.5 milliards 
de francs d 1 encours de crédit fin 1983), 
D1AC (Renault: 10.7 milliards). Crë- 
dipar (SOVAC/PSA: 10 milliards). 
Sofinco, seul organisme nationalisé 
(6,65 milliards). Crédit général indus- 
triel (4.48 milliards). 


VACANCES EN 
ESRAGNE - ITALIE 
PORTUGAL 

Vasta choix de locations 
•n bord d» mur: hôtels, vidas ot 
appurtaments d» tou* standings. 

Renseignements 
SLAM Vacances 

77; rue du Fbq Montmartre 
75009 Paris 
(Mo Rue Montmartre) 
Brochure sur demande contre 
9JX3F en timbres pour participer 
aux frais d’envoi. 


QUELLES SONT LES FINALITÉS DE L’ÉDDCATHIN? 


Le pKtû de vue de deux philosophes, 
Robert Misraki et Raymond Potin, 
dans kmunéro de jèmier da 



| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 

E BONGRAIN SA 


Chiffre d'affaires 
4* trimestre 1984 

Le chiffre d’affaires consolidé hors 
taxes s’est élevé au cours du 4* trimestre 
1984 à 1 445 710 000 F, contre 
1226787000 F pour le 4* trimestre 
1983, soit une progression de 17,85 %. 

Le 4» trimestre 1984 aysnt enregistré 
des opérations de négoce de lait, le taux 
de progre ssi on du chiffre d’affaires fro- 
mages au cours de ce trimestre est en 
fait de 16,46%. 

An cours du 4* trimestre 1984, la pro- 
gressiaa du chiffre d'affaires sur le mar- 
ché français s’est élevée è 12,76% 
(+11,69% pour le chiffre d'affaires 
fromages) ; sur les marchés étrangère, le 
chiffre d’affaires a progressé de 22.88 % 
(+ 20,64 % pour le chiffre d'affaires 
fromages). 

Chiffre d'affaires 
exercice 1984 

Pour l'ensemble de l’exercioe 1984, 1e 
chiffre d'affaires consolidé bore taxes 
s'est élevé A S 116 856 000 F. contre 
4474436000 F en 1983. soit une pro- 
gression de 14.35 % (+ 14,88 % pour le 
chiffre d’affaires fromages). Compte 
terni d’une reclassification des produits 
divers, conformément an nouveau plan 


comptable, ces chiffres sont ramenés 
respectivement à 5 110755000 F pour 
1984 et à 4467777000 F pour 1983, 
montrant une progression de 14.39% 
(+ 14,88% inchangés pour le chiffre 
d’affaires fromages). 

Le chiffre d'affaires consolidé hors 
taxes sur le marché français s'est élevé à 
2619825000 F. contre 2345 589000 F 
en 1983, soit une progression de 11,69% 
(+ 12,98% pour le chiffre d'affaires 
fromages). 

Sur les marchés étrangers, le chiffre 
d’affaires s’est élevé & 2490930000 F 
(soit 48,7 % du total), contre 
2345589000 F en 1983. soit une pro- 
gression de 17.38 % (+ 16.68 % pour le 
chiffre d'affaires fromages) . 

Prévisions de résultats 

Bien qu'il sait trop tèt pour apprécier 
les résultats de manière définitive, on 
peut prévoir que te bénéfice net pan. du 
groupe qui était de 201 millions de 
francs en 1983 devrait montrer, compte 
tenu des divers éléments favorables 
mais aussi de l’impact des pertes lourdes 
constatées en 1984 en Australie, un taux 
de progression proche de celui de l’infla- 
tion. 



wTpte&us 

mL5 trimestriels 

Premier acompte t9mplemenldereVCTU5 

sur dividende de l'exercice 1984-1985 


Par action: net à payer. 


crédit d'impôt. 

brut 


130 F 
10F 
140 F 


Mb en paiement le 15 février 1985 
chez I Écureuil et à la Poste 
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PARIS 

14 février 

Nouvelle hausse 

Alors que le dollar se stabilisait sur 
le marché des changes parisien 
( 10,0510 F en séance officielle Jeudi 
midi contre 10.0550 F Ta veille), les 
actions françaises sont reparties de 
Pavant. Peu avant la clôture. l’Indica- 
teur instantané était en hausse de 
OJS %, ce qui a propulsé l'indice CAC 
au-dessus du précédent record (199 J) 
à l'assaut de la dme des 200, franchie 
à200J. 

Profitant de cet engagement pour les 
valeurs françaises alors que. Wall 
Street inscrivait mercredi soir un nou- 
veau record, historique (l’indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a gagné 
plus, de 21 points en clôture, à 
I 297 S2). certains titres ont joui des 
coudes, tel Esso, en progrès de 6%. De 
leur côté. Générale occidentale, Per- 
rier, Radiotechnique, Dassault, Télé- 
matique et DMC progressaient de 2 % 
à 3 %. Majorette s’adjugeant un gain 
de3J%. 

La firme de M. Emile Véron, spécia- 
lisée dans les voitures miniatures, avait 
annoncé la veille une prévision de 
hausse de 30 % du bénéfice net en 
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Jyo4, Identique à celle du chiffre 
d'affaires. A l’inverse, SGESB a chuté 
de 2 % alors que se confirmait 
l’ampleur des pâtes ( près de l mil- 
liard de francs) de la société du titre 


NE W- YO RK 
. IrréguBer 

Apr2* avoir fait pue rapide in cmii o o an- 
deü de la barre des 1 300 du fameux Dow 
Joncs, Wall Street a, jeudi, grudueflemeat 
r epe r du tant fe terrain gagné inhiaJejncut, 
et m&n c au-delà, l'indice des industrielles 
l’inscrivant, en cfdture à l 287.87 
(— 10,05 points). 

Le bOan de 1a journée à, toutefois. Été 
relativement équilibré. Snr 2036 valeurs 
traitées, 806 ont monté; 820 ont baissé et 
410 n'ont pas varié. 

Les v en te s ae sont sur to ut portée* sur 
rinforcnatiqne et les hantes tanhnologiea. 
Décidément, le marché éprouve bien des 
difficultés i passer carrément cette barre 
des 1 300, c on si d é r ée, & toit ou h raison, 
comme tm seuil psychologique. 

Autour du Big Board, le sentiment était 
toujours à l'optimisme dans les possibilités 
de r écon omie à sc développer et du marché 
1 monter. 

La prudence des opérateurs a cependant 
été dictée per l'attente des dernières statis- 
tiques sur révohttion de ta masse monétaire. 

Après la séance, on apprenait que ceQfrd 
avait augmenté de 1,4 milliard de- dolkzs, 
soit moins que prévu- 

Une forte activité a continué de régner, 
et 139,73 nriffions de titres ont changé de 
mains, contre 142^6 mflKtxa la veille. 
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de l’exercice 1984. un rude 
G!t~U a.. 


Parmi les autres valeurs en baisse, 
on relevait TRT. Comptoirs modernes, 
GTM Entrepose, Facom. Crouset, Pen- 
hoét, Legrand, avec des replis de J % à 
336. Du côté des étrangères, les japo- 
naises TDK, Sony et Toshiba figu- 
raient entête des plus fortes avances. 

Sur le marché de l’or, le lingot est 
passé de 97050F à 97600F. tandis 
que le napoléon cédait 2F à 573 F. A 
303.40 dollars l’once, le métal fin était 
en léger progrès sur la veille 
(302 fi dollars). 

Dollar-titre : 10,80/85 F . contre 
10.90 F environ mercredi. 
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S DES SOCIÉTÉS 


GOODYEAR. — Four It pramèe fois 
dans l'histoire dn groupe, le chiffre 
d'affaire* dn «numéro un» ir-**- 1 dn 
poemnatique a dépassé les 10 milliards de 
dollars en 1984, pour attetndre ie chiffre de 
10,24 ywîTWaid s , en angmentaticn.de 3,2 % 
sur le précédent exercice. Durant cette 
période, les varies sur le merché américain 
«ut atteint 6J78 niüliaids de doUem, le 
chiffre tTafTairc» hors dea Etats-Unis étant 
de 3,26 milliards. Les ^bénéfices de 
Goodyear ^ Tire and Rubber ont progressé de 
façon plus marquée; : 411 ™îTKmia de 
dollars, soit une augmentation de 34,3 % 
d’une anâSe h r*utro (le prétéficot record 
icmOhtatit à 1981, avec 3o8/t million»), ce 
chiffre se décompo sa nt en 341^ milli on» de 
bénéfices snr le marché américain 
(+ 21,4%) et 69^ miffioos de doOazs bots 
des Etats-Unis, sait an montant fffatique- 
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ODES AGENTS DE CHANGE 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés^ 15 ferries 103/4% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

I 14 Mv. 1-ISffR. 

1 «Mm (en jens) 1 262^5 1 25*^0 


ment triplé par rapport i 1983 (24,1 mü- 
iWnn) . r«mn w r « M ces résultats, M. Sam 
Gibara, peésiilcnt de Goodyear France, a 
expliqué, devant les membres dn Qub 
press e finance, que les résultats internatio- 
naux du groupe (69,5 nrilKnns de bénéfice) 
n'avaient pas été tout à fait è la hauteur des 
prévisions (90 millions), n ot amm e n t en 
raison de r ni é sistM e a sc en sion tfa doBar ct 
de s per tes de ei»"p t h éo ri q u es qm on* pu 
en résulter, évaluées à quelque 25 «««itima 
de daHara La société soulignait, toutefois, 
que les bénéfices réalisés bon des Etats- 
Uris, v dnnnt -le dernier ^ trimestre 1984, 
avaient progrca£^e 41 % par rapport à b. 
période ptécédfime» pour atteindre 19^ mil- 
lions de doOara. De sut côté, lalüiak fran- 
çaise a réalisé. Tannée der ni èr e , un bénéfice 
d'exploitation de 84 «wHIm»» de francs 
(apres une per te «le 84 milficw» en 1983), 
sur tm chiffre d’affaires de quelqne 2 mil- 
liards de francs environ, a précisé 
M. Gibara. 

SUEZ. - En attendant de oamtaitie les 
comptes oc m o Hdés . les résultats sociaux de 
k Compagnie financière «le Suez devraient 
refléter - pour 1984 - une « augmentation 
nûiümum > de 10 % des résultats courant et 
en capital (opérations sur titres), tandis 
que ceux de k banque lMn a aer devraient 
marquer une progression «le 15 % i 20 %, 
les ttwnjites «wnsnfidés de cette dernière 
devant enregistrer use - progression encore 
supérieure», estime M. Jean PcyreLevadc. 



29497) 272E |Jasré . 
27730 
39938 
41081 
26905 
43401 
3652* 

21909 
199 40 
48252 
22232 . 

1204185 |Lte*s. 
221» 76 | lire pal 
31663 

224863 iMomcic. 
140407 
70583 
29903 
1032974 

91439 

41021) 39161 
38154 
118221011188830 
37910 361 

76858 734 

20159 192 

12361 11791 


5546670 
983977 
2479181 
818973 
130735 
47851) 45611 
51026 
11» 98 
18206 
82964 
34829 
1134 fii 
820653 
42039 
113132 
20550 82 
71161 
16064 
29206 
43759 
11123) 10873 
412 | 40392 
26154 
23673 
48696 
6873904 
111737 
1108539 
5972041 
12172 
57478 
467 0 
43363 
«78 88 
129519 
81154 
41770 
B« 18 
tt 
96 
39 


Friand) re 


121 U] 11593 




529917 
367 55 
12235 40 
324 
17910 
215 15 
1182 56 
48676 
529 47 
23035 
35168 
32736 
19729 
32089 
1056 56 
81218 
107291) 80426 
47752) 46587 
32806 
847 83 
1115 17 
420 
1092 68 
381 12 
107 56 
28605 
79020 
1193 87 
663 
«7106 
178701] 168688 
1506 40 1845 65 
M920 14920 

1160 7! 111296 
403 S 29504 
1247951 124673 
65 































































































Page 20 - Samedi 16 février 1985 •< 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. «La Rance et l’Afrique : la tsnvc (h 
ta meturitéi, par Christian Nucd 
«Ubancidei, par Antoine Basbous. 

- LU : tas Aventuras du maodsme. 

- COunrriar des lecteurs. 


ÉTRANGER 


1 JUtéRfQOES 
1 tffflWE 
4 EBKOPE 
4 ASIE 

5. reocK-oam 

Sl HPUMUTR 


POLITIQUE 


6. La préparation des ébctions canto- 


7. Le situation en Nouvefle-Calédon». 
- La polémique autour de M. Le Pan. 


SOCIÉTÉ 


8- JUSTICE : selon les nouvelles exper- 
tises en écriture, M. Bernard Urocfie 
ne serait pes l'auteur des lettres ano- 
nymes adressées i ta farine de Gré- 
flory. 

- La mise on liberté de membres pré- 
sumés du GAL : ta Cour de caséation 
a annulé les dérisions de ta cour 
d’appel d e Pau. 

9. SPORTS: ta carafidattn de Prifs aux 
Jeux olympiques de 1882. 

- ÉDUCATION: tas nouveaux pro- 
grammes da récota primaire sont lar- 
gement approuvés. 

10. MEDEC&E : trois nouveaux appareils 
à résona n ce nu cM a ro seront installés 
à Paria, Toulouse et Lyon. 


CULTURE 


11. THÉÂTRE : tas Nuits et tas Jours; da 
Pierre LavOe. 

- GALERIES : Louttra EL, Mayo, AncaL 

- MUSIQUE : les MANCA de Mca. 

- ONBAA. 

- DANSE. 

14. COMMUNICATION. 


ECONOMIE 


15. SOCIAL: un entretien avec M.Bame- 
ron. secrétaire général de FO. 

16. Le Brésil doit négocier avec le Hl* un 
nouveau programme de redresse-. 
ment 

18. «La sécheresse, un fléau africain : 
des vivres pour ta progrès» (B), par 
JeanBenoft. 


Sur 89 FM 

M. Edouard Leclerc 

« Face au Monde » 


M. Edouard Leclerc, fonda- 
teur des centres Leduc, est, 
ce readredi 15 février, à 
19 h 20, Harité de rémtenon 
«Face au Monde», sur 89 FM 
i Paris. MatUa Faueturi et 
Jean Le Bail mèneront les 
débats. 


RADIO-TÉLÉVESION ( 14) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (10): 
Météorologie ; « Journal 
officiel» ; Bulletin d’enneige- 
ment ; Loto ; Loterie. 

Carnet (10); Mots croisés 
(XII) ; Programmes des specta- 
cles (12-13); Marchés firee- 
(19). 


L'Assemblée européenne demande une enquête 
sur les détournements de crédits en Sicile 

De notre envoyé spécial 


Reçu par M.lfitt8mnd 


Strasbourg. - L’AssemWée esro- 
pée nn e a demandé, le 14 février, 
l’ouverture d’une enquête de la 
Commission de Bruxelles sur L’utÜi- 
satk m en S icile -des crédita agricoles 
de la CEE- Le texte, adopté par cent 
vingt-trois voix contre deux et une 
abstention, a été présenté par les 
groupes communiste et- «ndaihte, 

appuyés par nne partie des caoserva- 
teura britanniques. 


qu’il fallait dire non à F • omerta » 
(ta toi du silence). 


Les démocrates-chrétiens italiens 
ont tenté d’éviter ro u vert u re de 
contrôles particulieis par le dépôt 
d’une série d'amendements qui ont 
tous été repoussés. Pourtant, la ritao- 
hition prend sein de ne pas mettre la 
SicOe en accusation. M. de Pasquale 
(PCI), le promoteur de Popératioc, 
a d'entrée de jeu indiqué que «sa 
région n’était pas la Mafia, mais 


Outre l'enquête supposée - qui 
doit «■ mettre en lumière tous les cas 
de détournement des fonds commu- 
nautaires», — l'Assemblée -recont- 
gtaodeàh Conmnssian de « renfor- 
cer les contrôles et la répression des 
fraudes», en collaboration avec les 
autorités nationales. Mais, Jusqu'à 
p r ésen t, les Dix ont refusé cf accor- 
der de nouvelles compétences dans 
ce domaine à la Commission {le 
Monde daté 27-28 janvier). 
L’Assemblée souligne que les mal- 
versations constatées «ne peuvent 
servir de prétexte à des tentatives de 
suspension ou de limitation des 
aides accordées par la Communauté 
à une de ses régions les plus défavo- 
risées ». 


M. OfiEJASOUHATTE REVITA- 
LISES LE CONSa DE L'EU- 
ROPE ET LA DÉFENSE DES 
DROITS DE L'HOMME 


M. S. 


I* numéro dn «Monde» 
daté 15 février 1985 
a été tiré à 445332 exemplaires 


Le premier 
| magasin rie tissus 
à droite, 

en remontant jea 
Champs-Elysées 





‘COUTURE” 


LToriginalite et 
l'esprit de la mode 
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36. CHAMPS-ELYSEES - 

PARIS 
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La « cité souterraine » de la Mafia 
découverte 

dans les catacombes de Palerme 

De notre correspondant 


Rome. - Les carabiniers aidés 
par des parachutistes ont décou- 
vert, le jeudi 14 février, sous car- 
tains quartiers de la périphérie de 
Palerme. une véritable « cité sou- 
terraine s da la Mafia (salarias, 
salles de réunion, caches 
d'armes, passages secrets). Ce 
réseau était particulièrement 
dense sous ta quartier de CtaculB, 
fief da Mchele Greoo, considéré 
comme le chef de la super- 
commission constituant l'organe 
de décision suprême de ta Mafia, 
recherché notamment pour les 
assassinats du général Dalla 
Orissa at du juge Chinrâcd. 

La Mafia avait mis & profit une 
partie des galeries souterraines 
utilisées au «fix-huitième siècle 
par certaines sociétés secrètes, 
mais elle avait aussi étoffé le ré- 
seau en refont entre eux certains 
passages, et en créant des salles 
de réunion dont Tune servait 


vrai semb lablement de tribunal. 
Un passage secret édriré par des 
torches conduisait de cette salle 
directement dans ta salon da la 
maison de Michèle Greco. Le po- 
lice s'explique mieux, désormais, 
comment caiuHti a réussi ft’ hé 
échapper en 1982 akxs quia sa 
propriété était camée. 

La pbfica estime que cm gale- 
ries n’étaient plus . utBbées de- 
puis 1981 pour des «tontons 
mais qu'elles servaient encore à ■ 
des exécutions et aussi à cacher 
pendant quelque temps des per- 
sonnes recherchées, comme 
tend b le prouver r existence de 
pièces meublées et de réserves 
-de nourriture et de vin. Ce 
c sanctuaire » de ta Mafia était 
muni de systèmes d'aération et 
<f alarme particulièrem e nt perfec- 
tionnés. 


Ph. P. 


Le se c rét aire général da Conseil 
de l'Europe, ML Marcelino Orge, 
ancien minis t re espagnol des af- 
faires étrangères, a été reçu jeudi 
14 février à l’Elysée par M Mitter- 
rand, dans le cadre des visites qu’il 
effectue dans les vingt et une capi- 
tales des Etats membres dé l’orgam- 
ration. L’entret i en a été. principale- 
ment ■sxmmcré anT deux questions 
SS? NLC^^ohmte îrire^es 
priorités de sou mandat : là revitali- 
sation du Coasexl de rEtuope et la 
défense des droits de l’homme. 

A l’issue de l'entretien, k secré- 
taire général du Conseil a indiqué 
qu’il préparait actuellement une 
con f érence — convoquée à Vienne 
en mars prochain - * où ton trai- 
tera de Fexténstan des droits, ainsi 
que des problèmes pdsésà te société 
actuelle et aux droits de l’homme 
par certaines innovations, comme 
l’informatique et les manipulations 
génétiques». 

M. Oreja, qui a présenté 
M. Mitterrand le pnÿetde construc- 
tion d’un « palais, des droits de 
l’homme » cfid & 1989, devait être 
reçu vendredi par le premier nûnta* 
tre, M. Fabius, et par le minstre de 
beukure, M. Lang. H s’était égale- 
ment entretenu, jeudi soir, avec le 
minst re de la justice, M. Badinter, 


Des vibrations anormales 
pourraient retarder 
la mise en service de Super-Phénix. 


Des ennuis techniques affectent le 
réacteur surgénérateur Super- 
Phénix que les producteurs «Télectri- ' 
cité allemands, italiens et français 
font construire sur le Rhône, à 
Creys-MaMIlc, à une cinquantaine 
de kilomètres en amont de Lyon. 
Lors d'essais, après que le circtul de 
refroidissement de ce réacteur eut 
été chargé en sodium liquide, des 
vibrations et des oscillations pins 
amples que prévu ont été constatées 
sur certaines pièces - les baffles - 
delà cuve de Super-Phénix. 


que de 350 "C et les pompes du cir- 
cuit de refroidissement ne fonction- 
nent qu’à 75 % de leur débit 


Ces éléments, qui ressemblent & 
une sorte de déflecteur cylindrique 
de 20 mètres de diamètre et (Tune 
dizaine de mètres de haut, servent, 
schématiquement, à réguler les tem- 
pératures dans le réacteur et à éviter 
; certains chocs thermiques ne 
mt des parties de la cuve soumise 
à des températures variant entre 425 
et 560 °C Les vibrations observées 
sur les bailles sc produisent avec 
une période de trois secondes envi- 
ron et fout apparaître des mouve- 
ments d'environ 2 centimètres 
d’amplitude sur ces pièces. 


La cause exacte de ce phénomène 
n’est pas encore «parfaitement 
comprise ». • Mime si ces 
contraintes sont faibles, eu égard 
aux dimensions des baffles, U n'est 
pas certain, estiment les spécialistes 
que ces oscillations soient accepta- 
bles. » Certains pensent toutefois 
que ces phénomènes pourraient dis- 
paraître lorsque le sodium liquide 
sera à sa température nominale, soit 
425 «C. Pour le moment, elle n’est 


Quoi qu'il en soit, les responsables 
de la construction de Super-Phénix 
disposeront, avant la Gu du. mois de 
mars, de nouvelles mesures obtenues 
tant sur le réacteur qu'à partir 
d’études menées sur une série de 
maquettes permettant de simuler 
ces phénomènes vibratoires. Ainsi, 
ils pourraient réfléchir pendant les 
demc mois suivants & la oandoite ft 
tenir dans la mesure où, normale- 
ment, le cœur dn réacteur de Super- 
Phénix dort être chargé en juin. 
Décision difficile, car, « même si les 
vibrations enregistrées ne mettent 
pas en cause te sûreté du réacteur, 
beaucoup se demandent s'il est éco- 
nomiquement supportable d’accep- 
ter que dans un, deux ou trois ans 
apparaissent, sous l'effet de la fati- 
gue du métal, des fissures sur les 
baffles ». Dans ce cas, la mise en 
service du réacteur ne risque-t-elle 
pas d’être retardée d’une, voie deux 
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-A Hongkong 


DES < BOATPEOPlf » 
PRÉFÈRENT 
REPRENDRE LA MER 


Hongkong (AFP). — Trente- 
neuf '« boatpeople » vietnamiens,' 
arrivés ta semaine dernière à 
Hongkong, ont p r éféré reprendra 
la mer plutôt que d'attendre 
dans un camp leur rwnstailation 
dans' un pays étranger, a-t-on 
annoncé jeudi 4 février de source 
offictafledans la colo n» britanni- 
que: 'Trente-neuf personnes d'un 
groupe de quarante-quatre Viet- 
namiens parts on bateau fl y en- 
viron sept semaines dq- noitt du- 
Vietnam et arrivés dans les «aux 
dé Hohçflcorvg jeudi dernieT ant 
décidé da reparte après avoir 
reçu des rations, d’ami et de 
nourriture. 

En 1982, les autorités ont dé? 
ddé de placer les réfugiés vietna- 
miens dans des campa fermés en - 
attendant tour réêntaHetion à. 
r étranger. Plus de onze mille 
Vietnamiens sont en attente à"- 
Hongkong. Les autorités .de ta 
coton» envisagent, d'ici quel- 
ques années, de permettra à’ 


ceux qui n'auront pas trouvé de 
pays d’accueil d’y rester définiti- 
vement. 


Au Bangladesh 


NOUVEAU DURCISSEMENT 
DE L'OPPOSITION 


Dakha (l/PI). — Les deux princi- 
paux mouvements d’opposition au 
régime militaire ont annoncé, ven- 
dredi 15 février, qu’ils refuseraient 
de prendre part aux élections natio- 
nales du 6 avril si la loi martiale 
n’était pas levée et k pouvoir confié 
à un «gouvernement neutre «. Us 
ont lancé une campagne de dix jours 
le « retour a la démocratie ». 
us des deux alliances 



EXPOSITION ET DEMONSTRATION CHEZ 


CAPÊLOU 


SKOAUSTï 00 CONVERTIBLE 


Réputés pour tours robustesse et] 
dimensions PEU ENCOMBRANTES. [ 
se loni en i ou S places unerle 
o.fis. o.ao. izo et i«i Mamies bui-l 
tes. lai ex ou polyether. Style ou] 
moderne. Grand choix en exposi- 
tion. 


I 3? Av. ds b BEFUBUQ1SE •fMUSll-l 
Mm Pmsurtltr ■ Pwkkq assuré 
TM. 357.46.36 


ant vingt-deux partis, 
‘ - Zia et Hasina Wazed 


• M. Mitterrand ne pourra pas 
inaugurer comme prévu le chantier 
du TGV-Atlantique, vendredi 15 fé- 
vrier. « Le président de la Républi- 
que s’est rendu vendredi matin dans 
la Nièvre pour assister aux obsè- 
ques d’un proche. En raison du 
mauvais temps, le président a été 
retardé et ne pourra pas Inaugurer 
le chantier de la ligne TGV- 
Atlantique comme il était prévu », a 
indiqué us communiqué publié ven- 
dredi par le service de presse de 

l’Elysée. 


ont accusé l 'administration du géné- 
ral H.-M. Ershad d'» user de tacti- 


ques variées pour consolider son 
pouvoir illégal ». et de chercher 
tr une parodie d'élections, à 
User un régime militaire auto- 
cratique». 

[Le rtnéral EnbMLavàtt,-«a ter- 
bris mob, cédé à certaines des coafl- 
An» pesées wr fcs principales forerc- 
tlou- de l'opposition à lenr 
t aa scraffe. Mais les non- 

! î -w^fi. r ïïï3f î “ 

de force est engagée «Mit les 
an pouvoir à Doua et les forces, poltti- 


Comment 



L-ronomiw 
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i — Sur le vif 


ÇA commença è eenrir la 
roussi, déeaiée, c’est le mot .qui 
convient cetto affaire de torture» 
en Algérie; Ça f aisa it peut-être 
mal sur la momen t , ta gégèna; ta 
bai gnoire, la bastonnade et le- 
tuyau d'eau, mais alùre'-imène- 
- riant : alto, maman, bobo l’Effet; 
retard garanti. Même au^ bout de 
plus d*iar quart de siècle, rétoor - 
trode bien placée, bien âppuyéà. 
c'aat. encore rudement efficace, ’ 
dit» donc. Riaa de tel pour for- 
cer (es responsables è crachor le 
morceau et 'è ouvrir tas . pontes 
grinça n tes et roubées de vieux 
placards ansayafis dans les obe- - 
cura recoins de la mémoire çotr 
tactive. 


Seutaotarit. voilé quand, enfin, 
«Bas tournant sur taure gonds, 
cas portée,’ ça fait du brufL lin 
twist de chriries at da equeiettas. 
Dangereux, ira, lee squriettas.’ 
On ne sait jamais sur ta tête de 
qui 3a vont tomber, il y a eaux 
qui ont fiait et n'ont rien tfiL Ceux 
qui savaient et n'ont rien fait. 
Ceux qui ont frit semblant de ne 
P M aa vjJèrCaux quiontfeit sem- 


blant desavoir qulls ne sa va w nt 

pas.; • 

Et ça des dçux côtés. Price 
que chKE’taa.c fe^ », oh-ne cher- 
chait peut-être pas dÛTen co ign o 

■ment à . ta gégèna, maie on^fuaâr 
iaît frqidement dti bidaese 
. prisonnier.; Serwce tMmmandé 1Ô_ 
aussL C’est pita teUemarit plus 

.joli-:'. -- ;■ • • - .. 

' Alors quoi, garder ta séance et 
1er scellés sur toiit ça 7 Non, 
bien rilr. De toute façon, là, c'est 
trop tard. N’empêche, ifs: 
auràiêrit’^ênd môme dp -se 
méfier les artisans de ce . super 
pétard. Ça devrart regarder où ça 
met lés pieds, un politicien- Sur- 
tout pergroetèmpe électoral. Ob 
a vite fait de àe trioufltaret de ae 
laisser écfabbÙMac. ■ . i- 7 *’; ■ 

Moi, je me, rriarre è le» voir 


tous à ta télé ratavar ta bat. de 


leur pantalon et s'rixftar’eourta 
parapluie des ordres venus d'an 
haut. Ou d'à opté. La raison 
d'Etat, ça voua », une drôle 
d'odeur, parfois. Une odeur de ! 
quoi 7 De crotte I ri p p é e parlai 

ventilateur. 

CLAUDE SARRAUTÉ. 


A Srkanka 


RAD DES FORCES DE. SËCU^ 
RITÉ CONTRÉ UN CAMP 
TAMOUL: 12 MORTS 


- Les forces de Sécurité sri- 
laakulses ont tué, vendredi 
15 février, 52 « séparatistes 
tamouls » J«S d'un! raid contre un 
camp àMallaitivo, dans Ic nord-est 
du pays, a annoncé le ministre jde 
rintéde ar, M. Lalith Athulathmu- 
dah. Au obtus de ce raid, s-t-ü pré- 
cisé, des armes et des munitiom ont 
également été saisies^ Les tivüa 
s’étaient enfins de cette r^iOn en 
décembre dernier, a précisé le mima- 
tre, après que les «séparatistes» 
eurent attaqué deux villages de . 

pêcheurs prodies de Mullaitivn: ' 

( AFF-ÜP1 ). 




iPlif ■ 


•r- 


VA S'INSTALLER A LYON 


Le comité exécutif dé fDrÿutisa- 

tion internationale de police criirù- 
nelle (OIPG-Intcrpol) aconTirmé fe . 
-transfert à Lyon de son siège de' 
Salnt-Ckxid (Hauts^do-Scine) (le 
Monde dès 21 et' 22 novem-. 
bre 1984). Dans un communiqué < 
diffusé ta vendredi 15 février, Inter- 
pol indique que ta. gouvernement ; 
français e été informé des» décision 
ta 14 février, et que le moire de ■ 
Lyon-a été immédiatement avisé de - 
ce cbotx. - 


C’est sur un terrain situé quai 
Àifefflé-Ugncm, è Lyon, que sera 
édifta ta bStimènt; dxjnt ta ephstrup- • 
tion sera en prineqx; achevée, pré- < 
ebe Interpol,, dans un délai nrâxî- - 
mum.de tnris à quatre ans. . 


L’ANNULATION DU CHAMPIONNAT DU MONDE D’ÉCHECS 


Violèntê altercation 


Un yfatobla «ffr a te—t wrtal cotre Isa trois prtadpdox protago- 
njkten du rha m pinn a » da monde cféchecs a ponctué vêadmB b confë- 
reoce de pêeeaaqae donoata Itp fail w t fe hMwtioe fatamtosta ■ 
M. Ftareado raniporea n M, poar annoncer sa décbioa fmpioier fa com- ' 
pétition en coma. VUfakmmt ftnfeax de Farnubtian, b ckaOenger ! 
Gao 7 Kasparov a parlé de « ptehaaterie », de « caiaétBe »,de « specta- ■; 
de» et de «udse as scène > àjvopos deb démarebedn pré^dentdeb » 
FIDE. « J’ai de» chances de gagner et ceux qm ont teterrompa le chnm- l 
ptomnt dn mande chavheati me pther de cette victoire », s’est écrié le • 
jeune champion. «Jecrob eu ce que je fois», btiu rétorqué smbtri- 
bnne M. Fbrado Camponrenea. « r*ipcb mu dêdstoa doua FbàMt dn ». 
sport », a-t-fl ajouté. 

Anatali Knrpof , b c hampion dn monde en titre, s'est pour sa port i 
déclaré prêt ft repren dra raOroatement lundi, comme prévu hdtblenieat. ? 
« Je sMspréti comtiauer », a-t-il affirmé. 

A rissaed* cette altercation, b conférence de presse a été btetn»- i 
pneet les trob protageristes se sont retirés «fans une salie attenante ponr j 
déObérer. 


Bouffonnerie 


Cinq, mois pour rien. Où plutôt 
si, pour une bouffonnerie. La dé- 
cision prise par M. Campomanes 
- donc érigée par ta Fédération 
s^ôétique, donc par Karpov - 
n'est même plue scandaleuse, 
elte est grotesque. Certes, ta 
match, avec la règle du nombre 1 
de parties iKnvtées et des nufles 
qui ne sont pas prises en 
compte, basculait dans l'inhu- 
main. La. plus ré si st an t physique- 
ment et nerveusement devait g*- 


Usl Ce n’était pas ta cham- 
pion du mande, ta très officiel et 
très représentatif Rossa blanc. 
Anatoé Karpov, membre du bu- 
reau politique des jeunesses 
communistes, président du 
Fonds de ta paix en URSS, dé- 
coré, sous Brejnev, de l’ordre de 
Lénine. C'était Garri Kasparov, 
juif et arménien. A . ta trappe son 


courage, sa remontée de 5-0 è 
5-3 ; à ta trappe ta règlement. 

. Comment Karpov, immense 
joueur, a-t-il pu en arriver là ? Sa 
détressa psychologique ne fait 
aucun doute et fl aurait dit-on, 
perdu 10 kilos depuis ta début du 
matchu Mais c'est le jeu. si l'on 
ose rare. * Dans un match, le 
joueur d'échecs dot être comme 
le soldat au.combat : H n'a pas la 
droit d'être malade ». écrivait 3 y 
a un siècle le premier champion 
du monde, f Américain Wilhelm 
Stemrtz. 

1921, r Allemand Lasfcer, 
tenant du titre, épuisé per son 
combat contre Capablanca, 
fjhfo doma. L'histoire le consi- 
dère toujours comme un grand 
ehampmn. Karpov ne sera plus 
ri» celui qui s'est couvert de ri- 
dicule. Il a déjà laissé sa place b 
Kasparov. 

BRUNO DE CAMAS. 


?IANO: LE BON CHOIX 

• Loc«ifion à partir de 229 F par mois. ‘ 
Vanta à partir de 265,85 F par mois* 
(Crédit soupfe et personnalisé). 

i U plus vaste choix : 25 marques, 

■ plus de 200 modèles exposés, 
ü Ml Service après-vente garanti. 

Prix tomptofli: H.950F. 

* Sur W mes -IEG. 21^0 %OŒG. »1 

Apport «.bol d. 450 F. 'TT nafilfll 

LCoOt du crédit i U^31>0 F. l_ 
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